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Le novità vedute, c dir, io fui. 
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l'Italie et sa description J les usages , le gou- 
vernement , le commerce , là littérature i les 
arts , i'histoire naturelle et les antiquités ; avec 
des jugemens sur les ouvrages de peinture, 
sculpture et architecture. 
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V O Y A G E 

EN. ITALIE, 

Fait dans les Années 176$ Se 1766. 



«a 



C H A PI TRE PREMIER, 

Du climat de Naples ; des tarentules ; de V agri- 
culture. 

Le climat de Naples eft extrêmement chaud, 
non-feulement par, fa pofttion , qui n'eft qu'à qua- 
rante-un degrés de latitude, mais encore à raifon 
des montagnes environnantes , qui concentrent 8c 
repercutent la chaleur , & peut-être encore à 
raifon des fourneaux fouterrains de la Solfatare' 
& du Véfiive, 

Cependant le thermomètre n'y monte guèrç au- 
delà de vingt-quatre degrés de Réaumur , ou quatre-; 
vingt-fix de Fahrenheit ,, & bien des gens trouvent 
l'été de Naples plus fupportable que celui de Rome, 
où leScirocoj vent du fud-eft, qui règne en été, 
caufe un abattement général dans certains temps , 
comme nous l'avons dit dans le Tome V. 

L'été y eft incommode pour les François, jufqu'à 
ce que les pluies qui viennent à la fin de Septem- 
bre , en aient un peu- modéré la chaleur } mais 
auflî l'hiver y eft délicieux, on ne s'y chauffe ja-* 
mais, & fi l'on fait des cheminées dans les grandes 
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maifons depuis quelques années , c'eft plutôt une 
mode qu'un befoin. 11 n'y a pas de jour dans l'an* 
née ou l'on ne voie de petits garçons tous nus , 
c'eft*à-dire , .même fans cheniife, courir dans les 
rues de la baffe ville , & les petites filles avec 
pne fimple chemifè, 

C'eft ici que l'on peut appliquer l'éloge que fait 
Virgile de l'Italie : 

Hic per qfftfhitm &tqnt afienis menfibus (tfias. 

Georg. II, 149, 

Cependant on paffi? quelquefois très-fubitement 
du çbaud au froid, & lp vent du nord y caufe 
des maladies de poitrine j aufli les Napolitains ai* 
ment mieux le fciroco , qui eft aufli le vent lç plus 
ordinaire , & qui ne produit pas le même effet 
qu'à Rome. 

Il ne neige prefquç jamais à Naples ; il y pleut 
moins fouvent qu'à Paris, mais la. quantité de pluiç 
y eft plus çonfidérable, Cirillo y a obfervé la quan- 
tité d'eau de vingt-neuf pouces , par un milieu entre 
dix années d observations 9 & nous n'en trouvons 
que dix - &pt à Paris , cette quantité de pluie à 
Waplçs n'eft cependant pas énorme, puifque j'ai cité 
une obfervation de cent & deux pouces de pluie 
dans les Etats de Modène. Voyez le Tome II, 

La hauteur du baromètre, fuivant le Père de 
la Torre , varie depuis vingt * fix pouces quatre 
lignes, jufqu'à vingt* huit pouces quatre lignes, 
c'eft à-peu-près la même variation qu'à Paris , où 
cependant on a vu dans des brouillards un peu fecs 
}e baromètre monter jufqu'à vingt-huit pouces neuf 
Jîgnes , mais cela eft fojt rare, 

On peut juger par-làque Naples n'eft pas exempte 
des viciflîtudes de pluie & de, beau temps , qu'oc; 
p toujours dans les ?ônês tempérées au bord de la 
mer, ce n'eft que dans la zone torridç, ou fur les 
jbautes montagnes en Europe , que la hauteur cUl 
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baromètre eft confiante à une ligne près , parce 
que les nuages & les vapeurs ne s'y élèvent que 
difficilement, & que l'air y eft toujours à-peu - 
près également pur & léger. 

C'eft à la grande chaleur de' ce climat qu'on 
doit attribuer la fécondité des mules , dont on cite 
plusieurs exemples , fpécialement de Tannée 1766. 

Le climat de Naples étant beaucoup plus chaud 
que le nôtre, eft aufli beaucoup plus fujet aux 
infedes ; les lits n'ont point de rideaux à caufe 
de la chaleur ; mais on les couvre avec des gazes 
pour fe garantir de la {ançara , qui eft une efpèce 
de coufin très- incommode, & l'on fait les montures 
de lits. avec du fer, pour mieux fe préferver des 
infedes. 

La Tarentule eft un des animaux les plus 
finguliers dont on ait parlé, & même une des cho- 
fes extraordinaires du royaume de Naples; c'eft 
une grofle araignée , qui a huit pieds comme les 
nôtres , & dont le corps eft compofé de deux par- 
ties féparées par un \canal très^mince ; elle tire fon 
nom de Tarante , ville qui eft à foixante lieues de 
Napfes , où elle eft plus commune. On a dit & 
imprimé mille fois que fa piquûre caufoit la mort, 
fi l'on ne faifoit danfer le malade jufqu'à défail- 
lance , x & que la mu fi que étoit le fpécifique de 
cette efpèce de poifon } M. Geoffroy même le 
croyoit, Hift, de l'acad. 1702 , pag. 16* Le Père 
GoUye lut à l'académie , en 1702 , une lettre d'un 
Jcfuite de Toulon, qui avoit vu danfer piufïeurs 
jours de fuite un foldat Italien mordu d'une tarerv* 
tule ; mais combien de perfonnes ont vu danfer 
des convulfionnaireç à Paris dans le cimetière de 
S. Médard , & dans la chambre des Crifes de Mes- 
mer en «784, & cependant perfonne aéfcuellement 
ne croit aux convulfions. Il en eft de même de la 
* tarentule ; tous les phyficiens mettent au nombre 

A iv 
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des erreurs populaires 4a piquûre & tous les effets 

Qu'on en raconte (i). 

Serraro ,, célèbre phyfiçien de Naples , a publié 
*in ouvrage fort ample fur cette matière (1)3 il y 
donne la defcriptioa de l'infe&e j il y parle de 
tous les auteurs qui ont cité ce prétendu pouvoir 
de la mftfique, depuis Perotto 9 auteur qui mou» 
rut en 1480, jufqu'à M. Nicolas Cirillo , médecin 
moderne; car cet auteur a donné dans fes notes 
fur Etinulier une obfervation faite à l'hôpital de 
Naples, des effets de la mufique dans une mala- 
die attribuée à la tarentule. Cependant Serrao ra- 
conte des expériences faites fans aucun inconvé- 
nient de la morfure de cette araignée , & il allure 
que le mal qu'elle fait rfeft pas plus considérable 
que celui d une guêpe j d'ailleurs , la tarentule fe 
trouve dans des pays plus chauds que la Pouille, 
où Ton n'a jamais fait de pareils contes à fon-fujet, 
Enfin il prouve que fi le grand nombre d autorités 
qui paroiflent favorables à l'opinion commune , 
^voient quelque force pour l'établir , la grande di- 
verfité de fentimens qu'on trouve dans les mêmes . 
auteurs , feroit encore plus forte pour la faire re- 
jeter. Il conclut que c'eft une opinion vulgaire & 
ridicule , qui n'a de fondement que la ftupidité & 
l'ignorance du peuple. 

Le Père Minafi a prouvé la même chofe dans les 
Peli{ie Tanntint , citées par M. Ferber. Cependant, 
M. Pigonati , dans un mémoire fur le port de Brin- 
4ifi 9 imprimé en 1781 , a publié une lettre fur la 
tarentule , où il n'eft pas tout»à-fait du même avis,, 
Le long féjour de l'auteur dans la Pouille l'a mis 
à portée de recueillir plufiéurs faits qui lui persua- 
dent que la tarentifme eft un mal réel, qui fe guérit 

*v . m i . ■ - ' t . ' - 1 ' ' . ■ j - i : ■■ ' — ■ — -• ... 

(1 ) Vpyez les mémoires de l'académie pour 1707 $ TEncy* 
clopédie an mot Araignée, Je Diâionnaire d'hifloirè naturelle 
fie M. Bomare, & le Journal étranger, Mai 1758. 

(?) J)eUa Tarantola ruero falartgio di Fuglia , in-4, 
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yar l'effet de la mufique , & que le dofteur Serrao 
avoit réduit à trop peu de chofe les traditions vul- 
paires fur la tarentule. On eft fouveiit furpris à la 
campagne , dit-il ,• d'une maladie dangereufe , dont 
les fymptômes font l'abattement des forces, les 
naufëes , un afpeâ cadavéreux , une fueur froide , les 
yeux fixes & immobiles , le pouls imperceptible : 
en porte ces malades à la ville , on éprouve alors 
différens airs d'inftrumeus , & il s'en trouve ordi- 
nairement quelqu'un qui agite le malade , au point 
de le faire lever de fon lit 9 & danfer pendant 
plu (leurs heures. On continue ainfi pendant plu- 
sieurs jours. Il y a des femmes qui fon ffu jettes à 
ce mal-là , & même des filles qui , pour cette rai- 
fon , ne trouvent point à fe marier. Ce détail de 
M. Pigonàti nous donne lieu de croire que la ma- 
ladie dont il parle pourroit bien avoir toute autre 
çaufe que la morfore d'une araignée. 

Serrao pente lui-même que les babitans de la 
Pouille étant (ingulièrement paflionnés * pour la 
la mufique, il pouvoit y avoir des cas d'hypocon-^ 
drie où la mufique produifoit des effets falutaires 
fur ces malades y furtout à l'aide du préjugé ^ de 
l'exemple & de l'imagination , dont le pouvoir eft 
auflî grand dans le pays dont il s'agit , que l'igno-^ 
rance y eft profonde : on trouve des gens qui ra- 
content que les Tarantati peuvent fe déchirer le 
corps fans fe faire mal , qu'ils devinerçt les fecrets , 
qu'ils prédifent l'avenir, & autres puérilités qui s 
iparquent le caraftère du peuple toujours porté au 
merveilleux. Le peuple , en France même , n'eft-il 
pas généralement perfuadé que lefc araignées font 
vénimeufes \ & je fais cependant très-bien par expé- 
rience qu'elles ne le font point du tout : on peut le 
dire même des fcorpions , dont Maupertuis fe fit pi- 
quer exprès fans en éprouver d'accident. 

Pans le mauvais recueil intitulé : Les Délices d'I- 
talie f il eft dit y qu'à Naples la vieille feuille nt 
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tombe point des arbres qu'elle ne foit pouflce par 
la nouvelle: cela n'eft pas étonnant par rapport 
aux pins, cyprès, leccini, ou chênes verds, & 
par rapport aux orangers, qui font verds en toute 
îaifon j mais à l'égard des chênes ordinaires , des 
ormes , du noyer , & autres arbres qui chez nous 
quittent leurs feuilles pendant l'automne , ils la quit- 
tent également dans les environs de Naples , feu* 
lement fix femaines plus tard qu'en France, & ils 
la reprennent fix femaines plutôt ; ces arbres s'y 
élèvent moins haut qu'en France & dans le nord : 
la grande chaleur les rend tortueux & petits , & 
• ils fe couronnent de bonne heure } mais ils font 
plus denfes , & furtout beaucoup plus durs que les 
nôtres : les ormes, les chênes, & même les noyers, 
dltalie employés au charonnage durent fix fois 
plus que chez nous. 

La verdure du printemps eft plus belle à Naples , 
le verd des arbres eft moins obfcur, (cupo) qu'il 
ne l'eft en France. 

«La fertilité des campagnes eft fingulière aux en- 
virons de Naples ; auffi appelle-Non cette province 
€ampagna filict , ou Terra di lavoro; c'eft celle que 
Virgile célébroit en difant : 

. • . . IUtan experiere colendo 
Et facilem pecori &? patientent vonteris unci , 
Talent dives arat Capua Ôf vioina Vefevo 
Or a jugo, 

Oeorg. II. 22J. 

On n'y voit pas autant de buffles que dans l'Etat 
Eccléfiaftique (i), mais des bœufs d'une très-grande 
efpèce ; les plus beaux viennent de l'Abruzze , & 
ils coûtent cent cinquante & même deux cent livres 
la paire. Il eft fort ordinaire de voir à la campagne 
un bœuf attelé feul à une voiture. 

(i) Il y t beaucoup de buffles à Salerne, dans 1» terre <k 
labour & dans toute la Calabre. 
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L'ufage dès propriétaires n'eft point dé partager 
les fruits avec Te cultivateur , comme cela fe pra* 
tique dans la Marche d'Aocône 9 où il y a des mé- 
tayers , en italien , McQaioli. Aux environ* de 
Naples ce font des fermiers, Affituari , mais ou 
fe plaint, comme en France, qu'ils ruinent les 
fonds pour en tirer tout le produit , & les aban- 
donner à la fin de leur bail ; les particuliers aiment 
iriieux payer le cultivateur & recueillir les fruits 
par eux-mêmes j cet ufage a lieu toutes les fois 
qu'on eft à portée de faire valoir fes fonds. 

Le bled fe sème eHtre le premier O&obre & le 
20 , il fe moiflbnne vers le 15 Juin: on ne sème * 
qu'environ quatre boiflçaux par arpent , comme 
nous l'avons dit dans le Tome V. 

On bat le bled avec les pieds des chevaux , 
comme dans quelques-unes de^qos provinces méri- 
dionales ; méthode qui eft moins pénible & moins 
fatigante que celle de la France feptentrionale & 
du Lyounois 9 où des hommes ymés de fléaux épui- 
fent toutes leurs forces fur une aire de bled , dans 
les jours même les plus chauds. Cela ne fe prati- 
que dans le royaume de Naples que chez ceux qui 
ne peuvent pas avoir des chevaux. 

L 'ufage des prairies artificielles eft commun au* 
environs de Naples; pn y sèmç différentes efpèces 
de trèfle , au mois de Mars , au mois de Mai & 
au mois de Juillet, 

Quelquefois après avoir levé le trèfle, on sème 
du punis (1) au mois de Mai, & on le fauche un 
♦mois après pour le faire manger en verd , ou bien 
on le laifle trois mois en terre ,*pour avoir la paille 
du panis ; d'autres mêlent le pauis avec le maïs , ou 
le bled de Turquie. 

Il y en a qui mêlent dé la graine de lupin & 

(1) Le panis, ou panic a des épies plus Terrés & des grains 
plus petits que ceux du millet j i| lève plus aifément dans les 
Çays xhau4s f .'..'.. 
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de la graine de rave , pour les faucher enfemble 
& les faire manger en verd ; d'autres attendent 
que les raves aient fait la cato^a ,. c'eft - à - dire , 
aient' pouffé leurs groffes racines, pour la donner 
aux beftiaux pendant l'hiver. 

Souvent au mois d'Août Ton sème de l'orge, 
du feigle , des lupins & du trèfle, pour les fau- 
cher vers le milieu d'O&obre. D'autres sèment trois 
fois l'année dans le même terrain & fucceflîvement r 
les différens grains dont nous avons parlé } dans 
les endroits les plus voifins de la mer , & qui font 
les plus chauds , on les laifle venir en graine } dans 
• les endroits frais on les jfauche pour avoir du four- 
rage , que l'on donne toujours verd , & qui eft de 
différente efpèce fuivant les temps. 

Le bled de Turquie, c'eft- à -dire, le maïs , ou 
Zea deLinnaeus, qui eft \*Frumentum Indicum de 
Bauhin , s'appelle aufli à Naples Grano d!lniia , dans 
d'autres endroits, Gran Turco; il paroît que le 
nom de bled de Turquie eft venu de ce nom italien 
Gran Turco , mais il ne veut pas dire qu'on l'ait 
tiré de Turquie , puifque c'eft une plante d'Améri^ 
que , comme l'obierve Camérarius •, il n'a été ap- 

{>elé bled , de Turquie que par des botaniftes Ital- 
iens, tels qu'Anguillara qui vivoit à Padàue , peut- 
être parce que l'enveloppe de l'épi reflemble affez 
à un bonnet turc ou turban , & ce nom a paffé en 
France , parce que les arts y font venus de l'Italie. 
En confidérant la fertilité du territoire de Na- 
ples , on eft étodné d'apprendre que l'on puifle y 
éprouver une famine femblable à celle de 1764 ,* 
furtout dans un temps où le refte de l'Europe n'étoit 
point dans la difette ; il y avoit même dans le 
pays beaucoup de grains vieux & nouveaux : mais 
il y avoit quelques endroits de l'Italie qui man* 
quoient de grains , & qui en demandèrent ; l'ex- 
portation parut d'abord confidérable , les négocians 
firent des provisions j le gouvernement craignit que 
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le prix du bled n'augmentât trop, & voulut la 
taxer; cela produifit un effet contraire; ceux qui 
avoient des provifions vendirent leur bled à l'étran- 
ger. Les prévarications fe joignirent aux mono- 
poles , l'ignorance & la cupidité augmentèrent le 
mal, Genovefi & Intieri l'ont affuré. Pour corn* 
ble de malheur , le maïs qui fait la nourriture la 
plus commune des payfans manqua cette année- 
là : ils furent obligés de recourir au bled. Bientôt 
il ne Ait plus fuffifant, & ces malheureux furent 
réduits à chercher de l'herbe pour fe nourrir; on 
le hâta de faire venir du bled de France , d'Angle- 
terre & d'ailleurs , mais il y en eut beaucoup de 
gâté , & qu'on fut obligé de jeter dans la mer j 
la famine fut fi terrible , que le peuple y périflbit 
de misère &„ de faim ; les maladies épidémiqueg 
vinrent à la fuite de la famine, & ce fut une des 
années les plus affreufes qu'on y eût vues depuis 
long-temps. J'ai déjà cité deux ouvrages fort dé- 
taillés , faits fur ces maladies de 1764. 

Les Napolitains dévoient encore, en 1765, à 
Marfeille & à Trief^e, une partie des bleds qu'on 
leur avoit vendus , mais ils fe plaignoient d'en avoir 
reçu de fort mauvais ; au refte , ceux qu'il fourni* 
rent l'année fuivante à l'Etat Eccléfiaftique , durent 
bien les dédommager. v 

C'eft à Naples que l'on a imagé la meilleure ma- 
nière de conferver les grains par le moyen des 
étuves. M. Maréchal avoit vu, en 1748 , celles 
que M. Intieri avoit faites à Capoue , & dans dif- 
férens endroits du royaume de Naples ; il en fit 
faire de femblables à fon retour en France en 1749 ; 
il en rendit compte à M. le comte d'Argenfon , 
alors miniftre d'Etat , lui préfenta les pfôas & les 
mémoires concernant ces étuves & leurs avanta- 
ges , & lui en fit connoître la ftruéhire & les ma- 
nœuvres par un modèle en relief. M. Paris du Ver- 
ney , adminiftrateur général des fubfiftances mili- 
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taires , plus connoiflêur que perfonne dans ce qui 
concernoit les grains i & M. Duhamel , célèbre 
phyficien , furent appelés pour examiner cette in* 
vention j ils la jugèrent de lai plus grande utilité 
pour le royaume j éri conféquence M* d'Argenfon 
chargea M. Maréchal * en 1750, d'établir une de 
ces étuves à Lille , pour faire des expériences fui 1 
les grains que le roi y avoit pour lofs en appfovi- 
fionnement. Il continua fes expériences à Stras- 
bourg en 1751 ,.& à Colfhar en 17525 & Ton y 
confervoit encore en 1768 du bled de ce temps-là, 
dont lé pain étoit excellent. La méthode de M. 
Intieri a été perfeâionnée , & M. Duhamel a 
publié ^ en 1753 j un très -bon ouvrage fur cette* 
matière (1), où il a donné des expériences nouvel- 
les & des vues ingénieufes fur le même objet. On 
a établi de ces étuves en divers endroits de la Suifle 
& ailleurs. On auroit dû plutôt chercher une pa-* 
reille invention dans le nord que dans des pays 
où la grande chaleur doit rendre les bleds faciles à 
conferver, & où la grande fertilité du terrain ex^oièf 
moins au danger de la difette ; mais la famine 
de 1764 fit bien voir qu'on ne de voit pas négliger, 
même à Naples , les précautions de cette efpèce. 
Cependant on né s'en fert pas actuellement à Na- 
ples y on fe relâche aifément dans les chofes dont 
la neceflîté n'eft pas journalière & frappante. 

Les vignes , qui font en abondance aux envi* 
rons de Napletf , font toutes élevées fur des peu* 
pliers, comme Virgile & Homère nous difènt 
qu elles l'étoient de leur temps. 

Érgo aut adultâ vitium profagine . 
Altos maritat Populos. 

Hor. Epod. IL 

(1) Traité de !a confervation des grains , par M Duhamel > 
nouvelle édition, iri-\ 2. Paris 1767. L'ouvrage de M. Intieri % 
Dellu perfetta canfervazione del gratta, parut en 17*4? l'auteur, 
fonda dans l'nniverfité une chaire de commerce, dont Genofeft 
a été le premier titulaire. 
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Dans le refte de l'Italie ce font des ormes ou d'au- 
tres arbres qu'on y emploie ; cela rend les cam- 
pagnes très - fraîches & très - rianteâ 5 on ne peut 
rien voir de plus agréable que celles ou l'on pafle 
en arrivant de Rome à Naples par Capoue; le 
chemin eft bordé par des campagnes couvertes de 
grands peupliers ; ces arbres foint joints par des 
vignes qui vont fôuvent de l'un à l'autre en forme 
de guirlandes* Il y a trois ou quatre feps de vigne 
à chaque peuplier , & dix à douze pas de diftance 
d'un arbre à l'autre: ces peupliers viennent faci- 
lement de bouture , on les plante dans des foffés j 
on peut pour vingt éëus faire planter un millier de 
feps de vigne. v 

On fait la vendange à Naples vers le 10 Ofto* 
bre , auffi-bien qu'en Bourgogne. Il fèmble que la 
chaleur du climat devroit accélérer la maturité ,. ttiais 
les vignes étant toutes à l'ombre , elles mandent 
moins vite* 

Pour faire le vin doux & liquoreux > appelé 
vin grec , dont on ufè beaucoup on Italie , on prend 
le raifin blanc extrêmement mûr, & prêt à lécher, 
iiva appaffita , on le foule avec les pieds , mais fans 
le tailler fermenter dans la cuve ; on tire le vin , 
& on le met dans des tonneaux , que l'on ferme 
enfuite lorfque le vin a bouilli pendant dix à douze 
purs 5 on lé vend deux fols & demi la bouteille. 

Il y a beaucoup de mûriers aux environs de 
Naples i ceijx qui ne Veulent pas élever des vers à 
foie, vendent la feuille cinquante-fix fols le quin- 
tal: un mûrier ordinaire rapporte par-là un ducat, ou 
quatre livres fix fois quand il eft affermé. M, l'abbé* ^ 
de Sauvages , qui a voyagé en Italie , à peu-près* 
vers le même temps que moi , y a beaucoup étudié- 
la culture des mûrier*, & il fe propofoit de publier 
un mémoire à ce fojet. 

En approchant de l'Etat Eccléfiaftique , vingt 
lieues au nord de Naples , les terres font moins 
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fertiles ; voici ce qu'on me racontoit à Tlfoléttâ 
près d'Aquino , vers le mont Caflîn : on enfem«nce 
Us terres la première année avec du bled , la fé- 
conde avec du maïs ou avec du millet j la troifième 
avec de l'avoine} le laboureur y partage les fruits 
avec le propriétaire , & il en prend la moitié * 
quelquefois les trois cinquièmes j les terres rap- 
portent cinq à fifc , comme à Paris , rarement dix 
pour un. 

Quelquefois on cultive fon fond en prenant uii 
cultivateur Se des bœufs à la journée , moyenant 
trente - quatre fols par jour & la nourriture dô 
l'homme. 

Dans ce canton -là on moiifonne vers la fin dô 
Juin y on vendange vers le 10 de Septembre $ & 
l'on sème pendant tout le mois de Novembre $ 
quoiqu'aux environs de Naples ce foit en O&obre * 
aufli-bien que dans les environs de Rome. 

On y a auflî des prairies artificielles 5 mais feu* 
lement dans les terres à bled $ on v y sème , par 
exemple , du froment la première année , & Tan-» 
née fuivante de la Vttovaglia ou Erba prata , c'eft- 
à-dire , du trèfle , que l'on fauche pour avoir du 
fourrager 

Il y a beaucoup de laides dans le royaume de 
Naples » & Ton en exporte même à l'étranger Le 
droit de pâturage dans la Poullle , qu'Alphonfe 
premier foi d'Arragon concéda fous certaines 
redevances , produit une partie du revenu du roi y 
c'eft ce qu'oîi appelle la douane de Fôggia. Les 
conditions de ces diftributions & les privilèges 
exclufifs produifent des défordres & des contesta- 
tions fens nombre , pour lesquelles il y a un tri- 
bunal particulier. On doit efpérer que le gouverne- 
ment apportera remède à ces inconvéniens * en 
tendant la liberté des pâturages. 

Parmi les. objets dé, culture que j'ai remarqués à 
Naple$ , il en eft un que l'on doit principalement 

au 

\ 
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ad feu prince de S. Severo , c'eft celui de Tapocin. 
La plante appelée Apocynum majus Syriacunt tycç- 
tum , dans 1 hiftoire des plantes du Canada xle Cor- 
nut , & Afclepia Syriaca dans Linnaeus , porte des 
goulies qui font pleines d'une foie végétale $ afTez 
abondante & aifez douce pour mériter d'être em- 
ployée dans les arts ; plufieurs perfohnes ont tenté 
d'en faire ufage. M. Rouvière à Paris en avoit 
obtenu le privilège , mais il faifoit un grand my£ 
tère de fes procédés : voici ceux qu'on emploie. 
à Naples* 

On nettoie ce duvet, ou cette foie , de manière 
qu'il n'y ait ni femences , ni feuilles , ni membra- 
nes ; on le met en macération pendant l'efpace de 
douze ou quinze jours, fuivant la faifbn, dans de 
l'eau 5e pluie , où l'on aura fait fondre du favon , 
une once & demie pour chaque pinte d'eau. Dan# 
les premiers jours cette matière jette une couleur 
jaune , capable de teindre les mains ; il faut alors 
changer l'eau & le favon , afin qu'elle macère ou 
mûrifle mieux. On retire enfuite cette foie hors de 
l'eau }.on la preffe avec les mains , on la lave plu- 
fieurs fofs dans de l'eau fraîche de pluie , jufqu'à 
ce qu'on ait enlevé tout le favon , & que l'eau en 
forte claire. On la fait fécher à l'ombre, on la 
peigne & on la carde avec beaucoup de délicatefle 
& de ménagement , & on la file comme du coton 
avec de petits fu féaux. 

Cette opération , qui eft de même efpèce que 
celle de faire rouir le chanvre dans les marais^ 
attendrit & emporte lar gomme végétale , du la 
partie tfifqueufe oui enveloppant les fitets de l'apo- 
cin leur donne ne la roideur , & les rend trop 
liffes pour qu'ils pufflent s'accrocher , (ê tortiller 
& s'unir dans la filature. 

Cependant l'apocin, après cette macération, 
n'eft propre encore qu'à faire des bas , des gants , 
ou autres tiflus qui ne demandent pas beaucoup de 
Tome VI. __ B 
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fouplefle & de velouté ; mais pour faire des étof- 
fes , elle exige une préparation ultérieure , dont 
je n'ai pas eu communication. 

L'impôt territorial eft fort modique aux environs 
de Naples : il m'a paru d'environ quinze fols par 
arpent , du moins dans la plaine de Nola y 1 eglife 
y eft aflujettie comme les particuliers ; aux envi* 
rons du mont Caflin , on eftime les impôts à huit 
pour cent du revenu ; les fiefs paient d autres for- 
tes d'impôts fous le nom de Rilevio , à'Adoa , ou 
Adua , de Cavallo montato , ils font encore moin- 
dres que l'impôt fur les biens roturiers j mais les 
fiefs font réduits à une condition qui paroît bien 
défagréable pour la noblefle \ on ne peut pas les 
vendre, ni les, hypothéquer , & ils retournent tous 
au roi quand la famille eft éteinte , comme dans 
\§s premiers fiécles du gouvernement féodal ; on 
n'admet à fuccéder que les parens au quatrième 
degré , tout au plus au cinquième. Les fiefs du 
feu prince Francavilla viennent d'être réunis au 
domaine, en vertu de cet ancien droit ; mais il y 
a des conteftations à cet égard , comme cela arrive 
toutes les fois, que le roi exerce un pareil droit. En 
Sicile , on paie un dixième pour le droit de muta- 
tion , ce qui Compenfe le droit de retour. 
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CHAPITRE II. 

Description de Paufilipe , de la Solfatare j & de la 
' route de Pou^oL 

£Sov$ ne pouvons mieux commencer la defcrip- 
tion des environs 'de Naples, que par Paufilipe, 
qui en eft la partie la plus agréable : c'eft une 
colline fituée le long du badin de Naples, du côté 
du couchant j elle eft ai n fi appelée de nctvfrtrïç Xv7Tnt 9 
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déflation de trifteflé* nom qui répond très-bien à 
la beauté de fa fituation : c'eft une partie des colli- 
nes qui s'appeloient Colles Leucogci* 

La chofe la plus fingulière de Paufilipe eft le 
chemin creufé au travers de la montagne , fur une 
longueur cîe trois cent foixante-trois toifes , & qu'on 
appelle la Gratta di PoQuoli; elle fut probable- 
ment Commencée pour en tirer de la pierre & du 
fable , & continuée pour abréger le chemin de 
Pouzol à Naples , qui paffoit autrefois par-de/fus 
la montagne $- le peuple dit qu'elle fut faite par 
les enchantemens de Virgile , & cette fable eft 
même rapportée dans la chronique de Jean Villani. 
Celano dit que ce furent les habitans de Cumes 
qui la creusèrent} & cette ville , qui fu£*en effet 
fi célèbre dans l'antiquité , pourroit bien avoir exé- 
cuté ce grand ouvrage, pour fe faciliter le che- 
min de Naples r de Nola ? & celui d'une partie de 
la Campanie t, car ce genre d'entreprifes étoit fort 
du goût des anciens peuples d'Egypte , de Grèce > 
de Sicile & d'Italie ( 1). Varron , (dire rujl. L. IIL 
ij. ) lemble Pattribuer à Lucullus. Jtrabon , Liv» * 
V, l'attribue à Marcus Cocceius , & on lit la même 
chofe dans une ipfcription qu'y fit placer le duc de 
Médina las Torres : enfin M. Martorelli affure 
qu'elle fut faite du temps d'Augufte. 

Le vice-rôi Pierre de Tolède fit agrandir cette 
grotte , qui eft a&uelletnent large , haute & bien 
percée ; elle a au moins cinquante pieds de hau- 
teur , fa largeur eft de dix-huit pieds : deux ouver- 
tures ou foupiraux de la voûte y répandent un peu 
de jour, & dans le milieu il y a une chapelle dc- 

(1) Eft & ibi fofa occulta , per montent Futeolis ac Neapoli 
interpofitum aéia, eodem modo quo idium Cumas verfum diximus 
fuife du&um : viaque jîadiorum multorum Umgitudine apcrta efi , 
in qnn decedere occurentia invicem jumenta pojjir.t : lumenque 
fqj/im incifis in montis fuperjîciem imminentem feneftris juftam 
fatis aùitudintm demittjtur . Strabon. 
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diée à la Vierge. La direâion de ce percé eft telle , 
que vers la fin d'O&obre , le foleil couchant l'éclairé 
dans toute fa longueur , d'où il fuit qu'elle fait un 
angle de dix-huit degrés vers le fud avec la ligne 
de Poueft, ou de foixante-douze degrés avec la 
méridienne vers le couchant. 

La pierre de cette grotte , aufli-bien que celle 
des grottes de Cumes , eft dans certains endroits 
de la pouzzolane durcie , dans d'autres , une efpèce 
dé moellon tendre, i& d'un blanc jaunâtre, dont 
prefque toute la montagne eft formée. Naples eft 
bâtie de cette pierre ; celles des catacombes font à- 
peu-près de même 5 & fi elles ont eu deux milles 
de longueur , comme on le prétend , elles ont dû 
être auflf difficiles à percer que la grotte de Pau- 
fïlipe. Il y a dans la même montagne de Paufilipe 
une carrière, d'où l'on tire encore de la pierre 
tendre pour les bâtimens du roi à Portici ; mais 
la pierre bleuâtre que l'on tire fur le chemin de 
Pouzol pour le pavé & quelques autres travaux 
publics , eft une efpèce de lave. ( Mémoires de M. 
Guétard, p^g. 367). Au refte , les environs de Na- 
ples , à la diftance de plufieurs milles , paroifTent 
couverts prefque partout de matières volcaniques , 
& la ville de Naples eft pavée de laves du Véfuve. 

Au-defTus de la grotte, on voit encore les ref- 
tes de l'ancien aqueduc qui portoit les eaux du Se- 
rino à la Fifcina Mirabile de Misène, arfcien ré- 
fervoir dont nous aurons occafion de parler. 

Le tombeau de Virgile eft aufli fur cette 
colline , prefque au-defTus de l'entrée de la grotte , 
près de S. Antoine , & dans la vigne du marquis 
Salcitro : cet endroit paroît défigné dans TElius 
Doftat, grammairien , qui vivoit à Rome en 354 , 
& qui dit dans la vie de Virgile , que fes cendres 
ayant été tranfportées à Naples par ordre d'Au- 
gufte , furent placées fur le chemin de Pouzol , intra 
lapidcm ftcundum^ c'eft-à-dire , avant j le deuxième 
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mille. Plufieurs auteurs difetit avoir vu le farcor 
phage ou l'urne cinéraire de Virgile , tels font Pie- 
tro ai Stefano & Aifonfo <TErcdia , évêque d'Ariano. 
Depuis long-temps ce n'eft qu'une mafure en forme 
de petite tour quarrée de dix à douze pieds de 
hauteur, & ouverte fur le? côtés , comme une 
cfpèce de lanterne , qui paroît avoir été en effet 
un colombarium y ou tombeau de quelqu'ancienne 
famille, 

Au-deflus* de cett^ mafure , parmi beaucoup de 
ronces , de pariétaires , de clématites & autres 
herbes fauvages , étoît un ancien laurier dont tous 
les voyageurs ont parlé : les uns difent qu'il avôit 
crû de lui-même 5 d'autres , qu'on lavoit planté , 
& même replanté dans ce fiècle-ci ; il étoit mort 
en 1776, il en eft parlé dans l'infcription que fit 
faire le vice * roi Pierre d'Arragon , au-defTus de 
la grotte : 

Eçce meas cineres tumulantia faxa coronat 

Zaurus, rara foîo vivida Paujilipi , 
Situmulus ruât aternum hic tnonumenta Maronis , 

Servabit laurus lauriferi cineres, 

Virgilio Maronifuper banc rupemfuperfliti , tumulofponto 
è vanis lauris coroitato , fie lujït Aragon. 

Ceft le tombeau de Virgile que chantait Stace, 
lorfqu'il s'applaudiffoit d'être à Naplea. 

. . • , . . • Maronei fedens in màrgine Templi , 
Swne animum ac magrti tumulis accanto mdgifiri. 

Voici les vers qu'on a mis, il y a trois Gècles: 

Qu* cineris tumulo bac vefligia conditur olim , 
Me boc qui cecinit pafcua, rura 9 duces. 

Anno 1504. 

Au plus haut de cette colline eft l'églife de S. Strate, 
qui fe prefente de fort loin à la vue. En dépen- 
dant du tombeau de Virgile, on trouve la, côte 
appelée Mergellina , qui eft une partie de Paufilipe» 
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Santa Maria del Parto , eft une églife det 
Servîtes , fituée fur cette côte. Le couvent fut 
fondé par Sanna[aro , l'un des modernes lés plus 
Célèbres pour la poëiie latine ( i ). Il étoit fècré- 
faire du roi Frédéric II , qui fut dépouillé de fon 
royaume par Louis XII en 1501. Frédéric lui avoit 
donné une maifon de campagne , qu'il a chantée 
en beaux vers : il y avoit une tour que Sannajtar 
affeffionnôit , & que Philibert , prince d'Orange , 
général der troupes de l'empereur &l viçe-roi do 
Naples, fit abattre $ cela fit beaucoup de peine à 
Sannazar : mais au lieu de la rétablir , il y fif bâtir 
une églife, qu'il appela Santa Maria 4*1 Parto , 
relativement à un grand & beau poème qu'il avoit 
fait dt par$u Firginis. Sannazar ayant appris dans 
la fuite que le prince d'Orange avoit été tué dans 
pn combat, il ne put s empêcher de dire , avec 
une efpèce de fatisfadion, que Mars avoit été le 
vengeur d'Apollon : la vendetta d'Appollo lia fatto 
Marte, Apres la mort de Sannazar , les Servîtes , 
qui occupoient fon églife, lui firent élever un très» 
beau maafolée derrière le chœur } il y eii repré- 
senté au naturel. Il y a deux ftatues d'Apollon 8c 
de Minerve : triais un vicç roi voulant les enlever, 
fous prétexte que cela étoit trop peu édifiant dans 
une églife , les religieux firent graver fur les pié- 
deftaux les noms de David & de Judith , au moyetj 
de quoi elles fe font trouvées fau&ifiées & hor$ 
de cenfure, On y voit aufli un bas-relief qui repré* 
fente des fatyres , des nymphes & des tritons , 

Eour faire allufion aux divers ouvrages de ce poète, 
-es figures font de Santa Croçe , Napolitain, ache-* 
vées cependant par le frère /inge P^ggibonfi , de 
J'ordre des Servîtes. La difpofîtion de ce monu- 

(1) Jaques Nicolas Sannazar naquit à Naples le 2g Juillet 
J4S8» d'une famille diftinguée. Il y mourut en iv|o; fa vie eft 
dans le Voyage pittoresque , ainû que la vie du Taffe, 4e Ma- 
fini > d'Oyide & de Stape qui étoieut Napolitains. 
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ment eft affez bien j niais la fculpture n'a tien 
d'extraordinaire , quoiqu'on en fafle un grand éloge 
dans le pays. Le cardinal Bembo y a fait mettre 
ce diftique, où il compare , avec raifon, Sanna- 
zar & Virgile , dont les tombeaux font d'ailleurs 
fi voifins. Le nom de Sincerus ou A^io Sincero , 
ctoit le nom paftoral de Sannazar. 

Da facro cineri fores , hic Me Maroni 
Sincsrus Mtifa proximm ut tumnfa. 

Au-deflus du maufofée on a peint une Renom- 
mée, qui couronne le poè'te de lauriers, & un 
ParuafTe où eft le cheval Pégafe , d'un côté la 
Prudence , de l'autre la Sagcffe : plus haut Ton a 
repréfenté la grammaire , la rhétorique , la phi- 
losophie , l'aftronomie. Il .y a beaucoup d'autres 
peintures qui. font toutes de Nicolas de Rofli; le 
père Nappiles fit faire en 1699, pour décorer un 
endroit illuftré par l'habitation & le tombeau de 
ce grand poète. 

On fait voir dans la première chapelle à droite 
un tableau de S. Michel , qui tient le diable fous 
les pieds : on allure que Diomède Caraifa , évéque 
d'Ariano , fit peindre fou? la figure du diable une 
princelfe qui: avoit des vues fui* lui , avec ces paro- 
les : Fecit vicloriam y allduia ; il faifoit allufion au 
nom de cette princefle , qui s' appel oit , dit- on , Vit- 
toria Avalos. Ce prélat mourut en 1550. Il y a 
dans le couvent près de l'églife un cabinet où Ton 
va pour y jouir du coup- d 'œil délicieux de la mer 
& des rivages voifins* v 

En* fuivant la côte on trouve un grand nom- 
bre de maifons remarquables , entr'autres le palais 
qu'on appelle maifon de la reine Jeanne , & dont 
nous avons parlé , le palais de la Roccelle , qui 
eft aufli abandonné , mais dont la forme eft . pit- 
toresque. Les vice-rois & la première noblefle de 
Naples ont toujours eu des maifons de plaifança 
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iur*ce beau rivage. L'endroit appelé la Scoglio eft 
une promenade très- fréquentée par les carroffes, 
les gens de pied & les gondoles qui y abordent de 
toutes parts j l'on y va faire continuellement de* 
parties de plailir. Le marquis de Carpio étant vice* 
joi y donna des fêtes fupèrbes , illuminations , 
feux d'artifices, courfes de chevaux, combats de 
tgureaux , & mit cet endroit fort à la mode } on 
voit encore en été , lesjundi matin , beaucoup de 
felouaues qui ramènent èeux qui ont été fouper à 
Paufilipe. 

Les promenades qui fe font de nuit à Paufiiipe 
& dans le baflin de Naples , y procurent fouvent le 
ipeâacle de la mer lumineufe : on a beaucoup écrit 
iur ce phénomène fingulier,& la plupart des phy- 
siciens ont cru que cette lumière venoit d'un infeâe 
|>hofphorique. Il y a véritablement dans la mer vn 
jnfeâe y qui donne de la lumière } c'eft le Ntreis pnofi 
phorans de Lînnasus. (Amœnitatis Acadtmicœ^ T. III. 
Diflbrt. 39). On le trouve principalement au mois 
àe Juin & de Juillet ^ il eft blanc, mou, de la 
groifeur d un petit grain de blé } ou peut Fobferver 
6xr les feuilles de goefmont & fur celles dont fe 
iervçnt les marchands /de poifTon pour conferver 
leurs coquillages ; car même au bout de deux on 
trois jours on y retrouve encore ces animaux. 

'M* Vianelli, qui en a donné la dsfcrfption , ap- 
pelle cet inkÈter Cicindela ou Lucioletta dett aequa 
marina. (Nuovt fcoperte intorno le luci noturne delt 
acqua marina ). Grizellkii en a donné auiïi la dcG 
cription en françois } fon mémoire a pour titre ; 
Nouvelles obftrvations fur lafcolopendre marin*. L'abbé 
Nollet, qui avoit vu ces petits auimaux , en parle 
dans«les mémoires <Je l'académie pour 1750, paçe 
57 , de même que Donati dans fon hïftoire natu- 
relle de la mer Adriatique, & Bartolin dans (on 
Jivre de luce animalium : mais il faut bien diftin- 
guer la lumière de ces infettçs de celle qui eft pro- 
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pre à Feau de la mer , & que Ton y apperçoit en 
tout temps , quand on l'agite avec force : un coup 
de tame fuffit pour produire un tourbillon de lu- 
mière , & le fillage du vailfeau le fait communé- 
ment dans la zone torride. Dans les pays chauds , 
Ton voit fouvent toute la furface de la mer briller 
fans interruption ; le fable même qu'elle a mouillé 
eft quelquefois lumineux : on Ta attribué à une 
huile phofphorique , mais il ne paroît pas qu'il y 
es* ait dans la mer j d'autres ont cru que c'étoit la 
matière éleÔrique. Voyez les mémoires préfentés 
à l'académie, Tome III. Ozanam & Beccari , dans 
leurs traités furies phofphores *, une note / détaillée 
que j'ai mife dans le fécond voyage de Cook, édi* 
tion françoife, Tome I. pag. 62 , in»8°. & le 
. Journal des favans , Décembre, 1777. 

La pointe ou promontoire , appelée Corogno ( 1 ) 
ou Coroglio , qui eft vis-à-vis de Tisle de Nifita ^ 
dont nous parlerons bientôt , fe fortifie ordinaire» 
ment en temps de guerre, & il y a quelques redou- 
tes qui furent faites après le départ des Anglois : 
c'eft-là le pofte que le duc de Guife attaquoit en 
1648 , lorfque les Efpagnols fe remirent en p»t 
feflion , le 7 Avril , de la ville de Naples , qu'il 
leur avoit preiqu'enlevée ; cette pointe eft à qua- 
tre milles du port. On y fait remarquer aux Fran- 
çois une maiibn, appelée Palaqp dtllt cannonau , 
depuis que les vaifleaux François la canonnèrent , 
la prenant, dit-on , pour un fort. Un peu plus loin 
eft l'endroit qu'on nomme Gaiola , qui (ignifie la 
grotte , parce que Lucullus y avoit fait tailler un 
endroit propre à prendre les bains. Il y a des rui- 

-r . - ■...-... . . - -il 11 ■ ■*■ 

(1) Voyez le grand plan de Naples & des environs en trente- 
cinq feuilles, ou la carte du golfe de Pouzol , avec une partie 
des champs Phlégréens, dans la terre d« tabour, levée par 
MM. de la Vega, ingénieurs du roi de Naples en 1778 , & fu- 
pérjeurement gravée dans le Voyage pittoresque f elle s'étend 
jusqu'à fept mille toifes à rocci4cot*de Naples* 
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nés qui occupoient un efpace de quatre à cinq cent 
toifes , & qui fe prolongent dans la mer } elles 
étoient probablement de la maifon de Lucullus : 
on les appelle Scuolt di Virgilio ; il refte auiîi quel- 
que choie d'un petit temple , que Ton croit avoir 
été un temple de la fortune , d'après une infcrip- 
tion ancienne trouvée près de-là. L'églife de Santa 
Maria à Fortuna , paroit avoir pr,is fon nom du 
même temple j cette églife occafionne un grand 
concours de peuple le premier dimanche après 
Pâques, , 

C'eft au cap de Paufilipe qu etoient les fameufes 
pêcheries de Vedius Poli ion \ car on y a trouvé un 
deiin bufte du fils de Pollion ( i ). C'eft aujourd'hui 
un rocher défert & couvert de brouffailles ,- parmi 
le/quelles on , voit les Opuntia ou figuiers . dinde 
croître naturellement en pleine terre 5 c'eft la plante 
fur laquelle vient la cochenille, 
. L'isle de Nifita , qui eft près de-là , eft un rocher 
défert, ancien volcan , où l'on a conftruit le laza- 
ret } l'on y retient les vaifleaux fufpefts de contagion. 

On double le cap de Paufilipe quand on va par 
mer à Pouzol & à Baies , & la plupart des voya- 
geurs font ainfi le voyage dans des felouques ; 
cependant il eft curieux d'y aller auffi par le coté 
de la Solfatare & du lac d'Agnano. On n'a qu'une 
demi- lieue à faire au-delà de la grotte de Paufilipe 
pour arriver au lac d'Agnano. L'on trouve en che- 
min des ruines d'anciens édifices , & Ton voit fur 
la droite la montagne des Çamaimudes, qui eft 
la plus haute des environs de^aplçs; elle domine 
même le château S. Elme : on appeloit l'églife S. 
Salvadore à.profpcttj} , probablement à caufe de Ja 
belle vue qu'on ya ; elle s'appelle actuellement 
S. M. Scalacœli , à l'occafion du fonge myftérieux, 
de S. Romuald fondateur des Camaldules , qui 

Ci) M. Martorelli prétend o^ue Pollion & Lucullus avoicnt 
leurs majfons à Pouzoi" 
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voyoit Tes religieux monter au ciel par une échelle, 
?u ibmmet de laquelle la Ste. Vierge les recevoir 
Ce couvent eft riche ; les dehors & les jardins en 
font très-agréables. Ces pères vivent dans la plus 
grande retraite ^ il y en a même qui ne fortent 
jamais , & qu'on appelle Padri chiufi j mais nous 
avons déjà parlé de cet ordre. 

Dans une partie de cette montagne , du côté 
de la mer , eft une carrière de pierre dure , qu'on 
appelle à Naples Piptrno , pittra fbrtt , comme 
Ton appelle à Rome Peperino une pierre-de-taille 
dont nous avons fait mention, Elle fert pour faire 
les portes & les fenêtres y il y a une centaine de 
forçats qui y travaillent , & cinquante foldats pour 
les garder , avec des barques pour lé tranfport de 
la pierre. 

Les ruinés de l'ancienne Agnano n'ont rien de 
remarquable , elles font à peine fuffifantes pour faire 
juger. qu'il y ait eu une ville dans cet endroit; 
mais le lac d' Agnano eft finguliér en ce qu'il paroît 
quelquefois bouillonner fur fes bords 9 principale- 
ment quand il y a beaucoup d'eau ; ce bouillonne- 
ment 9 femblable à celui de ïacqua Zolfa de la catrc- 
pagne de Rome, ne vient que d'un fluide aëriforme, * 
qui fe fait jour au travers de l'eau ; il n'y a point 
de chaleur fenfible dans ce laç. On y pêche de très- 
bonnes taqçhes , & l'on n'y voit rien de corrofif ; 
on prétend qu'il eft dangereux de s'y baigner , qu'il 
y a un infe&e qui s'attache aux nageurs , & dont 
on ne peut fe dçbarraflér ; mais j'ai peine à croire 
que ce ne (oit pas un conte femblable à celui du 
Rémora, Le plus grand danger de ce lac eft celui 
du mauvais air en été, caufé principalement par 
le chanvre qu'on y fait rouir ; ( de même que daus 
le laç Lucrin & le lac Averne) la plupart des 
habitans fe retirent alors vers la montagne des 
Camaldules , pour éviter la puanteur & l'infedion. 

Sur lç bord du tec d' Agnano font les çtuves de 
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S. Germain , ftuffa di S. Germano. Il y fort Je la 
terre une vapeur chaude , qui , retenue par les 
bâtimens qu'on y a faits , foffit pour produire des 
fueurs abondantes Se falutaires. Falco en fait l'éloge 
dans fon livre , avec d'autant plus de complaifance, 
qu'il y avoit été guéri d'une maladie qu ? il appelle 
Syderatio , efpèce de gangrène très-dangereufe. il 
y a quatre chambres où Ion place les malades, qui 
I? plupart fe couchent fur des' bancs de pierre , 
enveloppés dans une couverture. La chaleur y eft 
de trente-neuf à quarante degrés fur le thermo- 
mètre de Réaumur , fuivant l'obfervation de M, de 
la Condamine , qui éprouva même qu'une douleur 
de rhumatifme qu'il avoit y étoit fufpendue. Mém. 
de l'acad. 1757. Il y a un endroit où la vapeur eft 
plus condenfëe , & qui fert pour les maux de jambe*. 

On trouve dans les trous ,par ou fort la vapeur 
une matière faline , jaune , en aiguilles , qui eft alu- 
mineufe. 

La Grotte du Chien eft auflî tout près des 
étuves dont nous venons de parler , & au pied de 
la même colline \ elle eft fameufe par la moffette 
ou Mtphitit qui en fort : fon tiom de Grotta de" Cani 
vient fans doute de l'ufôge immémorial où l'on eft 
de faire éprouver par des chiens le danger de cette 
grotte. Elle eft creufée dans un terrain fabloneux, 
à la profondeur de dix pieds \ elle n'a que neuf 
pieds de haut $ l'entrée , & beaucoup moins dans 
le fond, for environ quatre pieds de large. 

On afïure que le vice-roi Don Pietrq di Toleéb 
y ayant fait enfermer deux crimiiiels , ils y mou- 
rurent , & que Charles VIII , lors de la conquête 
qu'il fit du royaume de Naples , y ayant fait mettre 
un âne , cet animal fut fuffoqué. On allure qu'en 
baiflant la tête en dehors de la grotte pour regar- 
der à fleur de terre , on voit fouvent s'élever , juf- 
qu'à fix pouces du fol , une vapeur légère j cette 
vapeur eft humide, car l'on obferve que le terrain 
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en eft toujours mouillé y & les parois de la grottt 
font humides tout autour à quelques pouces de 
hauteur ; quelquefois le haut de la grotte eft mouillé f 
& Ton y voit comme des gouttes d'eau à la fur- 
fece des parties les plus élevées ; foit qu'elles vien- 
nent de la filtration d'une eau intérieure ou des 
parties les plus légères de la vapeur. L'abbé Nol- 
let , qui parle de cette grotte dans les mémoires 
de l'académie pour 1750,* dit que cette vapeur 
ne produit ni pleurs ni écoulement fenfible ; & ce 
n'eft en effet pour l'ordinaire qu'une efpèce d'hu- 
midité. On ne voit fur le mur aucune incruftation 
ni dépôt de matière faline j on n'y fent aucune \ 
odeur , fi ce n'eft cette odeur de terre qu'un fou- 
terrain chaud & enfermé a coutume de produire. 

Un chien que Ton prend par les pattes , & que 
Fon tient couché dans la vapeur , s'agite d'abord 
beaucoup j en deux minutes de temps, il perd le 
mouvement ; mais étant mis hors de la grotte , il 
reprend auflî fes forces en deux minutes. A en 
juger par les mouvemens de fa poitrine & de fa 
gueule , c'eft l'air qui manque à fa refpiration pen- 
dant qu'il eft dans la grotte , & c'eft en refpirant 
l'air à longs traits qu'il te guérit quand on l'a délivré. 

Le Père de la Torre éprouva y en 1748, qu'un 
crapaud réfiftoit à cette vapeur pendant une demi- 
heure $ qu'un lézard n'étojt pas mort au bout de 
cinq quart-d'heures ? & qu'une grofle fauterelle 
remuoit encore dans la vapeur après plus de 'deux 
heures j mais les oifeaux y réfiftent peu. L'abbé 
Nollet y mit un coq y à peine eut-il la ,tête dans la 
vapeur , qu'il fit des efforts pour vqmir $ les alimens 
qu'il avoit pris quelques minutes auparavant lui 
revinrent dans le bec ; il fut fufToqué fans retour: 
ces fympiômes font à- peu- près les mêmes quand an 
met les oifeaux dans la machine du vuide ; l'abbé 
Nollet l'a fouvent obfervé. Mém. de l'acad. 1750. 

Les animaux qu'on y laiife mourir ont les pou- 
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tnons remplis de fang. M. Latapie, de l'académie 
de Bourdeaux , Ta obfervé , 8c il a fait à ce fujet 
un mémoire qu'il fe propofe de publier* / 

Quand le même chien a fubi cette épreuve douze 
à quinze fois, il lui prend ordinairement des verti* 
ges ou des convulfîons dont il memt. 

Quand on plonge dans cette vapeur un flambeau 
allumé , il s'éteint fans aucun bruit, & la fumée 
nageant, pour ainfi dire , entre l'air Se la vapeur f 
fort de la grotte parallèlement à la terre , & paroît 
indiquer par fa pofition que la vapeur* au lieu 
de fe mêler à l'air > fort de la grotte auflïtôt qu'elle 
eft arrivée -à quatre pouces de hauteur en hiver , 
oii un pied en été; cette vapeur eft élaftique > car 
- le baromètre s'y foutient à la même hauteur que 
dans Tait. 

Le Père delaTorre la croyoit vitriolique & mé- 
tallique. Hijioiredu Véfuve , art* 95. M. l'abbé Ri- 
chard dit qu'elle eft fulfureufe , vitriolique ftc pr<> 
bablement arfénicale 5 qu'après avoir refté quel* 
. que temps debout , fes pieds & fes jambes s'en- 
gourdiffoient & y perdoient le fentiment au point 
qu'il avoit peine à fe foutenir. D'un autre côté , 
on gvoit lieu de croire que ces vapeurs n'étoient pas 
ïùlfureufes, ou qu'elles l'étoient très* peu; parce 
que le papier bleu - laide dans la grotte pendant 
une demi - heure n'y change prefque pas de cou- 
leur , fi ce n'eft d'une légère nuance tirant fur le 
violet ; de plus, le firop de violette mis dans un 
gobelet avec de Ja terre de cette grotte , & dans 
un autre qui aura été renverfé long-temps fur la 
la terre , n# change pas de couleur ; le cuivre n'y 
eft point altéré , n'y perd point fon poli , comme 
dans l'acide du foufre , mais le firop violât n'eft 
pas fi facile à altérer que la teinture de tournefol 
& celle de rave (1); or celle-ci y rougit un peu, 
comme nous le dirons bientôt. 

(1} Cochkaria folio cubitaU, ou Rapbanui rufticanut*. 
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Cette vapeur n'eft point arfénicale , car on la 
ïefpire fans y fentir aucun goût d'arfenic: un pou- 
let "mange , fans en être incommodé , du pain qui 
a été longtemps baigné dans ce fluide 5 d'ailleurs, 
les effets de l'arfenic attaquent les parties internes 
du corps, & ne font pas de nature à ceffer auflitôt 
qu'on eft à l'air , comme cela arrive près de la 
grotte. Cette vapeur n'eft point alkaline \ car elle 
ne fait aucune impreflîon acre fur la langue ; elle 
ne verdit point le firop violât j elle ne donne au- 
cun ligne d'efïefvefcence fur un linge trempé danft 
le vinaigre. # 

Pour juger par moi*même de la force de cette 
exhalaifon , je voulus la refpirer , comme avoient 
fait labbé Nollet en 1749, & M. de la Conda- 
mine en 1755 j je plaçai Je vifage d'abord à fix 
pouces de terre , je n'y fentis aucune impreffion 
défagréable , pas même fur les yeux. J'approchai 
davantage pour la refpirer un inftant , elle ne me 
fit point de mal ; cependant il y a des perfonnes 
qui , au bout de quelques fécondes , |affurent avoir 
fcnti une fuffbcation afTez vive. 

Un phyficien a affuré à M. Bernoulli , qu'il y a 
fenti une légère odeur de foufre , qu'ayant attiré 
de cette vapeur dans une feringue , l'ayant déchar- 
gée dans une bouteille remplie de la couleur de 
fcournefol 5 celle-ci devenoit d'un très-beau couleur 
de rofe,' quoique le firop de violette n'éprouvât 
pas le même changement* Il ajoute que le principe 
acide fe manifefte auflî au goût, principalement 
quand on a fucé la vapeur avec une canule , c'eft 
la faveur d'un acide vineux, comme celle de l'air 
fixe. Il ajoute que l'eau qui fe raffemble au fond 
de la grotte , en hiver, fait rougir aufli la teinture 
de tournefol, quoiqu'elle ne faffe'pas d'effervefeence 
. avec l'huile de tartre , & que cette vapeur reciteil* 
lie dans une cloche de verre, s'étant réfolue en 
eau , produit le même effet: enfin M. le baron de 
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Sickiqgea s'eft affuré y par le moyen de l'eudiomètre * 
que cette vafpeuf eft en effet de l'air fixe , ou acide 
crayeux (i). M, l'abbé de Saint-Non en a fait venif 
deux bouteilles*, qui Ont été examinées par des 
phyficiens de Paris , & qui ont donné les mêmes 
résultats que l'air fixe. Voyage pittorefqut , Tom. H. 
pag. 192. Il éteignit ia bougie, il précipitoit l'eau 
de chaux , il rougiflbit la teinture de tournefol ; 

Îjuand on le mêloit avec l'air nitreuX, il ne ,fe 
àifoit qu'une pénétration femblable à celle qui a 
lieu avec Tair fixe. 

Le Père de la Torre , d'après les médecins de 
Salerne , m'a affuré qu'il y a d'autres endroits dans 
le royaume de Naples où l'on éprouve le même 
effet que dans la grotte du Chien* Après les gran- 
des éruptions du Véfuve , on obferve quelquefois 
dans les caves , & dans les puits des environs , une 
efpèce de vapeur femblable , mais qui n'eft point 
permanente \ après avoir rempli le lieu de fa fource , 
elle déborde & fe répand dans les endroits qui 
font plus bas , où elle s'arrête enfuite \ voyez l'ou- 
vrage de Leonardo di Capua fax les moffettes , & 
le fixième Chapitre du lièvre de M. Serrao fur le 
Véfuve. 

Acqua di Pisciarelli , eft une eau fameufe 
dans le pays \ elle eft fort près du lac d'Agnano 
derrière la Solfatara , & paroît provenir des pluies 
& des neiges qui s'amaffent dans le baflîn de cette 
montagne brûlée , & qui traverfent la terre de la 
Solfatare; ces eaux y Contraâent la chaleur & 
îe goût falin qu'on leur trouve au fortir de la 
moptagne , & qui en fait la vertu. Elles font aîu- 

(1) I/air fixe eft celui qui Te dégage d*une cuve en fermen- 
tation. M. Prieftley l'a rendu célèbre depuis 1^72 , mais it en 
parle dans Ponvfage de Patiffi* public en 1557. On ['appelle 
a&uellement acide crayeux , parce qu'on le retire abondant 
ment de la craie. Voyez pour ces dénominations les Leçons Elé- 
mentaires de Chimie 9 far M. de Foûrcroy , 1782. T. I , p. 159» 

mineufes, 
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mineufes , elles Tentent le foie de fo ufre., on s'y 
baigne pour les maladies cutanées ; on fe fert aufE 
de la vapeur qu'elles exhalent. M. de la Conda- 
mine a trouvé qu'elles faifoient monter le thermo- 
mètre à foixante-huit degrés , & il en faut qua- 
tre- vingt pour ùmi bouillante \ les eaux de Bagne- 
res, de Barège*3t de Cautères, dans les Pyrénées, 
ne vont pas au-delà de quarante- fix degrés \ mais 
elles ne fortent pas d'un. pays auflî embrafë que le$ 
colinefc de Ja Solfatare. Voyez la phyfique du Père 
de la Torre, & M. Palalfou, Ëflai fur la minéra- 
logie des monts Pyrénées, 1784. 

Le parc d'Aftruni eft à huit cent toifes au N. O. 
de la grotte du Chien j c'eft un ancien crater de 
volcan d'environ fcpt cent tôifes de diamètre , en- 
vironné de murs , & dans lequel on enferme des 
bêtes fauves. 

La Solfatare eft fïtuée à mille trois cent joi- 
fes à l'occident du lac d'Agnano , et de la grotte 
du Chien , près de l'ancien chemin de Pouiol , & 
à huit cent toifes de cette .ville ; c'eft une petite 
plaine ovale, d'environ,. deux? xent cinquante toi- 
les de longueur , . fur une petite hauteur , environ- 
née de colines , à l'exception de l'ouverture pajr 
laquelle on y entre^ qui eft du côté du midi : on 
l'appelle Solfatare à caufe de la quantité de foufre 
qu'elle contient & qu'on y ramafle efte&ivement. 
On l'appeloit anciennement Pklegra , nom qui 
étoit commun aux endroits qui donnoient des indi- 
ces de feu j elle a été auflî appelée fuivant quel- 
ques-uns, Forum Vuïcani , Se les environs Colin 
Ltucogœi ; c'eft - là principalement où Ton difoit 
qu'Hercule avoit défait les géans , ( Oiod. de Sic. - 
L. iy.) & même avant 1 éruption du Véfuve , 
arrivée l'an 79, on y voypit des indices d'embrafe- 
mens , des eaux thermales , & du foufre. ( Stra- 
bon, L. V. Pline, L. XXXV. Chap. XV. ) 

£<e terrain de la Solfatare eft brûlant à la furface 
Tome VI. C 
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dans' certains endroits $ dans quelques parties on 
ifcnt la chaleur feulement à trois pouces de pro- 
fondeur j on y fiait des creux dans lefquels fe pla- 
cent certains malades , à qui cette chaleur, accom- 
pagnée d'exhalaifon folfureufe , peut être utile. Il 
y a une partie où il croît du bop. bu du moins 
des brouffailles. On voit fortir en pîufieurs endroits 
de cette efplanade une vapeur ou fumée fulfu- 
ièùfe; mais il y a fiirtout , vers une de fes extré- 
mités, une ouverture fingulière d'où il fort con- 
tinuellement, en "abondance & avec bruit, une 
fumée chaude & épaiffe qui donne du fel ammo* 
liiàc j cette fumée monte à quinze ou vingt toifes , 
quand il ne fait pas de vent , & elle jette une 
foible lueur dans l'obfcurité. Lorfqu'on y met du 
papier , il ne s'enflamme point , mais H fe sèche 
& fe confume , s'il y refte quelque temps. Le fe* 
c}ij 4 oh y met fort tout mouillé, quoique le papier 
en forte foc } cette différence vient de ce que là 
Vapeur acide , condenfée par la fraîcheur du fer , 
s'y ramaffe par gouttes j car fi on laiffe le fei^ffez 
long- temps pour s'échauflfer, il en fort auffi foc que 
le papier. L'argent s'y noircit; le cuivre y eft di£ 
fous, rongé & mis en forme de fcorie. Les pier- 
res qu'on y met s'imprègnent de fel ammoniac, 
qu'on y ramaffe lorfqu'elles ont refté environ un 
mois fur la vapeur. 

Il paroît que dès le temps de Pline , on exploi- 
toit les minières de.foufre dans ce canton-là : i/i- 
veniiut fulphur in Napolitano Campanoqut agro y cof- 
libus qûi> vocantur Ltucogaei ; quod tjf cuniculis tffbf- 
fum pcrficitur igni. On l'y recueille encore actuel- 
lement } l'abbé Nollet a donné la delcription de. 
ce travail dans les mémoires de l'académie pour 
1750. On tire pendant l'hiver du creux de cei 
collines une terre durcie , ou plutôt une forte de 
pierre tendre , toute imprégnée de foufre ; on la 
% ibet dans de grands pots de terre, placés dans un 
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fourneau , où ils reftent l'efpace de huit heures ; 
chacun de ces pots communique par un tuyau à un 
autre pot vuide , où le foufre ) en fe fùblimant , 
eft obligé de palier \ la vapeur s'y condenfe , & le 
foufre coule par un trou fait à la partie inférieure 
du pot vuidé \ il eft reçu par une tinette de bois , 
dans laquelle on le prend pour le faire fondre , l'é- 
purer , & le mouler fuivant l'ufage. Il y a quelque- 
fois, jufqu'à huit «u neuf ouvriers qui travaillent, 
& Ion en fait chaque année environ deux cent 
foixante-dix quintaux j il fe vend douze livres le 
quintal. 

On trouve de tejnps en temps des filets d'alun 
fur des pierres de la Solfatare } alors on les répand 
fur la terre, pour que la chaleur du fol commence à 
les difpofer 5 ouramafle auffi de l'alun fur faire 
du baflin , dans un efpace d'environ cinquante toi- 
fes de diamètre, où il s'effleurit de lui-rnême au 
bout d'environ dix jours. Enfin l'alun fe tire d'une 
terre blanche, qui reflemble à de la marne j on la. 
lave dans de l'eau de pluie , & on met cette eçu 
dans des chaudières de plomb enterrées ; la cha- 
leur naturelle du terrain fiiffit pour difToudre l'alun 
& faire évaporer l'eau ; l'alun fe dépofe au fond , 
& fur les parois du vafè , ou fur des pièces de, 
bois qu'on y place en travers ; on le ramafle en 
forme de gros çryftaux •, qa fait difToudre ces cryf» 
taux pour avoir de l'alun plus pur ; il l'eft cepen- 
dant moins que l'alun de Rome : les tanneurs l'em- 
ploient tel qu'il eft, mais hs apothicaires le font 
encore cryftallifer. On fait environ trente - fept 
quintapx d'alun par année, & ûjfy vend fehe 
livres le quintal.- 

. On tire encore de la Solfatare près de cfcux ; 
quintaux de fel ammoniac , qui fe vend quatre- 
vingt-quatorze livres le quintal ; il fe fublime de 
lui-même dans l'endroit où. fort la vapeur dont 
j ai parlé , & s attache aux pierres qu'on y met 
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pour la recevoir \ on prétend que ce fel ammonîâû 
n'eft pas tout-à-fait femblable à celui que nous 
tirons d'Egypte ^ & quelques chymiftes peiifeut 
qu'il contient du fèl ammoniacal fulfureui* Il a en 
effet une odeur d'acide fulfureux i & n'eft pas 
auflî pur que celui du Véfuve \ il eft toujours 
uni avec le fouffte , qui répand dans l'eau une 
teinte jaunâtre , & qui fe dépofe enfuite au fond 
du vafè. * 

Dans l'attelier où Ton travaille l'aluii, on ap- 
perçoit quelques efflorefcences vertes fur le mur ; 
il paroît que c'eft du vitriol martial , mais il eft 
en trop "petite quantité pour qu'on puiffe l'exploi- 
ter ,, quoiqu'on ait écrit qu'il fe tiroit du vitriol 
de la Solfatare. Le produit des exploitations de 
la Solfatare appartient tant à l'hôpital de l'An- 
nonciation de Naples , qu'à l'évoque de Pouzol. 

La Solfatare me paroît n'avoir point de commu* 
nicatiott avec le Véfuve ; c'eft un fourneau d'une 
efpèce différente , un volcan étouffé & éteint 5 on 
n'y voit point de flamme , mais on y trouve des 
matières volcahiques, comme M. Fougeroux l*a 
obfervé. Lefc pierres qu'on y voit paroiffent avoir 
été calcinées par une chaleur qui a plus de durée 
que de violence 5 on y trouve beaucoup plus de 
vapeurs que de matières brûlées, plus de foufre, 
de fels St de pyrites, que de fer & de matières 
métalliques } les métaux ne s'y trouvent point en 
fubftanCe, & là couleur blanchâtre y eft la plus 
. ordinaire. Lé fer , dont lé mélange avec le fbufre 
pept produite un embrafemfent', étant ici en trop 
petite quatttït&, il n'en réfulte qu'une fîmple cha- 
leur d'efferyefeence. . . , [ 

On y remarqtfte aufli des petits cryftaux d'un 
beau rouge , qu'on appelle dans -le? pays du cina- 
bre ; ce n'eft que du réalgar ou rubine d'arfenic. 

Les rochers enyironnans fônt argilleux, mais 
M* Hamilton & eofuite M. Ferber ont remarqué 
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que les fumées acides & fulfureiïfes ramoliffent les 
laves & les pierres-ponces , leur font fubir une . 
efpèce de câlcination, les Manchiflent & les con«* 
vertiffent en terre argilleufe. M. de BufFon avoit 
déjà dit' qu^ l'argile étoit un verre extrêmement 
divifë. Voyez le Journal de Phyfique , Janvier \Jj6a 

Dans la partie orientale de la Solfatare , il y 
a un petit baflin d'eau qui bouillonne continuelle- 
ment d'un côté , quoiqu'il n'y ait que trente-qua* 
tre degrés de chaleur ; ce bouillonnement n'eft 
donc produit que par* le foulèvement de quelque 
fluide aëriforme, qui perce le fond dans cet endroit 
du baflm , à* peu -près comme au lac d'Agnancu 
Au pied des collines qui environnent la Solfatare 
du côté du lac d Agnano , ou trouve des fources qui 
font extrêmement chaudes, comme nous lavons dit. 

Il paroît que le terrain d^e la Solfatare eft miné 
par-deflbus , & que c'eft une voûte qrçi couvre un 
efpace vuide ou un baflîn de vapeurs ; du moins 
on en juge ainfi par le retentiffement que Ton en- 
tend lorfqu'on jette une pierre avec force dans un 
creux qu'il y a vers le milieu du badin , & même 
en frappant la terre. 

Les Capucins ont un couvent qui eft un peu 
au midi de la Solfatare , & qui préfente auffi quel- 
ques vefl;iges de feu. On fent dans l'égLife , à 
côté mçme de l'autel, une émanation de vapeur, 
unaftuffa , qui eft fuffifantç pour échauffer le pavé , 
& faire fëcher le linge de la maifon. Deux ouver- 
tures placées (bus les marches du fanftuaire don- 
nent auffi une vapeur chaude ^ mais depuis l'an- 
née 1754, qu'on à repavé Féglife avec des briques, 
la vapeur eft moins chaude qu'elle n'étoit autrefois.' 

Dans la chapelle qui eft à gauche en entrait, 

il y a une vapeur foufrée qui fort de la muraille* 

il y a auffi une chapelle fëputcrale où l'on con- 

t ferve plufieurs corps prefqu'entiers. Loriqu'un ap 

Êprès lçur mort on les trouve entiers dans la bièce 

C nj 
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où ils ont été dépofés , on les fuppofe faints ; on 
les place avec leur habit de capucin , debout $ ou 
couchés , & on les expofe ainfi à la vénération des 
axpes dévotes. J'ai vu dans la chapelle un prêtre 
qu'on y a dépofè ; la famille renouvelle Ces habits 
de temps en temps. 

Cette églife a été bâtie en i$8o , par la ville de 
Naples , à l'honneur de S. Janvier \ on y fait voir Ja 
pierre fur laquelle on croit qu'il fut décolé,. vers 
l'an 300. On y a mis, vers le premier autel fur 
la droite en entrant cette infcription: Locus decot- 
latiànis D. ïanuariï ô» fociorum ejus. On montre 
auflî, mais feulement au -travers d'une grille, une 
pierre teinte, du fang de ce martyr, & un buftd 
du même faint , qui eft très - ancien , & dont on 
raconte beaucoup de merveilles : le frère Capucitî- 
qui me montroit l'^life m'afTura qu'un avocat , 
nommé Don Girolartio Murano ? avoit perdu le nez , 
pour avoir voulu faire une expérience fur celui de 
ce bufte de S. Janvier , qui après avoir été caffé $ 
fut rattaché miraculeufement , au rapport s}e Par* 
ri'no. On porta cette figure en proceflîon dans la 
grande pefte de 1656 , & la pefte cefla quelques 
jours après» 

La citerne', bu baflîn du jardin des Capucin* , 
qui fe remplit d'eau de' pluie, eft élevée en l'air 
fur une voûte , pour que les vapeurs du fol nô 
gâtent pas l'eau qu'elle renferme $ elle eft affez 
grande pour contenir vingt-quatre mille bottes, 
chacune de cinq cent trente pintes de Paris , deuk 
muids. La voûte de cette citerne a la même pro* 
j riété que les voûtes de Tobfervatoire , en parlant 
d'une voix très - baffè contre le mur , on fe fait 
entendre à celui qui tient l'oreille contre le mut 
©ppofék 

Les vapeurs qui s'exhalent dans l'églife des Ca* 
^nicins augmentent en été , & rendent l'habita- 
tion plus incommode : le veifinage d'Agnano eft 
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d'ailleurs mal faiii : les Capucins font obligés pour 
lors de fe retirer à Pouzol , où ils ont une autre ^ 
maifbn. 

Ces Pères ont la permiflion de cultiver du ta- 
bac pour leur ufage/& on leur tolèrp cinquante 
tiges par perfonne 5 n\à\s on parloit de fupprimer 
ce privilège } on auroit pu craindre que cette per- 
miffion n'occafionnât une contrebande au-dehors j 
pour la prévenir , le roi , qui donne à chacune des 
huit provinces de Francifcains qui font dans le 
royaume onze quintaux de laine , & même dix- 
huit à celle de Naples , avoit déclaré qu'il retira* 
roit cette aumône à la première contravention. 

Je remarquai dans le jardin de ces Pères une 
vigne , qui étoit chargée d'une quantité extraordi* 
naire de railîns d'une très-bonne qualité ' r je m'é- 
tonnois de la trouver dans jm pays aufli aride que 
les bords de la Solfatare $ on augmenta mon étori- 
nement en m'apprenant que cette vigne avoit été 
long-temps prefque ftérile, quand on en prenait 
foin , & qu'elle étoit devenue féconde à l'excès 
depuis qu'on Tavoit abandonnée & qu'on avoit 
négligé de 1? tailler j probablement l'ardeur du 
foleil eft fi grande , que les embrions font brûlés. 
à moins qu'il n'y ait beaucoup de feuilles & de 
bois pour les défendre. ♦ 

Au-deffous de ce couvent 9 il y a une grotfe 
fort large , dans laquelle un carroffe rouleroif fa- 
cilement j on croit qu'on alloit de Pouzol' au lac 
d'Agnano par cette grotte , (ans monter jufqu'à la 
Solfatare. Ce paffage eft a&uellement fermé par 
les é&oulemens des terres. 

La montagne qu'on appeloit Olibano eft fiir- 
vant quelques auteurs en|re le couvent des Ca- 
pucins & le bord de la mer ; l'on en tira des pier- 
res autrefois pour paver les grandes routes , au 
rapport de Suétone. On y voit des conduites qui 
portoient à Baies les eaux du Serinô ; & du côté 

C iv 
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de la mer eft une grande inscription au fujet des 
eaux minérales de Pouzol. 

En allant de la Solfatare à Pouzol, on peut 
voir l'amphithéâtre , çlo«t nous parlerons à la fuite 
de, Pouzol, 



=*•£*»= 



1 chapitre m 

Defcripthn de Poujoi § de Baies. 

Tout le cantqn que nous décrivons a&uelle* 
nient s'appeloit Campus Phlegreus , fuivant Dio^ 
. dore de Sicile, ç'eft*à-dire, champ de feu, En effet, 
.fur une longueur de deux à Upis Iteues , jufqu'3 
Cumes, on qe trouve qu^ des indices de volcans 
éteints , & des reftçs de ces anciens volcans, M, 
Hamiltpn a intitulé Campi phlegrœi , l'ouvrage ou 
il .décrit le Véfuve & les pays brûlés des environs. 
PozziJQU 9 Pouzol , eft une ville de dix mille 
$mes, |ityée à dix lieues & demie de Naples, vers 
le couchant , iiir le golfe appelé Siçus Puteolanus r 
Elle fut fondée , fuivant Strabon , cinq cçnt vingt- 
deux 3ns ayant Jçfus Chrift, & cinq cent trente-? 
fept ans après la fondation de Cumes, par Di- 
ceus, fils de Neptune ou d'Hercule j félon Suidas, 
par des Samiens venus à Cumes fous la conduite 
de Dicearchus , quatre cent Soixante-neuf ans avant 
Jéfus Chrift. Elle fut appelée d'abord Dicearchia y . 
<lu nom de fon fondateur } celui de Pp^uoli 9 en 
latin Puteoli , eft venu du grand nombre de 
puits ou de fources minérales qui y font j d'au* 
très difent que ce fut à çaufe des puits qui furent 
creufés par les Romains , lorfque Quintus Fabius y 
conduifit une colonie dans la guerre contre Annir 
bal , & qu'il la fortifia , comme le raconte Tite- 
Live j rçiais M^rtorelli çfo\% que. ç'eft un nom 
oriental. 
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Cette ville fut d'abord gouvernée en forme de 
république \ on en a trouvé la preuve dans des iht 
criptions anciennes. Elle avoit fes duumvirs, fes 
décurions, fes bafiliques} Cicçron l'appelle ville 
municipale , mais elle fut auflî colonie romaine : 
on a trouvé une infcrïption du temps de Vefpa- 
- {jen , où elle eft appelée Colonia Flavia, 

Lorfque les Romains eurent établis dans ce can- 
ton le centre de leurs délice*& du luxe de leurs 
campagnes , Pouzol fut une ville confidérable ; 
elle s etendoit jufqu'à la colline qui eft du côté de 
la Solfatare , où Ton voit enpore des relies d édi- 
fices , & où l'çfn trouve des tombeaux , furtout du 
côté de Féglife de S. Jacques. 

X* eglife cathédrale eft bâtie fur les ruines d'un 
temple dédié à Augufte , comme il paroît par Tint 
cription : Z. Calfurnius L. F, Teqiplum Augufto 
çum ornamentis DD. On y voit de belles pierres- de- 
taille aflemblées fans ciment ; il y avoit des co- 
lonnes corinthiennes } il en refte quelque chofe du 
côté de la cour , mais ce n'eft pas aflez juger de ce 
qu'étoit ce temple autrefois. Cette cathédrale eft 
dédiée à S. Janvier & à S. Procule, compagnon 
de fon martyre , qui était de Pouzol. L'on y con- 
serve les reliques de celui-ci , de même que le corps 
de S. Patrobe , premier évêque de Pouzol , l'un 
des foixante-douze difciples de Jéfus-ChrHL Ce fut 
S. Paul qui le premier y prêcha l'évangile , à en 
• juger par les aftes des apôtres r Chap. LXXXVIII , 
ou du moins il y fut quelques jours. 

Les antiquités de Pouzol ont été décrites par 
Xsojf'redi, Cappaccio ? Mailla ? & furtout dans un 
ouvrage qui a paru en 1768 : Avan[i dtlh anti- 
çkita efifienti in Po^uolo , Cuma e Baia. dal P m 
4±nt. Paoli , in- fol. 69 planches & 38 pages de 
texte. Voyez auffi Mutfo , Guida , dé* fbreftieri , 
1709 , & Parrîno , Guida dé* foraflitri per Poqçuol? 9 
&* Ï75Ï* 
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Le plus beau refte d'antiquité qu'il y ait à Pou* 
zol , eft un temple qu'on dit avoir été <de Jupiter 
Sérapis \ la defcription particulière de ce temple a 
été donnée en 1754, par le comte Oâavien de 
Guafco , chanoine de Tournay , & traduite en 
italien en 1773 ; mais l'auteur n'y étoit indiqué que 
par le titre de membre de l'académie des infcrip- 
tions & belles-lettres. N 

Ce temple eft auffi décrit dans le Voyage pitto- 
refque. On y trouve des deftins de M, Paris & 
le rétabliiTement de l'édifice dans Ton ancien état 
par M. Robert. Quoiqu'on l'appelle temple de 
Sérapis , il pourroit bien fe faire que c'eût été le 
temple des Nymphçs , bâti fous Domitien , en pier- 
res blanches, célèbre par les oracles dont parle 
F'iloxène dans la vie d'Apollonius de Tyane. Une 
partie de l'emplacement de ce temple appartient au 
roi , mais il y en a une partie dans* les jardins du 
prince Ferrandina. Les fouilles en ont été faites 
en 1750; l'on a enlevé la plupart des colonnes , 
& on en a tiré des marbres , des ftatues & des 
vafes d'un très-beau travail. Ce temple avoit dix- 
huit toifes de long, H y avoit au milieu une ro- 
tonde de dix toifes } il étoit environné d'une 
enceinte de vingt-huit toifes de longueur 011 il y 
avoit quarante-deux chambres quarrées r il en refte 
encore plufieurs, mais elles font preiqu'eqtière- 
ment dégradées \ il y a fur pied trois belles colon- 
nes de marbre chipolin canelées , 8c une à terre r 
qui ont quatre pieds & demi de diamètre. Les 
colonnes de ce temple étoient inégales ; les plus 
hautes étoient à l'entrée du fan&uaire & aux quâ~ 
tre coins principaux. Voyez Philofophical Tran* 
factions y 1757. Il étoit pavé en entier, de l^rge dal- 
les de marbre blanc, les murs en étoient revê- 
tus , & tout annonce que cet édifice étoit de la 
plus grande magnificence. Il y avoit des colonnes 
de cinquante pieds d'une feule pièce en marbre chi- 
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ft)lin y des ornemens en fculpture du meilleur goût. 

On y remarque des pièces de marbre en forme 
de tuiles avec des cartaux corfefpondans , qui fer- 
voient à couvrir le temple 5 il y a dans le pavé un 
anneau de brome i auquel on attachoit la viéH- 
me, & uhe pierre percée de plufieurs trous pour 
laiflèr-écouler le fàng. 

M. l'abbé Guenée remarqua avec étonnement 
que ces colonnes de marbre 9 qui paroiflent avoir 
été baignées jufqu'à une certaine hauteur par les 
eaux f font criblées de trous faits à quatre pouces 
de profondeur par les dails , pholades , ou da&y* 
lites ( 1 ) 5 il refte encore dans ces trous des Coquil- 
les dont quelques-unes font longues de trois poli- 
ces ; les colonnes qui font encore fur pied , 8c 
celles qui font à terre , ont été également percées 
par ces petits animaux. M/m. de M. Gu/tard.p, 371. 
M. Ferber en conclut que la mer a été pendant un 
temps considérable à neuf pieds au-deflus de fon 
niveau aâuel. Lettres fur Vhifioirt naturelle Ôt 
f Italie ^ p. 265. 

On donne le nom de temple de Neptune à des 
ruines confidérables qui font près de-là , mais il y 
& des auteurs qui croient que c'étoient des ther- 
mes i on y remarque atiflî les débris d'une rotonde. 

On trouva en 1693 à Pouzol ^un beau piédefr 
tal de marbre blanc , qui eft émré fur la place 5 
il a cinq pieds huit pouces de long , & il eft chargé 
fur fes quatre faces de bas-reliefs qui font beaux, 
mais très-mutilés j on y diftingue quatorze figurps , 
repréfentant quatorze villes de TAfie mineure £ 
Théniâ , Magnéfîa , Philadelphia , Tmolus , &c. 
Les noms font au deflus de chacune ; l'infcription 
feft à Fhonneur 4e Tibère , & Ton croit que c'étoit 
le piédeftàl d'une ftatue qui lui fut élevée par ces 



(1) Ceft le coquillage que Linnaeus appelle Mytiltu Lito* 
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quatorze villes. On auroit creufé dans les envï- 
toos , pour y trouver la ftatue,s'il n'eût fallu abat- 
tre des bâtimetis. Ce piédeftal al été gravé & décrit 
dans le Voyage pittorefque $ il étoit déjà dans un 
petit ouvrage d'Antoine Bnlifon. 

En creufant pour bâtir une églife, en 1704, 
derrière les jardins de l'ancienne maifon du vice- 
roi Pierre de Tolède , on trouva une belle ftatue 
romaine de fept pieds trois polices de haut , avec 
la toge y & une inscription fur le piédeftal : Q. 
, Flavio Mafio Egnatio Lçlliano. . . decœtrejfîum patronp 
dignijfimo ; elle a été reftaurée avec foin. 

Ponte di Caligola j on donne ce nom à des 
màfures qui font dans la mer 9 près du port de 
Pouzol , du côté de Baies , dont il refte treize 
piliers & plufieurs arcs 5 il paroît que ce font les 
ruines d'un môle ( 1 ) fait de pierres & de briques 
pour brifer les flots & garantir les vaifleaux de la 
tempête, C etoit une manière de bâtir plu»' légère 
] & plus commode que celle des môles pleins & foli- 
des. Mais le nom qu'on lui donne de pont de Gali- 

^ \ gula viejit de ce que l'on a cru qfce c'étoit la fin 
V ou la culée d'un pont <Je Vaiffeaux , que cet em- 
pereur infenfé fit faire de Baies à Pouzol , & dont 
il eft parlé dans Suétone. Il vouloit aller en triom- 
phe fur la mer . à l'exemple de Xerçès , & pour 
cela il entreprit %e faire çonftruire un pont de trois 
mille fix cent pas : mais la difficulté de bâtir vers 
le milieu de cet efpabe , où la mer étoit trop pro- 
' ,foqde , lui fit employer des vaifleaux } on les fixa 

par des ancres, on les afTembla par des chaînes, 
on y forma ungrand chemin avec de la terre , des 
pavés & des parapets fèmblables à ceux de la voie 
Apienne ; ce fut par cette nouvelle route que l'em-r 

f pereur fit fon triomphe , le premier jour à cheval 

(0 Voyez à ce Tu jet M.Capmarrin de Chaupy , découvert* 
> et la maifon d'Horace., Tom. I, pag. 120, 27*. A la tête 4e ç$ 
môle étoit qn magnifique temple de Neptune, 
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3Vec une couronne de chêne , le fécond jour dans 
un char de triomphe , fuivi de Darius que les 
Parthes lui aboient donné en otage. 

Le port conftruit par Adrien ayant été endom- 
magé par la mer , l'empereur Açuonin le fit répa- 
rer, Çc rétablit les piles du môle, comme on l'ap- 
prend par une infcription trouvée au fond de la 
1 mer, qui eft placée à là porte de la ville : les habl- 
tans lui élevèrent un arc de triomphe, avec une 
infcription qui eft rapportée par Jules Capitolin , 
dans la vie de cet empereur. 

La noblefTe de Pouzol eft diftinguée & forme 
un corps où Seggio , à l'exemple de celle de Na- 
ples. Les hiftoriens ont célébré urie Jiéroïne de 
Pouzol , Mafia Po[%olana , qui fe diftingua par fon 
courage à la guerre , 8c par fa continence au mi- 
lieu des fbldats avec qui elle étoit au fervice. 

L'éruption de Montenuovo , qui fortit de la terre 
en 1538 , à une demi-lieue de Pouzol , caufa un 
effroi qui fit déferter les habitans. Le vice- roi 
Don Pierre de Tolède voulant la repeupler & rat 
fùrer les habitans par fon exemple , y,fit bâtir une 
belle maifon de campagne appelée la Starja , que 
l'on voit encore . à un mille au nord de Pouzol. 
Le terrain des environs eft très-fertile : il y a fur- 
tout beaucoup de jardins qui fervent à lapprovi- 
fionnement de Naples. 

Les anciens *faifoient grand cas des teintures en 
bleu , & en pourpre qui fe faifoient à Pouzol j ce 
pourpre étoit comparé à celui de Tyr. 

La pouzolane que Ton tire en plufieurs endroits 
du golfe de Pouzol , eft une efpèce de gravier vol- 
canique, célèbre dès le temps des Romains, qui 
a la .propriété de faire avec la chaux un ciment 
de la plus grande durpté , propre à bâtir dans l'eau 
& à réfifter à toute efpèce d'humidité ; on en a 
tranfporté en France & jufqu'à Conftantinople. 
On peut juger de la force de cette pouzolajne en 
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voyant les ceintres de briques de trois arches du 
pont dont nous avons parlé , qui , rompus vers # la 
clef de la voûte & entrouverts >, fe ioutiennent 
encore parfaitement. 

Les parties ferrugineufès , fuivant M. Ferber, 
font la caufe de cette dureté. Les matières bïûlées 
& vitrifiées que les volcans ont mêlées avec 1« 
fable y contribuent auflî. La chaux , qui eft elle- 
même un produit du feu , agit à-peu-près comme 
le verre, quand elle eft tirée de certaines pierres; 
car on fait de la chaux en Lorraine qui donne au 
ciment la même dureté que la pouzolane. ( Voyez 
l'art du Chaufournier, dans la defcription des arts 
publiée par l'académie ). La ^pouzolane qui vient 
réellement de Pouzol eft la meilleure ; mais il y 
en a d'affçz bonne vers Torre del Annunziata. On 
trouve à Rome , & même ailleurs , de cette efpèce 
de fable ou gravier , qui produit le même effet 
j>our bâtir dans l'eau; M. Faujas de Saint- Fond 
a fait en France des expériences en 178* , qui prou- 
vent que les volcans éteints du Vivarais produi/ènt 
une très-bonne pouzolane j il en a trouvé furtout 
à Chenavary Jrès du Rhône, où l'exploitation feroit 
facile. Voyez fa Minéralogie des volcans , 1784. 

L'amphithéâtre de Pouzol , qu'on appelle dans 
le pays Colojfio , étoit en effet prefqu'auffi grand 
que le Colifée de Rome \ c'eft la partie la moins 
ruinée des antiquités de Pouzol. Suétone nous ap- 
pren^qu'on y célébra,^ des jeux auxquels Augufte 
aflîfta. L'arène qui fert aujourd'hui de jardin a 
deux cent cinquante pieds de long; il y avoit deux 
étages, un bâti avec des laves, l'autre avec des 
briques. On diftingue dans les vouffures quelques 
caillons d'un fort bon. goût. On voit encore les 
portiques qui fervoient d'enfrée , les vpûtes qui 
règnoient fous les gradins , & les caves où l'on enfer- 
moit les bêtes. .Au-devant de chaque pilier il y 
a uae pierre çreufée pour recevoir l'eau que l'on 
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donnent à boire aux animaux renfermés. Oh allure 
que S. Janvier, S. Procule, & plufieurs autre mar- 
tyrs , y furent expofés par ordre du tyran Thi- 
motée. L'on a fait une chapelle à l'honneur de ces 
faints martyrs , & Ton y a mis en 1734 une ins- 
cription , fuivant laquelle S. Janvier ayant été 
expofé à des ours affamés , ces animaux fe mirent 
à genoux devant lui , enforte que le tyran fut obligé 
de lui faire couper la tête. 

Un grand bâtiment fouterrain qu'on appelle laby- . 
rinthe de Dédale , & qui n'eft pas loin du Coli- 
fee , paroît avoir été une conferve d'eau ou citerne, 
deftinée aux ufages de la ville } le bâtiment eft de 
briques, revêtu en dedans d'un enduif fort dur. 
Un autre bâtiment de plus de foixante pieds de 
long , voûté, foutenu par des piliers , qui eft tout 
près du labyrinthe , paroît avoir tervi au même ufage. 
On trouve à une demi-lieue de Pouzol , du côté 
du nord , plufieurs tombeaux , Colombaria , quar- 
rés 9 ronds , les uns à plufieurs étages , les autres 
où l'on defeend avec des échelles. Il y en a où l'on 
voit jufqu'à cent niches, dont une principale cou-v 
ronnée d'un fronton fcrvoit probablement au chef 
de la famille. Les urnes qu'on y trouve font de 
terre , elles ont dix pouces de hauteur. , & font 
fcellées dans les niches , qu'elles remplirent jus- 
qu'aux deux tiers. La fuite de tous ces tombetux 
devoit donner à la route de Pouzol un afpeô bien 
majeftueux. 

Les bords du golfe de Pôuzôl étoient autrefois 
auflï peuplés & auiïi délicieux que l'eft aujourd'hui 
le rivage de Naples. C'étoit fur ce rivage , à l'oc- 
cident de Pquzol , qu'étoit une vafte maifon de 
campagne de Cicéron , qu'il appeloit Cumanum & 
Acadtmia , du nom des portiques d'Acadetnus* à 
Athènes } c'eft-là où il compofa fes livres intitulés 
Quœfiionum Academicarum ; on montre encore quel- 
ques mafures en briques, comme étant des rc£ 
tes de cette maifon , mais fui lefquelks oa ne peut 
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rien décider \ la plus grande partie eft fans doute 
couverte par la mer , qui en étoit alors fi proche, 
que Ton pouvoit pêcher parles fenêtres de la mai* 
fon. Il y a des auteurs qui la placent fur les côtes 
de Baies \ M. Chaupy vers le lac Lucrin & Monte 
nuovo. Tom. I. p. 240. 

Les pêcheurs & les enfans qui vont dans l'eau, 
trouvent fouvent des reftes de marbres, de porphy- 
res & d'agates*} des pierres gravées (1), des mé- 
dailles , des lampes \ fouvent même la mer en jette 
fur le rivage , & l'on ne manque pas d'en préfêri- 
ter aux étrangers , dès qu'on les voit arriver. Tout 
ce que les Romains avQient ôté de la mer par leurs 
conftruôipns & leurs terrafTes , a été repris & re- 
couvert par Jes flots. On y trouve aufli en abon- 
dance de petites pierres quarrées , bleues ou ver- 
tes qui ont fervi aux mpfaïques. • 

Le golfe de Pouzol a une lieue de largeur & 
une lieue de longueur. Tacite l'appelle Lacus Baia- 
, nus ; c'étoit le lieu de l'Italie le plus recherché par 
les Romains , celui où ils avoient bâti leurs plus 
belles rhaifons de campagne , où ils avoient établi 
le çeptre du luxe & des plaifirs. Cicéron , de Legc 
Agraria contra Rullum,§. 36, parle du mont Gaurus 
& de; via Herculana , comme des endroits les plus 
délicieux : Multarum deliçiarum & magnee pteuniœ* 

Horace reproche aux voluptueux de fdn temps , 
qu'au lieu de, fonger à la mort , ils s'occupent £ 
reculer les bornes de la mer, peu contens de la 
vafte étendue de fes rivages. "^ 

Tu féconda Marmara 
Locasfub tyfumfimusy & fepulcbri 

Immemor ftruis domos , 
Moresque Baiis objlrepentis urges 

Summovere liptora , 
2 arum locustes continente ripa, 

L. If. Od. ig. 

(1) Mais on eft fujet à être trompé par des pierres fanflè* 
& modernes , gravées à Napies. 

V Enfin 
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Enfin Martial ne fait quels éloges donner à la 
beauté de ce rivage. 

Titus beat* Peneris auteum 
Basas fuperb* blanàa dona natur* , 
&t milk laudem Fiacre verfîbus Bâtas i 
Laudabo digxè non faits tamen Basas, 

MartL.Xtôi. 

Rien ne marque mieux la viciflitude & la fragilité 
des chofes humaines, que la vue des ruines de 
ces rivages actuellement déferts. L'air même eft 
devenu empefté , foit>à caufe des marécages * foit 
à caufe des lacs où Ton fait rouir le lin , & des 
èxhalaifonfc ou moifetes qui fortent de toutes parts* 
Charles VIII & Louis XII y perdirent une grande 
partie de leurs troupes dans les expéditions qu'ils 
firent pour la conquête de Naples. Les marécages 

Îui environnent Pouzol & Baies y rendent l'air 
mal (ajm à la fin de Tété , que fur cent vingt 
hommes de garni fon qui étoient au château de 
Baies * il y en avoit chaque jour , quand j'y étois , 
huit à dix qui tomboient malades , & qu'on étoit 
obligé de remplacer } les étrangers n'ofent y cour 
cher dans ce temps-là* Le château > qui eft fur la 
hauteur, eft même la f*euje partie habitée de ce 
rivage ; k bas n*offre que les débris d'anciennes 
fubftru&ions qui foutenoient les bâtimens , les 
jardins Se les terrafles , mais que la mer a , pour 
Hinfî dire ^ englouties. 

MoNtÊ NUOVO eft tme colline qui peut avoir 
deux ou trois cent pfeds de .hauteur (1)., à mille 
cinq cent toifes de Pouzol & de- Baies , lortie du 
milieu des eùu* du la& Lucrin , le 30 Septembre 
1538 , avec un bruit horrible j le village de Triper- 
èolt fut âbyuié par cette éruption. Les habitans de 
Pouzol prirent la fuite, & une partie de ce lac, 
célèbre par la pêche qti'on y faifoit autrefois , fut 

■*•- r = ; i-i^-: - 

(0 M. Hamilton lui donné un quart de mille. 
Tome VI. v D 



Digitized by 



Google- 



so Voyage en Italie, 

defféchée & remplie par, la nouvelle montagne ,(ï). 
L'éruption de Monte nuovo eft racontée par le 
vice-roi Pierre-Jaques.de Tolède, dans fon dialo- 
gue fur le tremblement de 1538 > imprimé à Naples 
en 1539, Mate- Antonio delli Falconi , Scipion 
Mazzella, dans fes antiquités de Pouzol, Leandro 
Alberti, dans fa description de l'Italie, par Simone* 
Porzio , par Giulio Cefarç Çapaccio , dans fes dia- 
logues imprimés en 1634 (2). M. Hamilton a rap- 
porté dans fes Campi Pklegrei ces descriptions. 
Quand on eft au-deffus de Monte nuovo y on voit 
un crater auffi profond que la* montagne eft élevée, 
& dans lé fond il fort continuellement une vapeur 
chaude & humide , femblable à celle de l'eau bouil- 
lante j fur le bord de la mer Te fable eft brûlant. 
Les matières dont cette montagne eft compôiee ne 
font que des laves , des pierres brûlées & fpon- 
gieufes, & des feories qui paroiffent être forties 
d'un fourneau. 

Le feu , le foufre , les cavernes , les moffettes , 
les veftiges de volcans , les voyages d'Ulyffe , 
d'Hercule & d'Enée fur ces parages , les rendirent fi 
mpe&ables, fi fàcrés , fr pittoresques , fi poéti- 
ques, pour .ainfi dire, qu'on ne doit pas être fur* 
pris de leur célébrité Sfrdes fables dont on les a 
embelliSé 

Le lac AverNE , qui eft près de Monte nuovo, 
environ mille quatre cent toifes au nord de Baies, 

(1) D'autres difent que le lab Lucrin étoit déjà devenu une 
partie de la mer , par l'écoulement de 1% digue qui l'en féparoit , 
îuivânt Strabon. ' ■ t 

(2) Ce n'eft pas le feul exemple qu'en ait eu d'un effet fem- 
blable de volcans. On trouve dans l'hiftoire de l'académie pour 
1708 , le. détail de la nouvelle isle formée dans l'Archipel ,* au- 
près de celle de Santorin, au mois de Juillet 1707, à la fuite 
d'un tremblement de - terre. Voyez auffi le voyage de Tourne- 
fort; & l'hiftoire de l'académie pour 1722, fur la nouvelle isle 
des Aqores. Enfin en Mars 1783 % il eft forti de la mer près de 
l'Islande, une nouvelle isle, qui a plus d'une lieue de tour , au 
temps du tremblement de la Calabre. 
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eft imcr efpèce de baflîn qui a près dexinq cent 
toifes de diamètre, environné de collines qui lui 
dérobent prefque l'afpedt du foleil (l). Lorfque 
ces montagnes étoient couvertes d'épaiifes forêts , 
ce devoit être l'image d'un tombeau , Se je ne 
fuis /pas étonné qu'on y eût établi des facrifice* 
aux Dieux mânes, & qu'on y vît fort peu d'oifeaux; 
, delà vient le nom d'Averne, Arçw, avibus carens. 
Il pouvoit d'ailleurs y, avoir des. v.apeurs fulfureu- 
fes qui les en écartaltent ; & même actuellement 
on voit rarement des oifeaux d'eau fur de lac , 
tandis que les aptrés lacs des. environs en font 
couverts en hiver. Près de-là commence une fbmbre 
caverne , dont les avenues étroites & efçarpées prê- 
tent à la deferiptiot} que Virgile donne de la grotte 
de la Sibylle. 

Spelun'ca aUa fini vafloque immanit hiaiu , ■ " 

Scrupea, tuta lacu nigro , nefhorumque UnthrU , 

jQtiaM fuper baud ulU coteront itHpune vohntet * 

Tendere ittr permit '. talis fefe halitus atris y 

Fasivibvs ejfundeus , fuptra ad convexa fer t bat , 

Unde loùim Qraii dixçrunt nomine Avtrnum* ''. , j. 

iEneidosVI. £)?• *, , " 

Mais cette grotte paroît avoir été, dans le prin- 
cipe * l'iffue d'un chemin fouterrain , taillé pour 
aller de Cumes au lac Averne , & dont on voit x 
l'entrée du côté de la. ville de Cumes, La grotte 
de Paufilipe nous donne une idée de ces fortes 
d'entreprifés , qui furent du goût des premiers habi- 
tans de Grèce & de Sicile ; içais ion ancienneté 
perdue dans l'pbfcurité des temps fabuleux , étort 
bien fuffifante pour monter l'imagination des poètes. 
Ils ont prétendu que Déiphobe , fille de Glaucus , 
& prêtrefle d'Apollon & de Diane , connue fous 
le nom de Sibylle de Cumes , & qui fut célèbre 

(i)- Il y avait jadis Une ville de Cimmeriëns prèé de ce lac , 
fc il paraît qu'Homère en a yarlé. M* Chaupy, pa$ £o*. 
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par Ces oracles , paflbit par cette caverne pour 
aller au temple d'Apollon & au lac Averne. On eÂ 
obligé en eritrant dans la grotte, & pendant les 
quinze premiers pas , de le tenir courbé ; enfuite 
on y mat che debout & fans crainte , la grotte deve- 
nant très-haute $ elle eft moins large que la partie 
de cette grotte qu'on voit à Cumes : ce qu'elle a 
de commun avec elle* c*eft qu'elle eftcreufée 
dans la pôuzolane. Il n'eft pas pofiibl? d'y péné# 
trer plus ,de cent cinquante pas , à caufe des terres 
écroulées qui la bouchent. Lorfqu'on a fait ce 
trajet $ on rencontre à droite un petit. {entier tour- 
nant , où une feule perfonne peut palier à la fois, 
& où même il y a de l'eau ; au bout de quarante 
pas , on entre dans une petite chambre quarrée, 
que l'on prétend être l'endroit où la Sibylle ren- 
doit Ces oracles. 

On y Contre une ouverture pleine de terres 
éboulées 1 qu'on dit avoir été l'une des portes 
fecrètes de la Sibylle, A coté de cette chambre 
eft une falle où il y a deux baignoires de pierre 
brutte , & quelques reftes d'anciennes mofaïquès 
fur le mur^ dont le déftîn eft en compartimens ; 
cette falle eft pleine d'eau tiède jufqu'à la hauteur 
d'un pied 8c demi. Les voyageurs prennent chacun- 
une torche , & fe font porter fur le dos de leurs 
guides dans une féconde , chambre > où l'on trouve 
un regard d'çau tiède : lorfqu on y jette une pierre , 
pn l'entend rouler fort long-temps } on y voit une 
autre porte pleine de terre éboulée, qu'on appelle 
la porte des bains de la Sibylle. Un antre profpnd 
& ténébreux, tel que celui-ci v &* une cjiambre 
avec, des, compartimens de mofaïque , s'accorde 
avec l'idée que les anciens nous ont donnée d'une 
Retraite de Sibylle j mais S. Juftin dit que la Sibylle 
rendoit Ces oracles dans un temple très-bien bâti : 
d aHlègrs c'eft à Cumes qu'on doit appliquer la 
jdefcription de la- grotte qui fe voit dans Virgile ; 
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aiiflï croit-on que le fouterrain dont nous venons 
de parler n!étoit qu'un chemin pratiqué fous la 
montagne , ainfi que nous l'avons dit , & que lés 
deux chambres que Ton y trouve à une certaine 
diftance , étoieht un bain où Ton n'avoit pas cher- 
ché à fe procurer plus de commodité qu'on n'en 
trouve aujourd'hui, aux et rives de S. Gerrhain, qui 
font fur le bord du lac d'Agpano , & dont noiû 
avons parlé dans le Chapitre II, page z8; d autres 
croient que c etoit un canal commencé par Néron', 
pour aller de l'Averne à Oftie. M. Chaupy* croit 
que l'antre de la Sibylle, décrit dans Virgile, e$ 
la grotte de Cumes. 

Le rameau d*or qu'Enée trouva dans lps- forêts 
voiflnes , fait allufion aux mines d'or que l'on 
trouvoit dans ce pays, & dôtit Virgile parle dans 
le. fécond livre des Géorgiques : 

HéBC eaitw argent* rives , éerisçue tnetqllq 9 : : ~> 
OJîendit vents (tique duro plurima jftixH. < 

Peut-être que les environs de ces cavernes étoient 
un lieu de fépultuïe^ du moins. on trouve à peu de 
diftance un grand nombre de tombeauk. 

La conftruôion du port Jules, bâti près de là 
par Agrippa fous Augufte, détruifit les fuperftU 
tions de l'Averne* ';"* 

Les ruines du temple qu'on voit vis-à-vis de 
rentrée de la grotte fur ie$ bords du lac, palfent 
pour être celles d'un temple dfApollon. M. Chaupy 
croit que c'étoit un temple de la déeffe sfwrne , 
bâti par Agrippa , ( Tom, II , page 315.) trmis on 
n'y remarque aucun caraâère de temple. La rotonde 
tombe en ruines , le refte du bâtiment fert à faire 
des caves-, c'eft la feule habitation qu'il y ait fur 
le bord de l'Averne. 

Les étuves de Tritofa , ou les bains de Néron % 
font environ fix cent toifes au midi du lafi Averne'j 
c'eft fous le nom de bains de Néron , que les pay- 

D iij 
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fans du voifinage les font voiraux voyageurs : ttiaitf 
cetoiènt les thermes de Bai$s célèbres dans l'an- 
tiquité. Il paroît cependant que Néron eut , vers . 
le même endroit , une grande. & belle maiibn ; il 
en avoit réuni plufieurs pour former la fienne. 

Pour montrer aux voyageurs la fingularité de 
ces étuves , les payfans vont ju /qu'au fond d'un*' 
grotte longue & étroite, chercher une eau preique 
touillante ; la chaleur de ces fouterrains eïl fi 
grande , qu'au bout de dis: pas , on eft , pour ainfî' 
dire , fufFoqué , & il faut de l'habitude & de la force 
pour aller plus loin j les payfans y vont avçc fact 
Site 9 mais ils font prefque nuds., & ils en revien- 
nent {tu -haut de deux minutes, tout couverts de 
/ueuf, le vifege auffi ^nflammç que. s'ils avbient 
été: dans un four. Lorfiju^on bsuife la tête fort près 
dé terre, on a moins de .peine à refpirer , par.ee 
que la vapeur chaude occupé toujours le plus haut 
de 1 etuve , & que l'air froid arrive par la partie 
inférieure }• d'ailleurs, il n'y a aucun danger à 
yedputer d#ns ces t étyyes. On fait qu'on pei^t s*ao«- 
^outiimer à Soutenir dans un four une ehaleijr égale 
a celle de l'eau bouillante farçs aucun accident. 
Mémoires dç l'académie , 1764. 

Il y a d^ns ces étuves iix efpècç$ de rues , qui ont 
Tix pieds de haut & trois pieds & demi de largeur* 
Il faut y aller avec précaution, à caufe des gouffres 
où l'on pourroit tomber 5 il y a une de ces rue£ qui 
qui a deux cent vingj- quatre pieds de long, & qui 
defeend auffi bas que le niveau de la mer } .elle eft 
fort gliffante. L'hôpital de l'Annonciation de Naples 
tient Une maifon à Pouzol , d où au commencement 
de l'été l'on envoie à ces étuves lts malades qui ont 
befoin de fuer. Il y a pour les femmes une grotte 
féparée de celle des hommes j on y paffe une demi- 
heure plus ou moins , ^près quoi l'on fe met au lit 
dans un endroit moins chaud. Le nom de Tritola que 
porte cetre étuve vient du mot Frittola^ parce qu'on 
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y frotte les malades pour exciter encore mieux la 
îiieur , ou du mot grec Tçiratcç, qui veut dire fièyre 
^tierce , que Tort guérit dans ces étuves. Le fable 
mêrfie du rivage , & celui que Ton ramaffe au fond 
de Feaù , fert daris la médecine \ quoique leau foit 
froide , & entretienne la fraîcheur du fable qu'elle^ 
touche, il fuffit depéuétrer dans ce fable à deux" 
travers de doigt ponr trouver un terrain brûlant, 
où il eft impoffible de tenir la main. Au-deffpus de 
cetti* étuve il y a Une grande* falle voûtée", d'où il 
• fort plufieurs fources } il y a des fièges tout autour. 

Cette côte & tous les' environs du golfe de Pou- 
zol font remplis de fontaines minérales • dont les 
anciens ont parlé , & fur lesquelles Sébaftien Bartoli 
a fait un traité exprès. On tire de cette côte unç 
pierre à bâtir , qui çû un tuf formé par des matières 
de volcans , ou une pouzôlâne qui a pris de la con-r 
fiftance , dans laquelle orf âpperçoit encore les ve£ 
tiges des matières brûlées. 

Un peu au midi des bains de* Néron Vx)h trouve 
encore trois grands reftes d'anciens temple^ , . pu de 
bains en forme de rotondes , qui k yoient'prés dt^ 
rivage à fix Cent toifes au nord de Baies ^ ils font 
en partie enterrés J5ç inondés par les eaux <jej maré- 
cages , & l'on eft obligé de s'y faire porter fur les 
épaules *des rhariniers. L'un eft appelé temple de 
Vénus ; le fécond ^ temple de Mercure j. le troifième^ 
temple de Diane. ' 

Les felouques peuvent aborder environ à cent pas 
du premier ; on croit due. c'éft un temple de Venus 
Gtnitrrx , élevé par'Céfar ; d'autres croient que 
c'étoit un bain 5 cet édifice eft une rotonde ruinée , 
dont une partie de la voûte fubfifte encore , quoi- 
qu'elle ne foit foutenue que d'uri côté. Il y a trois 
chambres au bas • qu'on appelle les chambres ou les 
bains de Vénus \ l'éboulement des terres voifines en 
a rendu l'accès difficile \ il n'y en a que deux qui 
méritent attention : l'une eft fur un plan quarré , 

D iv 
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& l'autre fur un plan moitié quarré & moitié ova!e r 
Au nrilieq de la v9Ûte dç cette dernière il y a upç 
cuvçrture quflrrée ? dont on ne voit point lufage. 
On remarque fous l'arcade de celle-ci la racine d'un 
arbre qui y a percé , & qui s'y eft comme pétrifiée. 
l^çs voûtes de ces deux chambrés {ont reparties en 
•caiflbns pleins de bas- reliefs de ftuc, dpnt les fujets 
font fort obfcénes , & répondent à la divinité à qui 
ce lieu étoit confacré, La plupart repréfentent tle$ 
figures nues de l'un & de. l'autre fçxe , qqi pçut-être 
exprimoient 1% force de la nature 9 mais qui ont. 
donné îieu de penfer que ce Ji$u n'étoit deftiné 
qu'à des riiyftères infâmes. Parmi Içs figpres on re-r 
marque un gladiateur dan* la même attitude que 
celui de la villa Borghèfç à Rome» Tous ces bas* 
reliefs font beaux « furtoyt ceux de te dernière chara* 

n fon,t fimples , d'un 
de ceu£ du tombeau 
ins bientôt, 
pomme TrugUo ,' & 
rçure (i) , eft àcen| 
oit également marét 
$n apperçoit l'ouver» 
pleines de ronces qui 

il y a f° u $ l' une d? 
mphe par un pied 8ç 
le par laquelle il faut 
)le , & l'on eft oblige 

„ ._ — _ r ,. r -r*- ~ cçtte première pièce 

jufque fur. la brèçlje d'un mur de communication , 
& l'on defcend dans une grande rotonde de briques , 
dont le vaiffeau eft d'une belle .proportion y & qui 

frend fop Jour par le milieu de ijà voûte , comme le 
anthéoii à Rome. On ne manque pas d'y faire ob« 

V.i ■■ "■■ l ' -V. . ■ . * : — ■ ■ ■ . ■ -■ i- .r . 

(i) M. Chaupy croît que c'étoit un temple d'Hercule» parce 
qu'il étoit au centre de Baies , qua jacet Hercultis femsta litto^ 
fibus, Prop. L. I. EL a. j?rèsde-là, dans un coude oue fc(t la 
çiontagoe , on voit des gif tins, refit 4e l'ancien th&tre, 
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ferra* que fi l'on parle bas contre là ipurallie 9 8c * 
qu'une autre perfonne fe tienne à lloppoûte , elle 
entend parfaitement tout ee qu'on lui- dit , pendant 
que ceux du milieu n'entendent ji$n , ce qni prouva 
que la voûte eft elliptique. 

Le temple de Diane Lucifèce k trouve à deux 
cent pas plus loin j quelques marbres qu'on y a • 
trouvés avec des têtes de cerfs ont feit préfumer qu'il 
pou voit appartenir à Diaae plutqt qu'à Neptune , à 
qui d'autres antiquaires l'avoient attribué ; ç'eft en» 
cote une rotonde en briquei dont Ja voûte s'efl: écrou^ 
lée : ion plan extériei^r forme tin o&Qgone ; & vue 
d'une certaine diftance , elle reflemble à une vieille 
tour très^large , couronnée de ronces. On y remarque 
des conduites qui occupoient Tépaiileur des murs , 
& partoient les eaux 4u h*ut en bas<te l'édifice y 
U y a auffi plusieurs galeries prdquflnttrrées. r 

Il faut que les anciens aient rtceirau qiie la brique 
étoit plus durable qu'auçuwe an trc matière, & cpu elle 
û lioit mieijx avec la pouzolaae, îbst tous cas édi^ 
fices font bâtis de briques <da*js un pays où cépen* 
dant la pierre eft très-commune. A iëgajrd des voûf- 
tes , elles (ont faites la plupart avec une (aire très* 
fpongieufe & très - légère , qui iteffemble à Ae la 
pierre ponce i £c qui étoit fort propre à former ainfi 
de vaftes coupoles , qui nNptoient pas^deftinées i 
fupporter de grands poids. ; . 

Il y a des favans qui croient que ces ruines y à 
commencer depuis celles du palais de Néron , 8c 
en y comprenant le temple de Neptune i ne font 
que les reHes d'un très - grand palais , .& que ces 
rotondes étoient des bains* 

Le château de Baies occupe la partie méridionale 
du golfe. Varroa dit que cette ville avoit été appelée 
Paia , du nom d'un des compagnons d'Ulyflè qiù y 
fut enterré. On lit erf effet dans l'Odyflee d'Homère 
• t qu'UtyfTe vint à Bauli , qui n'eft qu'à une demi- lieue 
4e-lài 11 y avoit autrefois à Baie* un petit fort gflgi 
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commode , mais il cft devenu impraticable à caufe 
des décombres de bâtimens qui l'ont prefque comblé. 
C'eft aufli dans ces cantons qu'Hercule , fuivant les- 
auteurs anciens, défit les gëans, environ mille deux 
cent trente-huit ans avant Jéfus-Chrift , fuivant la 
chronologie adoptée par le père Petau. Mais ces 
* traditions & ces calculs n'empêchent pas que d'autres 
ne prennent les voyagea d'Hercule pour dès fables. 
M..)Martorelli croit que le nom même eft oriental^ 
Il faut lire fur tous ces environs foft ouvrage intitulé' 
Euboici ad i FenicL v 

Ce rivage étoit furtout fameux chez les Romains. 

NuUus in orbe locus Beats prtelucet anuenis. 

Hor. 

Les eaux qu'on venoit'y prendre en avoient fait 
un rendez-vous de voluptés & de débauches. Les 
femmes galantes y vertoient paflef l'automne. Mar- 
tial nous : dit qu'une femme qui y alloit Pénélope 
en revenoit Hélène, L. I. Epig. 63. Rien n'étoit plus 
capable d'y attirer les Romains ; chacun y voulut x . 
bâtir, l'emplacement ne fut pas fuffifant , l'art y 
fuppléa par des fubftruâions , des terraffes , des 
jetées faites fur la mer même. 

Jules - Céfar y avoit une mâifbn de campagne , 
dans laquelle mourut Marcellus , fils d'Oâavie , ne- ' 
veu d'Augufte & fbn gendre > vingt-trois ans avant 
Jéfus-Chrift, empoifonné , fuivant quelques auteurs, 
par Livie , femme d'Augufte , qui vouloit , à quelque 
prix que ce fût, faire empereur fon fjls Tibère, 
qu'elle âvoit eu de Tibère-Claude Néron. C'eft ce 
jeune Marcellus qui avoit époufé Julie , fille d'Au- 
gufte , deux ans auparavant , & dont Virgile parle 
à la fin de fon fixième livre , *d'une manière fi pathé- 
tique & fi tendre , qu'en entendant ces /ers Oftavie 
s'évanouit. O nate , &c. L. VII. &58. 

Varron parle aufli de la belle maifon A y lrrius^ t 
.Tacite de celle -de Pifin , où fe forma la conjuration 
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contre Néron 9 & dont il paroît encore quelques 
reftes ; il cite également celle de Domina , tante de 
Néron , que ce tyran fit empoifonner pour envahir 
fès biens. Domitien y avoit des viviers où il.élevoit 
:des poiffons. Ceux /i'Hortenftus dont parle Cicéron 
étoient auffi fur ce rivage 9 de même que la maifon 
de Julia Mammea , que l'empereur Alexandre y fit 
bâtir avec laplus grande magnificence. 

Sénèque , parlant des maifons de Céfer , de Pom- 
pée & de Marius qui étoient entre le lac Averne & 
les étuves de Tritola fur la hauteur , dit qu'elles 
-a voient été bâties avant que Baies fût devenue ua 
féjour de débauches ; c'étoit des châteaux plutôt 
que des maifons de campagne , fcias non villes ejfi ^ 
fedcajîra; mais du temps de Sénèque c'étoit un pays 
àù un philofophe ne pouvoit. pas habite* $ il écrit à 
ion ami Lucilius qu'il en étoit parti le lendemain 
de ion arrivée ^pofiero die quam attigtram relrqui 9 
Jocum ob hoc devitandum , ciirn habtat quafdam natu- 
~ raies dotes quia fibi ittum celebrandum Xuxuria defump* 
fiU.* Diverforium vitiorumeffe cœperunt ; illic Jibi plur 
• rimujn luxuria permittit ; illic tanquam atiqjua licentia 
âebeatur loco y magis folvitur. 

Ce fut à Baies que fe forma principalement le 
célèbre triumvirat de.Céfkr , de Pompée & d'An- 
toine r foixante-un ans avant Jéfus-Chrift. Ce fut 
alors que Caton s'écria : Nous, avons des maîtres^* 
c'en eft fait de la république. 

Enfin ce fut à Raies que- mourut l'empereur 
Adrien -, l'an 138 de Jéfus -Chrilfc v Après y avoir 
exercé tes cruautés , la. violence de fa maladie Tâvoit 
rendu trifte *, puis infenfé } il finit par devenir cruel. 
Son corps fut brûlé à Pouzol dans la maifon de 
Cicéron. , 

Ce qu'on appelle tombeau d'Agtfppine ^ cinq cent' 
toiles au midi de Baies , eft une partie de bâtimens 
en forme de demi-cercle , avec des gradins & une 
«alçrie tout autour, ce qui femb le indiquer un théâ- 
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tre ; la voûte eft repartie en compartimensde ftuc, 
dont les cadres font de très - bon goût , ainfi que 
quelques figures & quelques griffons traités de bas- 
relief , qui font de la même matière. On diftingue 
fur les murs des tracq* de peintures , mais elles font 
enfumées par les flambeaux dont on fe fert pour 
y aller. 

On appelle cet endroit le tombeau d'Agrippine, 
parce qu'on fait que cette mère infortunée périt 
dans les environs de ce lieu-là , par ordre de fon 
fils, Tan 59 de Jéfus-Chrift. Il y avoit long-temps 
que Néron étoit fatigué par la préfence & les remon- 
trances d'Agrippine ; & il étoit occupé à chercher 
un moyen de la faire mourir fans qu'on pût l'en accu- 
fer. Anicetus , affranchi., qui commandoit la flotte 
de Misène*, ennemi d'Agrippine, indigne flatteur de 
fon maître , lui propofa un ftratagême qu'ils jugè- 
rent très-propre à cacher leur forfait , fous l'appa- 
rence d'un naufrage $ on fit conftruire un vaifleau 
dont une partie pouvoit fe détacher & tomber 
dans la mer au premier lignai. Néron fit venir là mère 
d'Antiupî à Bauli. Excïpii manu & complexu , ducit- 
que Baulos , id villœ namtn eft quœ promontorium 
Mifenum inter & Baianurn fiexo mari alluitur. \\ lui 
donna un grand fôuper , lui prodigua toutes lés 
marques de la plus parfaite réconciliation , lui fit 
mille careflts, la reconduifit jufqu'au vaîfleau qui 
devoit la transporter dans fa maifon du lac Lucrin. 
Elle s'èntrëtetttfif avec Acerénia , fa confidente , 
du plaifir de cette nouvelle réconciliation , lorf- 
que la machine joua; mais l'effet ne fut pas affez 
prompt 5 ceux qui n'étoient point dans le fecret, 
embàrrafcèrent les autres. Agrippine parvint à fe 
fauver à la nage , tandis que fa fuivante , qui pour 
être fecourue fe'difoit la mère de Tempereur, fut 
maffacrée comme telle ; Agrippine ne tarda pas à 
l'être aufli dans fa propre maifon : Centurions *fer- 
tum dijîringentii prottndtns uttruw i ytntnmftn^ tx% 
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damavit , multifque vulneribus confiâa eft. Tac. 
Ann. L. XIV , §. 8. 

Elle fût enterrée par fes domeftiques près du 
chemin de Misène & de la maifon de Céfar , qui 
étoit fur la hauteur: Mox domefiicorum cura Uvtm 
twnulum accepte , viam Mifeni propttr. y & villam 
Cefaril diclatoris quœ fubjecfos finus editiffima pro~ 
fpt&au Cette pofition ne me paroît pas convenir à 
1 édifice que l'on montre aujourd'hui fous le nom 
de ' tombeau d'Agrippine \ il n'eft point fur le che- 
min de Misène au lac Lucriri , & il a plutôt l'air 
d'un refte de théâtre. 

Bauli , village fitué fur la hauteur , eft au 
fond d'une petite anfe , où l'on dit qu'Hercule 
aborda en revenant d'Efpagne, après avoir défait 
le tyran Gërion. On fait venir le nom de Bauli 
des étâbles où Hercule plaça fes bœufs ( i ). On 
ajoute qu'il y ouvrit un chemin jufqu'au lac Averne, 
qui fut appelée via Herculea , (iiivant Dion & Stra- 
bon ; on voit encore au fond de la mer , lorfqu elle 
eft tranquille , les vertiges d'un ancien chemin j mais 
ce peut être un refte des conftruéHons romaines > 
qui s'étendoient fur toute cette côte, & qui ont 
été enfevelies fous les eaux. 

Hortenfius avoit une maifon de campagne à 
Bauli 9 Ctc. ac. qu. 2. 9. 

On donne le nom de temple d'Hercule à des 
ruines qui font fur le bord de la mer, près du 
golfe de Bauli , & du tombeau d'Agrippine. 

Cento Camerei^le , refte de eouftru&ions ah* 
tiques fur le penchant de la hiontagûe, & tout 
près de la mer$ ces mafiires paroiffent avoir été 
la bafe & le foutien des terrafles de quelque gtand 
édifice ; on l'appelle aufli labyrinthe à caufe du 
grand nombre de chambres voûtées qui communi- 

■ - • • ■ - 

(0 AtM, tebie, avec la première lettre dt &XÇ> bœuf. 
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quent les unes aux autres , & dans lefquelles où 
pourroit en effet segarer } tout cela tombe eu ruine. 
Il y a plusieurs étages d'arcs & de chambres, les 
unes au-deffus des autres , avec un enduit encore 
blanc au -dedans. * 

Piscina Mirabile eft un grand refte de bâti- 
ment, fitué huit cent toifes au raidi de Baies , en- 
tre Mare mono & le rivage de la mer. M. Dumont 
en a publié le plan avec fes ruines de Paeftum , 
& M. Renard en a donné Un dans le Voyage pit- 
torefque. C'étoit, félon toutes les apparences, un- 
réfervoir d eau j il a deux cent feize pieds de long 
fur quatre- vingt- fept de large, & il eft fbutenu 
pai* quarante- huit gros piliers, difpofës fur quatre 
lignes ; on y defcend par. deux efcaliers de qua- 
rante marches chacun } l'enduit qu'on y voit en- 
core fur les murs eft auffi dur que la pierre. M. 
Andria , dans fon ouvrage fur les eaux minérales , 
dit que c'eft une véritable ftalla&ite ; ce qui donne 
lieu de croire que c'étoit réellement une citerne 
où l'on raffembloit les eaux de pluie ; on croit 
qu'elle fut faite lorfque Agrippa conduifit qne ar- 
mée navale à Misène , ou bien du temps de Pifon, 
pour donner de l'eau douce à ce port. 

Misène eft tout près de-là } on y voit encpre 
beaucoup de ruinés. Parmi les maifons confidéra- 
bles que les Romains avoient bâties du côté du pro- 
montoire de Misène , celle de Lucullus étoit mie 
des plus fameufes , mais on n'en fait pas précifé- 
mént la (ituation*; cependant on remarque au midi 
du port de Misène les reftes d'un théâtre en detrà- 
cercle , de quarante toifes de diamètre , qui a 
pu appartenir à la maifon de Lucullus. On en voit 
le plan dans le Voyage pittorefque } il y a une 
maifon de payfan bâtie fur cet emplacement , & 
les corridors du théâtre y fervent d'écuries. 

Ce fut dans la maifon de Lucullus que Tibère 
mourut i elle fut agrandie encore -par Vajerius Afia- 
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ticus 9 mais ce luxe & cette opulence lui dévia* 
rènt funeftes : Meffaline & Vitellius engagèrent 
l'empereur Claude à le faire périr , pour avoir la 
confifcation de fes biens ^ on lui donna le choix du 
genre de mort , & il fe coupa les veines Tan 46. 
La pointe occidentale & méridionale du golfe de 
Pouzol & de Baies , s'appelle encore Capo Mifeno , 
à yne lieue & demie de PquzoI & de Cumes. Vir- 
gile dit qu'&uée y ayant fait enterrer- Mifihus , 
un de fes compagnons , donna fon nom au pro- 
montoire. 

Qui nunc Mifenus ab Mo , 

Dicitur , *ternumque tenet fer fecula notnen. 

D'autres difent que c'étoit le nom d'un des com- 
pagnons d'Uîyire. Il y avoit fur la hauteur une ville 
& aù-dëflbus un port qui fe voit encore cjans un 
enfoncement de fix cent toifes ; il étoit fréquenté 
par les vaiffeaux des Romains, Agrippa y fit tra- 
vailler , & il fervoit pour la fureté de ces côtes , 
comme Ravenne pour celles de la mer Adriatique : 
il y avoit un phare pour éclairer les vaiffeaux: les 
auteurs parlent {puvent de la flotte de Misène , 
qui étoit regardée comme un objet de la plus grande 
importance. Tacite dit, en parlant de Vitellius , 
que la défeftion de cette flotte lui fit craindre les 
derniers revers,: Audita defe3iot%e Mifenenjis claflis y 
Romam revenir, récent ijfimum (fuodque vulnus pavens , 
fummi defcrimïnis incuriofus. . Hiiè. L. III. §. 56. 
Pline le naturalifte commandoit la flotte de Misène, 
lorfque l'éruption du Véfuve l'attira du côté de cette, 
montagne, le 25 Août de l'an 79. Erat Mifeni , 
clafëemque imperio prcefens regebat , Pline , Liv. VL 
Lett. 16. 

La ville de Misène fut prjfe & pillée par letf 
Lombards , fous la conduite de Sicard, prince de 
JBénéyent, l'an 8363 les Sarrazins achevèrent de la, 
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fuineren 890 , et emmenèrent les habitans prifbrt* 
niers } il ne relie plus que des ruines informes 
de cette ville •, ce qu'on y voit de plus fingulier eft 
un fouterrain percé dans la montagne ; & qu'on 
appelle Grotta Dragonara ; quoiqu'il foit prefque 
ruiné actuellement , on y pénètre encore aifex 
avant *, if y a une allée longue , tortueufe , avec 
plufieurs chambres fur les côtés. Les utrô difènt 
que Néron avôit fait percer cet aqueduc pour y 
f âffembler les eaux chaudes de Baies , & que ces 
chambres étoient des citernes où l'on faifoit arri- 
ver l'eau de pluie pour rafraîchir les eaux chaudes 
à volonté v d'autres difent que c'étoient des fouil- 
les d'où l'on avoit tiré la pouzolane , ou des ma- 
gafins pour les vins & autres provifions de la flotta 
de Misène. 

On trouva, en creufant dans les ruinés de Mi- 
sène, en 1699, un beau piedeftal de marbre dô 
quatre pieds de haut, où il y avoit une infeription à 
l'honneur d'un prêtre de Jupiter, qui vivoit fous le 
fègne d'Antonin. Le piedeftal a été tranfporté à 
Naples j fi l'on faifoit des recherches dans ces cam- 
pagnes , on. y trouveroit bien des monumens de 
Cette efpèce. # 

Au pied de la montagne* de Misène , il y a dans 
la mer même une fource d r eau douce , qui fort avec 
àfTez de force pour conferver fa douceur, comme 
celle qui fort du côté de Gênes dans le golfe de là 
Spezia. On croit que c'étoit celle du temple des 
Nymphes , bâti par Domitien , où il y avoit une 
fource intariflable. Peut-être auffi cette eau vient- 
elle de quelque aqueduc qui aura été rompu en 
Cet endroit, & qui eft encore fous terré jufques-là. 
' Pour fbutenir l'allégorie des enfers dont rfous 
avons parlé àl'occafion du lac Averne,'les poètes 
appelèrent champs clyfiens une campagne agréable 
& découverte, qui eft à l'occident de Baies, & 
qui eft fur les bords de Mare marto , mille toifes 

au 
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au midi de Baie^ ; on y voit des reftes de quantité 
de tombeaux des habitans de Baies ou de Misène i 
à plufieurs de Ges tombeaux on voit encore des or- 
nemèns de ftucs , des bas-reliefs & des peintures » 
on appelle a&uellement cet endroit Mtrcato di Sab- 
bato. Le lac de Mare morte a cinq cent toifes de 
long , il eft très-poifTonneux \ il communique avec 
le port de Misène par un petit détroit , que Ton 
barre dans certains temps pour empêcher le poifTon 
d'en fortir • 

Le lac Fufcro , qui eft à uti mille de celui-ci du 
côté du nord , étoit appelé l'Acheron , dans Stra- , 
bon Archiphlegetonti. C'eft celui où étoit fuppofé 
le batelier des enfer*, c'eft-à-dire, le vieux Caron:, 

Portitor bas borrendns aquas £^ flumina fervat , 
Terribili fquallore Charon* 

JEn. VI. «9g è 

Son nom vendit de fc**g», Gûudeo i avec un A pri- 
vatif, à caufe de la trifteffe qu'infpire l'idée de la 
mort. Ce lac s'appelle aujourd'hui Lago Fufaro . 
ou Colaccio ) j il ne fêrt qu'à rouir du chanvre , & a 
nourrir du poiffon qui réuflit très-bien j, le roi y a 
fait bâtir un pavillon fur l'eau, pour la chaife 
aux oifeaux d'eau* 

Près du lac Fufaro étoit la maifon d'un des plus 
riches fénateurs de Rome, appelé Servilius Vatia^ 
qui, pour fe fouftraire aux regards dangereux de 
l'empereur Tibère & de Séjan , s'y retira pour vivre 
dans un agréable loifir , loin de la cour & libre 
des foins ambitieux quioccupoient les courtifans ; 
C'efi de lui que l'on difoit , au rapport de Séné* 
que: O Vatia^ tu folus feis vivere. Epît« 55» II ne 
Voulut être connu que par fon indifférence & fort 
éloignement pour les affaires: nu/la alia re quant 
otio noms 3 eonftnuit i & ob hoc unum felix habebatur* 
Séneque décrit enfuite la fituation & les délices 
4e cette maifon iameufe^ il paroîtpar ce qu'il en 
Tomt n. E 
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dit qu'elle étoit fort près de Baies ; il faut , pour en 
juger, avoir fous les yeux la carte de Pouzol & de 
fes environs, que Petrini adonnée en 1750, ou celle 

3ui eft dans le voyage pittoreique. On a trouvé 
ans les ruines , qui font vers le lac Fufaro , diverfet 
infcriptions rapportées dans Capaccio. 

CuMES , en latin Cumce^ étoit la ville la plus célè- ,% 
bre de la Campanie , fituée à une demi-lieue du lac 
Àverne , & à trois lieues de Naples ; il n'y refte 
que des ruines & un château qui porte le nom de 
Cuma , c'étôit une ville de la plus haute antiquité , 
bâtie même avant Capoue, par des Grecs venus 
de Tisle d'Eubée ou Négrepont , fous la conduite 
de Phérécide , environ mille ans avant Jéfus-Chrift. 

Inde fbereciadunt mur os, 

Sil.ItaL 
Et tandem Euboicis Cumarum allabitur cris, 

-ffin. VI. a. 

Son nom Ktyt& fignifie en grec le flot de la mer , 
d'où vient peut-être le mot écume. 

Virgilç raconte cjue lorfqu'Enée y aborda , il y 
trouva un temple que Dédale y avoit bâti à l'hon- 
neur d'Apollon, en lui confacrant les ailes qui lui 
avoient fervi pour s'échapper du labyrinthe de Mi- 
nos. Enée y voyoit avec intérêt les fujets que Dé- 
dale y avoit repréfentés: la mort d'Androgée, fiJs 
de Minos, que les Athéniens avoient tué, le facri- 
fice annuel que Minos les avoit forcé de faire de 
fept enfans •, l'amour de Pafiphaé pour un taureau \ la 
naiffance du Minotaurej l'amour d'Ariane, fille de 
Minos, pourThéfée. 

Si l'on veut expliquer cette allégorie de Dédale 
on peut croire que c'étoit un Cretois perfécuté, 
-venu à Cumes fur un vaiffeau d'une légèreté & 
d'une vîtejtTe furprenantes, qui bâtit à Cumes un tem- 
ple d'une beauté jufqu'alors inconnue ep Italie : 
J?ofuitque immania Tcmpla, ./En, VI. 19. Ce fameux 
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temple d'Apollon, fuivant le témoignage de Ser- 
vais, fut enfuite converti en une églife *, mais il n'en 
refte plus aucun veftige. 

C'eft à Cumes que (e retira Tarquin le Superbe 
après avoir été chaire de Rome } Capaccio dit 
qu'on y avoit trouvé fon tombeau , & qu'il fe con- 
fervoit à Naples, 

La ville de Cumes qui étoit ancienne & célèbre , 
mais mal fituée , devint prefque déferte quand Baies 
& Pouzol eurent attiré toute l'influence dçs Ro- 
mains^ du moins Jnvenal nous la dépeint ainfi, lork 
qu'il dit à Umbritius qu'il fait très-bien de quitter 
Rome, pour aller dans un pays plus folitaiie & moins 
infe&é de crimes que ne l'étoit la capitale : 

Laudo tamen vncuis quoi f tient figer e CUmis , 
Deftitiety atque unum civtnt donare SibyllaJ 

: Sat'3,- 1 '< •' ; 

Dans la fuite elle fut dévaftée par les Vandales, 
les Goths, lefe Sarrazins; en IZ07 elle étoit deve- 
nue un aille de voleurs & de corfaires qui infeftoient 
le royaume de Naples ; des Allemands qui s'y étoient 
fortifiés incommodoient fi fort les environs , que 
Févêque d'Averfa appela à fon fecours Godefroi de 
Montefufcolo , célèbre capitaine de ce temps-là ; 
les Napolitains envoyèrent auflî Pierre de Lettra ; 
ils chaisèrent les Allemands en 12.07, rasèrent la 
fortérefTe, & tout ce qui reftoit de Cumes j Ton 
réunit fon évêché à celui de Naples. 

Ceft à Cumes qu'on place l'entrée de la grotte 
habitée par la Sibylle Déiphobe, fuivant le récit de 
Virgile; 
Excifum Euboicx lotus ingens rupis in antrum , 
Quo loti ducunt aditus centum, oftia centum. Ma. VI. 42, x 

On voit en effet une grote profonde qui femble fe 
diriger du côté de Baies : elle pouvoit communiquer 
à celle dont l'entrée eft fur le bord du lac Averne , 
Comme je l'ai remarqué ci-défTus ; les éboulemens , 
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qui ont fermé le paffage , font qu'on ne va pas $ 
cent toifes de dittance. On y trouve un petit che- 
min étroit qui conduit à plulieurs chambres , dont 
une paroît avoir été pavée en mofaïque , revêtue 
de ftuc , & ornée de peintures ; on y montrait autre- 
fois les bains de la Sibylle, fon tombeau, & le 
fiége même où Ton difoit qu'elle avoit rendu fes 
oraclesé 

Une autre voûte d'environ quatre-vingt pieds dç 
long y & qui eft garnie de niches , paroît avoir été 
un lieu de ftpulture comme les catacombes de 
Naples. Il y a encore plufieurs autres chambres 
fouterraines dans les environs deCumes* 

Le temple des Géans eft un ancien édifice die 
vingt- neuf pieds de long fur vingt-cinq de large, 
dont la voûte eft encore ornée de compartimens , 
& dans lequel, on voit trois grandes niches quar- 
rées y on ignore quelle étoit autrefois fa deftina- 
fiduV mais fon nom rappelle les anciens habitàns 
de ce pays-là, que Diodore de Sicile, dans fon 
quatrième livre , dit avoir habité dans les champsr 
Flégréens, & avoir été vaincus par Hercule j peut* 
être qu'il y avoit dans ce temps des figures de 
géans , du moins on y a trouvé une tête coloflale 
qui eft à Naples près du château j c'eft ce qui à fait 
donner à ce bâtiment le nom de temple des Géans. 
* Le cardinal Acquaviva , archevêque de Naples , 
failant cteufer en 1606 |>rès dé Çumesy on decou^ 
vnt un temple prfcfqu'efctier , d'ordfe corinthien r 
p£vé dé marbre, qu'an, jugea avoir été élevé par 
Agrippa à f honneur d*Aùgufté, & l'on en tira un 
grand nombre de ftatues qui furent portées à Na* 
pies pour orner le bâtiment de i'univerfité. 

ArgO Felice , eft un refte de gros mur de 
briques y au pied dune petite élévation avec une 
porte ruftique & dégradée,, qui faifoit peut-êjre 
partie de l'enceinte de Cumes , ou des {ubftruc- 
tions du temple de Diane : lerriur a plus de foixaute 
pieds de hauteur, & la porte dix-huit pieds de lar- 
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geur; il y a un mur en maçonnerie qui garnit toute 
la hauteur du monticule. On y voit quelques ver- 
tiges du grand chemin qui alloit jufqu'à Cumes , 
pour lui fervir de communication avec la voie Do* 
mitienne, qui partoit de la voie Apienne. On 
trouve près de cet arc un ancien refte de bâtiment, 
qui paroît avoir été une conferve ou un réfervpir 
d'eau. Sylla fe retira dans une maifbn près de Cu- 
mes, où il mourut dans une tranquillité qu'il ne 
méritoit pas. 

Torre di Patria , une lieue au nord de dî- 
mes ;.à l'embouchure du Linterne ou Clanio , eft 
une ancienne tour, ainfi appelée parce qu'on y 
voit en gros cara&ères le mot ïatria , refte d'une 
ancienne inscription ; c'étoit , dit-on , le tombeau 
de Scipion l'Africain. "Ce grand homme , vainqueur 
d'Annibal, de Syphax & de Carthage, à qui les 
Romains âvoit offert de le créer conful & di&a- 
teur perpétuel , étoit en butte à Caton , ce rigide 
cenfeur , qui n'avoit jamais loué perfonne & quî 
ne certbit d'aboyer, allatrart^ fuivant Pexpreflîon 
de Tite-Live. Scipion fut accufé depcculat ; on 
prétendoit qu'il avoit vendu la paix à Antiochus $ 
mais au lieu de fe juftifier , il dit tout haut : 
Romains , c'eft à pareil jour que j'ai vaincu Anni- 
bal , allons- en remercier les dieux ; tout le monde 
le fuivit & fes accufateurs furent abandonnés. Ce- 
pendant Scipion indigné de cette accufation , fe 
retira dans fa maifon de campagne près de Lin- 
terne ? où îl mourut cent quatre-vint-fept ans avant 
Jéfiis-Çhrift. Il y fut enterré avec le poète * En- 
nius, qu'il avoit toujours aimé , & qui avoit chanté 
fes vi&ôires. On yoyoit fur fbn tombeau cette 
infcription : ingrate patria nec ojfa m ta habebis ; & 
l l on croit que le mot patria qu'on voit fur cette tour 
eft le refte de l'infcription. 

Patria n'eft qu'à trois lieues de Mondragone > 
dont nous avons parlé à l'occafion du voyage d'Ho- 
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race , & à neuf lieues de Gaè'te dont nous avons 
aùfli donné la defcription. 

Linternc , ville ancienne qui ne fubfifte plus , 
ctoit près de Patria. 

Les isles de Procida & d'Ifchia, que Ton voit 
quand on eft à Baies ou à Misène , méritent auflï 
d être vues , fpécialement Ifchia , où Ton trouve 
beaucoup de fontaines minérales & d'anciens ver- 
tiges de Voîcans. L'éruption de 1301 dura deux 
mois* & fit déferter l'isle d'Ifchia. 

L'isle de Procida eft habitée par des pêcheurs , 
qui partent pour d'excellens marins ; elle eft très- 
abondante & très-cultivée^ on y recueille' beau- 
coup de raifius & de figues três-délicates ; il y a 
des maifon* de campagnes agréables. Cette isle eft 
peuplée de faifans pour la charte du roi. En con- 
féquence on avoit défendu abfolument vers 1750 
d'avoir des chats dans aucune maifon de l'isle ; au 
bout de quelques années les rats s'y multiplièrent 
tellement, qu'ils y formèrent une véritable - cala- 
mité; les jardins, les maifons, les églifes, les 
facriftiés furent dévaftés , ils rongeoient les armoi- 
res & jufqu'aux tuyaux d'orgues, ils dévoroient 
les provifîons des particuliers , les cadavres avant 
la fépulture, desenfans même dans leurs berceaux; 
1 isle entière feroit devenue inhabitable. Les pay- 
fans confternés allèrent fe jeter aux pieds du foi, 
en lui demaudant juftice; ils femèrent t fix à fept 
cent de cerf animaux fur fbn partage , & cette ter- 
rible défenfe fut révoquée. Cela me rappelle ce 
que m ecrivoit en 1765 M. d'Ulloa , fur le fléau 
qu'on éprouve quelquefois dans les Cordelières du 
Pérou par les chaco ou fourmis de vifite 3 on eft 
obligé quand elles partent dans un endroit , de dé- 
ferter la maifon ; il, y autoit du rifque pour la 
vie à vouloir y habiter pendant le temps de leur 
féjour ; mais du moins elles nettoient la maifon de 
toute forte de reptiles; & leur chafle faite, elles., 
s'en vont. 
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CHAPITRE IV. 

Du château royal de Portiez. 

A.PRÈS avoir décrit la partie occidentale du golfe 
de Naples , nous paftbns à la defeription du rivage 
oppofé , moins célèbre autrefois , mais devenu plus 
intéreflant par le fpeôacle fingulier du Véfuve, 
par les découvertes d'Herculanum , & les belles 
maifons de Portici. 

Le chemin qui conduit de Naples à Portici , 
depuis le pont de la Magdelaine , eft large , agréa- 
ble 9 garni de maifons d'un côté , & ayant le 
rivage de l'autre. Une partie a été plantée ; mais 
les arbres ne s*y confervent pas à caufe de l'air 
de la mer, du feiroco & de la féchereffe du rivage. 
On pafle à S. Giovanni Teduccio & à Pietra Bianca , 
pour arriver à Portici. 

Portici eft éloigné de deux lieues du centre 
de Naples } c'eft un village très-long , très-bieij 
bâti , & où le roi Don Carlos a fait bâtir un châ-' 
teau confidérable. Il confifte en une cour oétogone 
qui a deux cent foixante pieds de longueur, mais 
qui eft étroite & travèrfée par un grand chemin ; 
elle eft environnée de bâtimens neufs aflez mal dé* 
corés. I.' y a une autre cour fur le bord de la mer > 
à laquelle on travailloit en 176$ , & qui eft bordée 
de bâtimens pour les gardes. On admire dans ce 
château deux figures équeftres , de marbre blanc , 
qui ont été tirées d'Herculanum. Celle de Marcus 
Nonius fialbus le fils , eft placée à droite fous le 
veftibule du palais ; Balbus a l'air fort jeune ; il 
a la tête découverte y les cheveux courts ; il eft vêtu 
d'une cuirafle qui ne lui defeend pas tput-à-fait ju& 
qu'aux hanches, Se qui laiffe appercevoir au-deflbu* 

E iv 
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une efpèce de camifole ou de çhemife fans oian« 
ches , qui lui defcend prefqu'au milieu des cuiffes. 
Il a le bras droit de même qn'unç p#rtiç des çuiA 
fes & les jambes nuds •, fa main droite eft élevée 
çn l'air à la hauteur de fa tçte , & il tiçnt de I3 
main gauche la bride de fon cheval, qui eft trèsr 
courte» Le bras dq même côté eft couvert dun 
rnanteau , qui prend de deflus l'épaule, & qui, 
en fervant de fond au côté droit du corps , le met 
entièrement à découvert. Il eft' chauffé avec des 
çfpèces de brodequins, qui lui vont un peqap-defc 
fus de la cheville ; il eft monté fans fëlle & fans 
étriers , à I3 manière des anciens, Le cheval paroit 
dans une attitude laifez tranquille; up çle fes piedç 
eft levé fort haut & les trois autres pofent à terxe J 
îi a encore pour point d'appui un morceau de mar* * 
bre en forme 4e borné ronde , fur laquelle foc 
ventre pofe , & par derrière un petit .morceau de 
rnarbre quatre, qui vient s'arebouter comme unç 
quille à l'extrémité de fa queue : fa hauteur eft , 
fuivanj le catalogue des monumens d'Herculanum , 
de fix palmes dix onces , ou cinq pieds fix pour 
ces quatre lignes , â prendre depuis la croix des 
épaules jufqu'a terre. 

Cette figure équeftre de Balbus a quelque chofe 
de froid au premier afpeft , mais elle gagne beaiir 
copp à l'examen , par la noble (implicite de fâ 
compofition , de fa draperie & de fes ajuftemens : 
le deftin en eft fin & de la plus grande préçifion ; 
la tête du cavaliçr eft très-belle , celle du cheval 
eft pleine de feu : quand ©n regarde cet ouvrage 
avec foin , on y découvre une infinité de beautés 
<âe détail : enfin il y règne partout un fi grand 
çaraâère de vérité , qu'on diroit que ce marbre reA 

Î>ire, Lorfqu'on l'a découverte , on à trouvé à côté 
'irifçription fuivante : M. Nçnio M. JFV Balbo. Pr. 
J*rQ % Cof. Herculanenfes, 

# kçs habitaqs 4'Perculanurn ont f^it érigei 
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» cette ftatue à Marcus Nonius Balbus , fils de 
» Marcus, procurateur 8c proconful ». 

Une autre ftatue de marbre blanc , érigée à Mar- 
cus Nonius Balbus père y eft placée à gauche vis-à- 
vis de la précédente : cette . ftatue a été trouvée la 
dernière ; elle eft de même grandeur 8c auflî belle 
que la première 9 mais elle n'eft pas fi bien confer* 
vée ; il lui manquoit la tête & uqe main quand on 
l'attirée des 'fouilles, 8c elle a été reftaurée j la 
tête qu'on y a mile a été copiée jufte d'après celle 
d'un homme dans la phyfionomie duquel on a 
trouvé un aflez beau caraâère 9 8c qu'on a cru pou* 
voir convenir à la figure : cette tête eft très-bien 
rendue, fans cependant «avoir la même finelfe de 
deflin que l'antique. A l'égard de l'attitude de Bal- 
bus , elle eft (impie , 8c cette figure eft prefque dans 
le même mouvement que celle du fils, La confor- 
mité de compofition jointe à la Similitude du carac- 
tère du deflin, font croire que ces deux figures 
équeftres font du même fculpteur, il a rifqué une 
chofe qui lui a très-bien réiifll, comme dans la 
figure précédente, c'eft de jeter le manteau du ca- 
valier tout d'un côté , ce qui fait qu'à l'oppofite 
on jouit entièrement de la figure , qui fe dettine à 
merveille fous la cuiraflfe. Le cheval n'eft pas moins 
beau que l'autre ; voici l'infcription trouvée à côté 
de cette ftatue , qui ne lailfe aucun doute fur celui 
à qui elle a été élevée, M. NoniQ F. Halbo pa* 
tri D. D. 

« A Marcus Nonius Balbus père , qui étoit fili 
» de Marcus ». 

Ces deux figures ont été découvertes dans le fo- 
rum ou chalcidique, d'où Ton a enlevé auffi les 
tableaux de Théfée & d'Hercule , dont nous parle- 
rons plus bas. Ces chefs-d'œuvres de fculpture /ont 
extrêmement précieux , non -feulement par leur 
beauté intrinsèque , mais encore par leur rareté , 
pijifque ce font les feules ftatues équeftres en roar* 
brc <jue nous ayons de l'antiquité* 
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Il cft à fouhaiter qu'on obtienne la permiffion de 
les mouler pour en avoir des modèles dans notre 
école , en faveur de ceux qui font choifis par les 
villes de France pour exécuter les ftatues équeftrefc 
qu'elles confacrent à la gloire de nos rois. 

La coupole de Fefcalier de Portici eft décorée 
d'une perfpe&ive de Vincent Ré , elle fait une illu- 
fion complète. 

Les appartement font d'une magnificence royale , 
j'y ai furtout admiré la Caméra di Pèrceliana , qui v 
eft une chambre toute revêtue & meublée avec la 
porcelaine qui fe faifoit à,Capo di Monte , c'eft une 
des plus belles chofes que j'aie vues en Italie ; les 
pièces de porcelaine qui revêtiiTent les murs fe lèvent 
& fe détachent pour être changées ou nétoyées à 
volonté. 

Le pavé des appartemens eft une chofe unique : 
il n'y a point d autre palais qui (bit pavé d'anciennes 
mofaïques grecques & romaines , 6c il y en a peu 
[ui foient ornés d'autant de ftatues , de bas-reliefs , 
le vafes précieux & autres monumens d'antiquité. 
On y remarque deux tables quarrées d'un beau verd 
antique , quatre autres tables quarrées faites de la- 
ves du mont Véfuve , d'un gris piqué de petites 
taches blanchâtres , & parfemé de taches noirâtres ; 
des échantillons de marbres tirés de toutes les par* 
ties du royaume , & dont plufieurs (ont de la plus 
grande beauté , tais font la brèche de S. Nicandre 
dans la Pouille , & un marbre de Capoue qui ref- 
femble prefque à l'albâtre oriental. 

Parmi les peintures de plufieurs grands maîtres , 
on y remarque des fruits de Jean Brtugtl ou Brtughet 
de Velours, célèbre peintre Flamand, mort en 1642^ 
qui font d'une vérité à faire illulion : des portraits 
dé deux géans 5 le roi de Naples les a fait faire 
d'après nature ; on m'a dit qu'ils avoient neuf palmes 
& demie, ou fept pieds huit pouces de hauteur (r). 

(1) Bernard GUI de Trente, que j'ai vu à Paris , n'avoit %ue 
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* Huit tableaux ovales d'Annibal Carrache , repré- 
Tentant des têtes d'apôtres fort belles. 

Quatre petits camayeux antiques , peints fur 
marbre , ce qui eft d'autant plus remarquahle , que 
jufqu'au moment qu'ils ont été découverts , on 
n 'avoit point encore trouvé de peinture antiquç fur 
du marbre. Ces camayeux font d'un ton roufsâtre , 
tirant fur le biftre , & reflemblent plutôt , par la 
manière dont ils font exécutés , à des defîins qu'à 
des peintures ; ils font d'ailleurs très-beaux j il y 
en a un où Ton voit le nom du peintre Alexandre 
d'Athènes , ce qui eft très-rare . dans les peintures 
antiques. Un petit bas-relief de marbre, repré- 
fentant une femme aflfife qui tourne le dôs à une 
divinité & carefle une colombe j vis-à-vis de cette 
femme , on en voit une autre plus jeune debout , 
mais appuyée fur (on coude & ayant le menton 
auffi appuyé fur fa main : le tour de cette figure 
eft grand , noble 8c fimple ; la tête en eft très- 
belle , (on cara&ère eft plein de candeur , fa dra- 
perie eft traitée d'une manière méplate & les plis 
en accufent parfaitement le nudj les deux autres 
figures ne font pas auffi belles. 

Un autre petit bas-relief où il y a une femme 
voilée , pour laquelle on facrifie, & derrière elle 
une figure qui a un double flambeau reuverfé. Ce 
morceau eft fort beau , fans avoir toute la fîneiTe 
du précédent : ces deux fujets font très-bien rraités 
en bas-relief, & leur fculpture a peu de faillie. 

Une tête dephilofophe à grande barbe, auffi de . 
marbre & d'un beau caraftère. Un très-beau butye 
de plâtre bronzé repréfentant un guerrier, ce qui 
nous fait voir que les anciens avoient auffi lart do 

" * i i ■■ i ii » • » 1 1 1. 1 P il, 

fept pieds deux pouces , mais le géant Irlandois Byon , mort 
en 1784, avoit fept pieds fept pouces : Mercure du 27 Août 
1784, page 124. Macgrath, mort en 1761 , avoit fept pieds 
huit pouces 5 Bianchini , médecin de Florence, a fait un ou- 
roge à foa oceafioa. 
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bronzer , quoique nous ne fâchions pas quel étoit 
leur procédé. 

On voit auflî dans ces appartenons des' ouvra- 
ges en cire , qui font modernes , où il y a une vé- . 
rite £e une expreffiou infinie , entr'autres un maî- 
tre d'école. 

Des ouvrages en vernis faits à Londres, à Ve- 
nife & à Paris } comme ils font tous du plus beau 
choix , on peut y juger#par compai^ifou , du degré 
de perfection où le vernis a été porté dans ces 
trois villes } il m'a paru qu'on donnoit, fans balan* 
cer. la préférence^ celui de Martin fait à Paris. 

Il en eft de même, ce me femble , des glaces 
que j y ai vues ; il y en a de Paris & il y en a de 
Venife } celles-ci fout plus petites , & de loin elles 
défigurent un peu les objets , parce que leurs deux 
furfaces ne font pas parfaitement parallèles , cela 
vient de la manière de les fabriquer 5 op les foufle 
à Venife ; en France on les coule fur des tables , 
& cette dernièrç opération rend leur épaifleur \ 
beaucoup plus uniforme. 

Les Jardïns du roi font à l'orient du château r ' 
de l'autre côté du chemin & fiir le penchant du 
Véfuve j ils font vaftes , njais peu ornés. Ils con- 
tiennent beaucoup* d'arbres toujours verds & tou« 
jours triftes \ on y trouve furtout l'arbourfier eu 
abondance , parce que fon fruit fe réferve pour les 
grives 5 c'eft YArbutus folio /errata de Tourne- 
fort } on nomme fes fruits Sorvole ptlofe , ou Sorve 
pelofe , en Tofcane Corbetqolc , à Rome Cerafe ma- 
rine ; ils font comme de groffes fraifes & en ont 
prefque le goût. 

M. Acciaioli, qui avoit fon habitation au fond 
de ces jardins & qui m r y conduifit , m'aflura qu'on, 
y avoit trouvé en creufant , jufqu'à fept étages dif- 
férens de laves , provenuès de différentes érup- 
tions fucceflives , & qui paroiflfent avoir été cou- 
verts chaque fois pendant plusieurs fiècles par dq 
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nouveaux établiffemens. L'on y habite encore , fans 
s'inquiéter de la huitième lave , qui peut-être un 
jour fera dé fer ter encore ces agréables rivages. 

On me fit voir près du château des jardins de 
M. le confeiller Caravita , qui étoient très-beaux 
& très -bien entretenus , & dont les arbres font 
d'une belle venue; les plate -bandes font renfer- 
mées dans de petites bordures de fayance, qui 
s'élèvent de huit à neuf pouces •$ une belle allée 
de cyprès de trois à quatre cent toifes de longueur 
va fe terminer prefque jufqu'à la mer } le terrain 
en eft maftiqué T ce qui le rend toujours d'une très- 
grande propreté. Il y a dans ce jardin beaucoup 
de myrthe mâle , Morte/ta. 

Je vis encore à Portici un jardin de botanique 
appartenant au prince de Chiara&onte , qui étoit 
curieux dans ce genre } mais M. Ferber , dans fa 
neuvième lettre , nous apprend que de fon tertips 
ce jardin n etoit plu* entretenu. ' 



C H A P I T RE V; 

Ûes dfèowkrUs faites à Htrculanûm; ' 

Herculanum^ cette ville autrefois enfevelie'fous 
les cendres -dt^Véfuve , & retrouvée de nos jours, 
eft une des clïofès les plus extraordinaire^ ,& letf 
plus curieufes qu'on ptfifle voir, je ne dis pas au* 
environs de Naples ^ mais dans tout l'univers ;~c*eft 
aujourd'hui une fource in^tarilTable de monument 
antiques , de ftatues , de médailles , de manufçrits j 
les phyficiens, les antiquaires , les voyageurs* même 
les moins curieux y defcendent avec emprefTement, 
& y trouvent des objets de curiofité. 

Avant que de parler des fouilles à y Htrculanûm & 
des découvertes qu'on y a faites, nous allons par- 
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1er de l'ancienne exiftenc* de cette ville , & de ce 
que Thiftoire nous en raconte. M, Bayardi avoit 
entrepris un ouvrage d'un détail immenfe fur toute 
Thiftoire $ Herculanum } les deux premiers volumes 
parurent en 1752 ( i ) } mais le premier volume ne 
parle que des mefures des anciens :.& à la fin du 
fécond volume , après plus de onze cent pages 
d'impreflîon , l'auteur n'étoit pas encore arrivé à 
l'année où Hercule entreprit de délivrer Théfée des 
prifons d'Edonée ou de Pluton ; enforte qu'il n'étoit 
pas près d'arriver à la fondation d'Herculanum. 

Quoique cette ville tire fon nom d'Hercule , on 
n'eft point d'accord fur la manière de l'écrire : les 
auteurs latins ont écrit Htrculaneum & Hercula* 
nium y mais plus communément Herculaneum ; les 
poètes l'appellent. aulîi Urbs Herculea^ SalinceHer- 
culeœ* Les âuteurç* grecs écrivent Heracieion , Jfe- 
raclanon , Herculamion. Depuis qu'on a parlé de 
la découverte de ks ruines , les. Italiens l'ont nom- 
mée Herculaqa , Htrculanto , & le plus ibuvent 
Ercelano. Les-François nont pas été plus d'accord 5 
quelques-uns Ton appelée Hiraclit\ mais ce nom 
paroît devoir être réfervé à «ne ville de la Bafili- 
cate * dont je viens de parler. M. l'abbé Nollet 
l'appelle- Herculea ; M< l'abbé Richard l'appelle 
toujours Herculée ; M. Requier Herculane , & c'eft 
le .-nom, que j'aurois voulu adopter en françois j 
mais M. le comte de CayUis & Mqflrëprs de l'aca- 
démie 1 fies infcriptions paroiflepr avoir choifi le 
nom iïHerculanum. M. de la Condamine , Mé Grof- 

(1) Frodromo if lie antichita d'Ercolano , di Monfignor Otta- 
<rio Antonio Bayardi , Referenïario delï una e delP altra fegna* 
tura, in NapoH^ 2 vol. in- 4. * 

* Il V a un grand ouvrage de Mazzocchi , intitulé : Alex» 
Symmuahi Mazockii , Commentariorum in Rtgii Herculanenfif 
Mufei atte as tabulas Heracleenfes , Neapoli 1754. 2 vol. in-folio. 
Mais il s'agit dans celui-ci d'infcriptîons trouvées dans les 
ruines d'Héraclée , ville des Lucaniens , colonie des Tarcntins , 
dans la provjnce de Baûlicate. 
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ley , M. Cochin , M. Peton i le tradu&eur de Win- 
kelmann, l'ont adopté; ainfi quoique le nom 
d'Herculane me paroifle plus naturel , je retiendrai 
le mot d'Herculanum , qui paroît être confacré par 
les autorités tes plus refpettables. 

Polybe , en parlant de Capoue , de Naples , de 
Nola , ne cite point Herculanum j mais cet hifto- 
rien vivoit cent cinquante ans avant Jéfus-Chrift , 
& peut-être alors cette ville étoit encore peu con- 
nue. Diodore de Sicile , qui vivoit fous Jules-Cé- 
far & fous Augufte , parle dans fon quatrième livre 
du voyage d'Hercule , & il ne parle point d'Her- 
culanum. Il en eft parlé dans Cicéron & dans Stra- 
bon , qui vivoit du temps d' Augufte & de Tibère. 
Après Naples , dit- il , on trouve Herculanum , dont 
l'extrémité s'avance dans la mer, & dont l'air eft 
très-falubre : cette ville , auffi-bien que Pompcii , 
qui vient après , & qui eft arrofée par le fleuve 
Sarno, fut habitée autrefois par les Ofques, les 
Etrufques , les Grecs , & enfuite par les Samnites , 
qui en ont été chafles à leur tour. Ge.org. Liv. V. 

Denys d'Halicarnaffe , qui vivoit aufli fous Au- 
gufte , raconte dans le premier livre de fes anti- 
quités romaines , l'arrivée d'Hercule en Italie. Il 
revenoiti d'Elpagne, où il avoit défait le tyran 
Gérion ; il avoit détruit les brigands qui infcftorent 
l'Efpagne & les Gaules } il avoit policé les nations 
fauvages qui habitaient ces pays , & s'étoit ouvert 
par les Alpes un chemin que perfonne n'a voit 
encore tenté ; enfin , ajoute-t-il , Hercule ayant 
réglé les affaires d'Italie à fon gré , & fon armée 
navale étant arrivée d'Ëfpagne aux bords du Sarno, 
il facrifia aux Dieux la dixième partie des richef- 
fes qu'il rapportoit ? 8c pour donner à fa flotte un 
lieu de relâche, il forma une petite ville de fon 
nom , qui eft encore habitée par les Romains* elle 
eft fituée entre Pompeii & Naples, & ion port 
en tout temps eft un lieu de sûreté. 
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Les Ofqucs , les Cuméens f les Tyrrhéniens & 
les.Samnites occupèrent fucceffivement cette côte* 
Les Romains s'y établirent deux cent quatre-vingt- 
treize ans avant Jéfus-Chrift % , & occupèrent fpé* 
cialement Herculanum, Cette* ville * cent ansi 
avant Jéfiis-Chriû , étant entrée dans la guerre 
fociale ou Marfique, contre les Romains /elle fut 
reprife par le pro-conful T. Didius. Le trifayeul 
de ri\iftorien Velleius Paterculus commandoit une 
légion qu'il avoit levée à fes dépens , & contri- 
bua beaucoup à la pnfe de cette ville. 

Quelque temps après , Herculanum fut faite colo- 
lonie romaine ; on voit ce titre dans une infcrip- 
tion qu'elle avoit confacrée à L. Munatius Conctf* 
fanus^ fon pro%eâeur, & qui fut trouvée ancien' 
îiement auprès de Torre di Greco ; elle eft à Na- 
ples chez 1er pères de S. Antoine ( i ). 

Cette ville devint riche & confidérable y à en 
juger par les reftes qu'on en a découverts } elle 
eft citée dans Pline & . dans Florus parmi les 
villes principales de la Campanie. Dans le temps 
où toute la côte délicieufe du golfe de Naples étoit 
couverte par les maifons des plus riches Romains , 
il ne pouvoit . manquer d'y en .avoir prè* d'Her- 
culannm; Les lettres de Cicéron parlent de celle 
qu'y avoient les Fabius , & que deux frères poffé- 
doient par indivis. Sénèque parle d'une mai fon de 
Caligula, que cet empereur fit détruire ? parce 
que fa mère y avoit été détenue prifonnière du 
* temps de Tibère ; cette majfon attirpit les regards 
de tous ceux qui paifbient le long de la côte. - 

La defcription que fait Stace d'une maifon fituée 
â Sorrento , c'eft-à-dire , fur la même côte & à . 
foc lieues d'Herculanum , peut faire juger de la 
magnificence & de la richefîe qqi brillaient dans 
ces maifons de plaifance } les figures antiques de 

(i) Obfervations fur Herculanum, par MM. Co$hin & Bel- 
licard. I7SS* .... 

bronze 
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krônze & de métal de Corinthe auffi eftimé aue 
l'or, les portraits des généraux , des poètes, des 
philofbphes , les chefs-d œuvres d'Apelles , de Poli- 
'clète , de Phidias , tous les genres de beautés y 
étoient accumulés. On ne doit pas être étonné de 
retrouver dans les ruinés d'Herculanum des figure» 
de Ja plus grande perfeôion : 

Quiâ refermn wterts cet a arisque figuras , 

Si quid. Âpettai gaudent anitrtajTe colores , 

Si quid adbuc , vacun tamen , admirabils Pisà y 

Phidiaœ rafere manus ; quoi ah arte Myronis 9 

Aut Polycietao quod jujfum efi vivere cœlo , 

JEraque ab lfthmiacis auto potiora /avilis , 

Or a ducntn & tmtum , fapientumque or a friorunu $tat» 

Martial, Stace, mettent Herculanum au nombre 
des villes abymées par les éruptions du Véfuve j 
mais Dion Cafîîus , qui vivoit Tan 2.30 de Jéfus- 
Chrift , & qui a compofé une hiftoire Romaine , 
èft le premier hiftorien qui le dife formellement 
en décrivant l'éruption de Tan 79. ce Une quantité 
» incroyable de cendre emportée par le vent , 
» remplit l'air , la terre & la mer , étouffa le$ 
» hommek , les troupeaux, les poiflbns & les 
Vx oifeaux , & engloutit deux villes entières , Her- 
» culanum & Pompëii , dans le temps même que 
» le peuple étoit aflîs au fpe&acle { 1 ). D. Cajftus , 
» Liv. 66. N°. 11 ». Cependant Florus , vers Tan 
100 deJéfus-Chrift, parloit encore d'Herculanum , 
qu'on croit avoir été engloutie dès Tan 79. On a 
peine | comprendre qu'Herculanum ait été englou- 
tie dans la première éruption de l'an 79 , puifque 
Pline n'en parle pas } mais c'eft peut-être parce 
qu'elle avoit été ruinée par un tremblement de terre 
l'an 65. Sénèque, quœjl. nat. VII. Quoiqu'il en 
foit de la date de ce terrible événement , on ne 

(1) Cependant on ne trouve presque point de cadavres dan? 
la ville ni dans le théâtre qu'on a découvert. 

Tome VI. * F 
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peut pas douter que la ville d'Herculauum n'ait été 
enfevélie foiis les cendres ou laves fablonneufes dtl 
Véftve ; ou trouve ks bâtimens à foixante-huit pieds 
de profondeur dans l'endroit où eft le théâtre, &* 
à cent & un pieds fous terre , du côté de la tnér 
& du château du roi. Le maflif don^eîle eft recou- 
verte eft une. cendre fine , grife, brillante, qui 
ayant été mêlée avec de l'eau , a formé une màffe 
que Ton peut brifer quoiqu'avec peine , & qni 
tombe alors en pouflîère } il y a des endroits où 
elld fe détache d'elle-même, & s'ébouleroit fort 
promptement fi on ne la foutenoit par des plan- 8 
ches & des étais j en regardant cette pouflîère au 
mictofcope ) on y Voit des parties noires & bitu- 
iiiineufes, des parties vitrifiées , d autres minérales» 
& métalliques , & on y trouve une qualité faline j 
un peu alumineufe , ce qui prouve que c'eft une 
matière de même nature que la lave en maiTe i 
dont nous rapporterons bientôt l'analyfe; elle ne 
donne cependant pas une odeur de foufre quand 
on la brûle : fans doute que l'acide fulfureux sert 
eft évaporé. 

Cette matière ne couvrit que peu- à-peu la ville 
d'Herculanum , & laifla aux habitans toute la liberté 
de s'enfuir ; car depuis le temps que l'or» fouille , 
à peine y a-t-on trouvé une douzaine de fquelettes : 
il y avoit même fort peu d'or & d'effets précieux ^ 
fi ce n'eft de ceux qu'il étoit difficile d'emporter* 

Cette; pouflîère ^étoit encore brûlante lorfqu'elle 
tomba j car l'on trouve les portes & autre bois 
' réduits en une efpèce de charbon , qui c&nferve 
encore de la niollefle , à caufe de l'humidité de la 
terre. Dans les maifons où la lave n'avoit pas péné- 
tré , tout a été encore réduit en charbon , par le 
feul effet de la chaleur , mais fans être confumé ; 
tels font les livres , qui étoient d'écorce , & qu'on 
a trouvés en grand nombre : le blé, l'orge, les fè- 
ves , les figues , le pain même qui eft encore entier* 
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On ttôuve beaucoup de maifons & de chambres 
t[tû font remplies de cette lave , ce qui paroît indi- 
quer que l'eau qui s'y mêla charia cette matière 
& la difperfa dans l'intérieur, à moins qu'on ne dife 
avec le père de la Torre , ( Hift. du Wfuve , art, 
71 & 119. ) qu'elle arriva comme une efpèce de 
courant de matière embrafée & fluide , qui péné* 
Ira dans les maifons : cela liii paroît vfaifemblable, 
parce que , dit-il , a fi elle étoit tombée en pou£> 
» fière , & qu'elle n'eût été diftribuée que par les 
* eaux furvenues à la fuite des cendres , elle n'au- 
*> roit pas confervé cette grande chaleur qui 
ï) réduifoit tout en charbons »*'*'," 

La cendre & ld lave, dont nous avo - ~>arlé , 
fempliffent exactement tout l'intérieur des appar* 
temens 5 ôft trouve des murs qui ont fléchi , d'au* 
très qui font renverféfr, ce qui prouve que la lave 
a été détrenlpée & a coulé comme une e(pèce 
de pâte ou de fluide. Le ciment que cette cendre 
û formé avec l'eau eft devenu fi compaâ, & dans 
la fuite a fi bien garanti de l'humidité tout ce qu'il 
cnvironnoit , cfu'il a empêché la fermentation , & 
qu'il a confervé les couleurs même des peintures * 
que les acides & les alkâlis auroient rongées par- 
tout ailleursè 

Au-deflus de cette lave * qui tomba dan* la pre- 
mière éruption, l'on trouve une -efpèce* de poudre 
blanche difpofée par lits , mais avec quelques inter- 
ruptions ; elle provient fans doute des pluies de 
cendres qui font venues fucceflîvëmeot en divers 
temps ; par-deiïus cette cendre on trouve dix a 
douze pieds de terre dans laquelle on rencontre 
d'anciens tombeaux. Paf-defTus cette terre on trouve 
la lave dure en^ grandes maifes pierreufes , telle 
qu'elle a coulé dans les dernières éruptions , depuis 
Pan 1036} & par-deffus celle-ci de nouvelles cou- 
ches des terre végétale , comme je l'ai remarqué à 
l'occafion des jardins de Portici. 

Fij 
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C'eft ainfi que ce rivage dangereux paroît avoir 
été habité & dévafté à plufieurs reprifes différentes; 
la beauté du climat fait qu'on y retourne volon- 
tiers * auffi tôt qu'un ou deux fiècles d'intervalle 
.ont. fait oublier les derniers eiiibrafemens. On 
étoit encore en ï6$ r dans la plus profonde fécu- 
rité 9 comme on l'avoit été au mont £tna 9 en 
1536^ niais ceU éruptions précédées d'un long 
calme font toujours les plus terribles. 

Les villes d'Herculanum & de Pompeii étoient 
tellement oubliées y qu'on difputoit au commence- 
trient du fiçcle fur le lieu de leur ancienne fi tua- 
tion : quoique Strabon place Herculanum immédia- 
tement après Naples > Celano la mettoit au fommet 
du Véfuve ^ & quelques auteurs Tavoient placée à 
Ottaiano qui eft à l'autre côté du Véfuve; Biondo 
& Razzano la mettoient à Torre delV Annun[iata; 
fur ' la s carte de Petrini y elle eft marquée près 
d'une lieue au midi de Portici j Ambrogio Lione 
penfa que c'étoit à Torre del Greco , qui eft à une 
demi-lieue de Portici : en effet Ton avoit trouvé 
dans le dernier fiècle des infcriptions du côté de 
'OTorre del Grkco , dans le/quelles il étoit parlé de 
cette ville , & que Capaccio a rapportées dans fon 
hiftoire $e Naples ; ce qui la faifoit fuppofer plus 
méridionale que Portici , où cependant elle s'eft 
trouvée réellement. Il y avoit des favans qui 
croyoient que Pompeii étoit dans cet endroit , quoi- 
qu'elle fe foit trouvée enfuite fur les bords du 
Sarno , deux lieues plus loin. Lors même qu'pn eut 
découvert des ruines fous Refina & Portici , on 

Ïenfa que c'étoient celles de Retina dont parle 
line , mais on croit aujourd'hui que Retina n etoit 
qu'un petit village fur le bord de la mer , où habi* 
toient les matelots : toutes ces incertitudes ont été 
fixées par les découvertes que nous allons raconter* 
Le prince d'Elbeuf , Emanuel de Lorraine , qui 
étoit d'abord au fervice de France, & qui paffo 
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enfiiite au fervice de l'empereur > étoit allé en Ita- 
lie dans* le temps dé la guerre de fiicceflîon} il 
époufa à Naples , en 171 3 , la fille du prince de 
Salfa, à la fiiite dune aventure de bal. Ce ma», 
riage lui fit defirer une maifon de campagne aux 
environs de Naples 5 il en fit bâtir une à Portici , 
& voulut la faire décorer de ftucs; un François 
qu'il avoit avec lui excelloit dans la composition 
tl'un ftuc aufli dur & aufli brillant que le marbre + 
qu'il compofoit comme les anciens , avec les dé- 
bris , les éclats & la poufîîère de différens mar- 
bres 'i il ne s'agiflqit que «d'en raflembler une quan- 
tité fuffifante. Un payfan de Portici. en avoit trouvé 
en creufant un puits dans fa maifon: le prince d'El- 
be uf acheta de ce payfan la liberté de faire des 
fouillés au même endroit. Telle fut la première 
occafion des découvertes d'Herculanum j on a 
reconnu depuis que cette première ouverture étoit 
juftement au-defïus du théâtre. Après quelques jours 
de travail , on découvrit une ftatue d'Hercule , 
& enfuite une Cléopâtre. Ces premiers fuccès en- 
couragèrent le prince d'Elbeuf : on continua les 
-excavations avec plus d'ardeur j on trouva bientôt 
l'architrave , ou le deflus d'une porte en marbre , 
avec une infcription & fept ftatues grecques fem- 
blables à des Veftales , & qui furent envoyées en 
France. 

Quelque temps après on découvrit un temple 
antique , de forme ronde , environné de vingt-quatre 
colonnes d'albâtre fleuri } l'intérieur étoit orné 
d'un pareil nombre de colonnes , & d'autant de 
ftatues de marbre grec , qui furent envoyées à 
Vienne au prince Eugène. Recueil de ce qui a éti 
publié fur Herculane , par M. Requier ,1754. 

Le produit de ces recherches devint bientôt aflèz 
confidérable pour attirer l'attention du gouverne-^ 
ment , & l'on arrêta les travaux du prince d'El- 
beuf. Depuis ce temps-là il n'çn fut prefque plu» 
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#queftion-, jufqu'^u temps oy Don Carlos , devetu* 
roi de Naples, voulut taire bâtir un château à Pop» 
tici en 1736; le duc d'Elbeuflui céda fa maifpa 
& le terrain d'où Ton avoit tiré tant de belles 
choYes. Le roi fit creufer à quatre-vingt pieds de 
profondeur perpendiculaire , & Ton ne* tarda pa$ 
à recounoître une ville entière qui avoit exifté à. 
cette profondeur. On retrouva même le lit de I3 
rivière qui traverfoit la ville , & une partie de 
l'eau qui la formoit, (M, Requier, pag. 132). 

M. Vehiuti , célèbre antiquaire , dirigeoit alorç 
les excavations j on découvrit le temple de Jupi- 
ter , * où étoit une ftatue qu'on a dit être d'or } & 
enfuite le théâtre , les infcriptions qui étpient fur 
Jes principales portes, les fragmens des chevaux 
de bronze doré, & du char auquel ils étpient v 
attelés , qui aboient décoré la principale entrée 
de ce théâtrç , une multitude de ftatues de marbre, 
de colonnes & de peintures ; il publia une petitç 
defcription en 175p., //2~8°. 

Winkelma'pn ayant été vîfîfer ces travaux en 1751» 
donna Suffi fur ces antiquités une lettre intéref- 
fante , qui fut traduite & imprimée à Pajis en 1764, 
en 105 pages in-^to. 

Il n'y avoit* pas cinquante ouvriers, ep 1765, 
qui y fuirent occupés depuis le départ du roi pour 
l'Eipagne, $c cependant on faifoit continuellement 
des découvertes nouvelles. En 1769, il n'y erç 
avoit plus que dix , & fu 1776, trois ou quatre,. 
Les tranchées fe font aij hafard, de cinq ou fix 
pieds de haut , fur trois ou quatre de largeur $ on 
eft obligé de les étayer enfuite *aveç la charpente, 
pu de réferver des maflifs dç tertre pour foytenir 
la terre toujours prête à s'ébouler. 

Quand on à fouillé dans un endroit , on le rem« 
plit avec la terre que Ton retire d'uti boyau voifiu ; 
oneft afTujetti à cette inanière de procéder, par 
1? néçeflité de ménager les édifices de Refina & de 
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Portici, qui font au dcflus de ces fouilles j & cela 
fait qu'on ne peut avoir qu'imparfaitement les plans 
de la ville &. de les édifices. 

On reconnoît cependant que toutes les rues 
d'Herculanutn étoient tirées au cordeau , & avoient 
de chaque côté des parapets ou trottoirs pour les 
gens de pied , comme il y en a dans les rues de 
Londres } elles étoient pavées de laves toutes fem- 
blablçs à celles que jette a&uellement le Véfuvè 5 
xe qui fuppofe des éruptions bien plus anciennes 
que celle de Tan 79. 

L édifice le plus considérable qu'on ait décou- 
vert dans les fouilles d'Herculanum , eft un bâti- 
ment public , où il paroît que fe rendoit la juftice, 
appelé , fuivant les uns , Forum , fuivant les au* 
-très , Chalcidicum ; c'étoit une cour de deux cent 
vingt^huit pieds, dont la forme étoit re&angle, 
çnvironée d'un périftile ou portique de quarante- 
deux colonnes, plus haut de deux pieds que le 
niveau de la cour., pavé de marbre & orné do 
différentes peintures. M. Bellicard qui le vit en 
Ï750 $ étant en Italie avec 1M. le marquis de Ma- 
rigny , en a donné une courte defcription avec utt 
petit plan , dans fes Okfervations fur Herculanum , 
auflî^bien que M.^Requier dans fon Recueil, Sç 
M. Dumont dans fes ruines de Pseftûm. 

Le portique d'entrée étoit compofé de cinq arca* 
des, ornées de ftatues éqûeftres de marbre, dont 
deux ont été confervées } ce font les fameufes fta- 
tues de Balbus , d%iit nous avons parlé ; & l'on a v 
trouvé plufieurs ftatues des familles Nonia & 
Annia , dans le théâtre & ailleurs. 

Dans un enfoncement qui fe voyoit en face de 
l'entrée à l'extrémité de Fédifîce, au-delà du por- 
tique parallèle à celui de l'entrée , il y avoit une 
efpèce de fan&uaire élevé fur trois marches ,, où 
étoit la ftatue de l'empereur Vtffpàfien, & à fes 
côtés deux autres figures dans des chaifes curules ; 

F iv 
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à droite & à gauche , il y avoit dans le mur deux 
niches ornées de peintures , avec les ftatues en 
bronze de Néron & de Germanicus , de neuf pieds 
de haut ; il y avoit d'autres figures de marbre & 
de bronze fur les murs du portique. 

Ce Forum étoit joint par un portique commua 
à deux temples moins grands , de forme reâan- 
gle , voûtés , ornés intérieurement de colonnes , 
de peintures à frefque 9 Se de quelques inferiptions 
en bronze \ il y avoit un de ces temples de cent , 
cinquante pieds de lon£. 

On découvrit auflî, en 1750, près de ces mê- 
mes temples, c'eft-à-dire , fous Refina & près du 
château du roi , un grand théâtre. M. Bellicard en 
donna le plan dans fon ouvrage } mais on le trouve 
avec beaucoup de détail dans le Voyage pittoref» 
que. Le diamètre du demi-cercle de l'amphithéâ- 
tre étant pris de deflus les gradins les plus élevés , 
eft de deux cent trente-quatre pieds } ainfi comp- 
tant fêize perfonnes par toife quarrée, il pouvoit 
contenir dix mille fpeâateurs \ ce qui donne un© 
idée de la grandeur de cette ville. Il y avoit vingt- 
un rangs de gradins. 

Le théâtre étoit dans le goût de celui de Pal- 
ladio à Vicenfe} l'avant- fcène étoit décorée de co- 
lonnes , de -niches , de ftatues, d'ornemens en 
fculpture (1). Le profeennium eft entier, & il a 
cent trente pieds de longueur } on voit auflî une 
partie de la fcène , & la bafe d'une des colon- 
nes qui la décoroient , elles ét^ent d'albâtre fleuri. 
Les niches de l'avant -fcène renfermoient des fta- 
tues en bronze des neuf Mufes '.; on les a tranfportéés 
à Portici. Il y avoit auflî beaucoup de ftatues de 
marbre } mais on n'en a trouvé que les fragmens : 

Ci) tes détails de ce théâtre ont donné lieu à M. l'abbé de 
Saint-Non de faire une diflèrtatiôn de 50 pages fur les théâtres r 
les cirques , & les fpe&acles des anciens , dans le fécond volume 
du Voyage pittoresque. 
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peut-être que le tremblement de terre de Tan 63 
avoit fait plus de mal à ce bel édifice que n'en fit 
1 éruption du Véfuve. On a trouvé aufli beaucoup 
de fragmens de chevaux de bronze, ils étoîent pro- 
bablement au haut des gradins , qui fe terminoient 
par un. mur orné de niches , de ftatues & de pein- 
tures à frefque qu'on en a détachées. Une partie 
des murs étoit revêtue de marbre de Paros ; j'ai 
vu en 1765 beaucoup de gradins à découvert , & 
l'on y travailloit journellement. On ne Ta point re- 
comblé , mais on a foutenu les terres dans cet 
efpace par des pilliers de pierre; il ne reftemême 
de découvert à Herculanum que ce théâtre, & 
le corridor qui tourne autour de l'amphithéâtre où 
font les gradins. 

Un tombeau que l'on découvrit dans le même 
temps , étoit décoré extérieurement de piedéftaux 
d'un beau genre ; l'intérieur étoit un caveau de 
briques , ayant douze pieds de long fur neuf de- 
large , environné de niches avec des urnes cinéraires y 
tout étoit refté en place; , au point que la brique 
même , pofée fur chaque urne , n etoit pas déran- 
gée j la cendre y avoit cependant pénétré & avoit 
tout rempli. 

Un peu plus loin , en creufant fous la vigne d'un 
particulier , on a trouvé plufieurs rues bien alignées 
& des maifon particulières , dont plufieurs étoient 
pavées ide marbres de différentes couleurs, en 
compartimens ; d'autres de mofaïque , faites avec 
quatre ou cinq efpèce» de pierres naturelles; d'au- 
tres enfin avec des briques de trois pieds de lon- 
gueur Se de fix pouces d'épaiffeur ; il y en a de fem- 
blables dans le temple de Pouzol. On apperçoit 
tout autour des chambres une efpèce de gradin 
d'un pied de haut , ' où peut-être s'aflbyoient les 
efclaves. Les murs des mpifons étoient le plus fou- 
vent peints à frefquç en compartimens. On y re- 
marque des cercles , des lozanges , des colonnes , 
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des guirlandes , des oifeaux, M, Cochin a fait 
graver quelques - uns de ces ornemens dans (es 
Obfervations fur Herculanum ; les bandes font 
quelquefois jaunes , quelquefois grifès } les fonds 
varient également , mais il n'y a guère de tnai- 
fcms où Ton n'en ait trouvé. Ce genre de dé- 
coration s'eft. maintenu en Italie jufqu'à notre 
temps } on na voit prefque pas de tapifferie* dans 
les appartenons ordinaires , mais beaucoup de 
peintures à frefque fur les murailles ; cela décore 
les appartemens 7 fans en diminuer la fraîcheur. Les 
imurs des maifans font fouvent ornés de colonnes de 1 
briques , qui font engagées d'un tiers de leur dia- 
mètre , & qui font enduites d'un ciment blanchi 
au-dehors. J'ai vu la même chofe dans le temple 
de Pompeii ; c'eft Yintonacatura des Italiens , qui 
fe fait avec de la chaux & du marbre pilé. 

Les fenêtres , à ce qu'il paroît , çtoient ordinai- 
rement fermées en bois pendant la nuit & ouver* 
tes pendant le jour , & d'autres étoient fermées 
avec des feuilles de talc» On a cependant trouvé du 
verre, foit à Herculanum, foit à Pompeii j mais s'il 
a fem pour les fenêtres , ce n'étoit qu'à un petit 
nombre demaifons} cç verre étoit fort épais } il 
paroît que Ton n'avoit point alors l'art de faire 
des vitres atiflî minces que les nôtres , & auffi fa- 
cilement qu'on les fait actuellement ( i ). Il n'en 
faut pas être étonné, ce n'eftque dans ces derniers 
temps que ce genre d'agrément effc devenu fi géné- 
ral } il y avoit à Lyon , au commencement de ce* 
, „ _ — T ^— — „ „ 

(l) On croît que les vitres n*ont commencé à êtip employées 
aux fenêtres qu'au quatrième fiècle, quoique le verre fût connu- 
& employé à divers ufages , avant la fin de la république. 
Sur Pufage du verre chez les anciens, on peut voir les antiqui- 
tés romaines du comte de Caylus, Tora. I. page 293. Tome IL 
P* Îï7- Tome III. p. 193, Tome IV. p. 26. TomeV. p. 207. &. 
la Jiflertation Je M» Nixon fur le verre employé aux fenêtres* 
fhitofopbical Tràftfaéiiêns ,17$$ , p. 0*01. Cet auteur eft perfuaijé 
o^u'U y en avo;t à Herculanum. ■ , - 
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iîècle , la moitié moins de vitres qu'il n'y en a 
maintenant , & les fenêtres des ouvriers y font en- 
core fermées en toiles ou en papier. 

. On a trouvé cependant à Herculanum des bou- 
teilles de verre , & des gobelets en grand nombre 5 
on les voit au cabinet de Portici. Ce verre e# or- 
dinairement terne } il a perdu fon poli par l'a&iori 
du feu & des acides qui en ont attaqué & décom- 
j>ofë peu à-peu la furface (1); il s en trouve des 
morceau* qui brillent des couleurs prifmatiques les 
plus, vives % parce qu'ils font écaillés & divifes , 
fans qu'on s'en apperçoive , en feuillets ou trap- 
ches extrêmement minces ; or il eft de là nature des 
James très-minces, de répandre des couleurs diffé- 
rentes , fuivant la différence de leur épaifleur , 
ainfi qu'on le voit par les belles expériences qui 
font dans l'optique de Newton j on a remarqué la 
même chofe dans le verre tiré des catacombes de 
Rome : il y en a un morceau à Paris au cabinet du 
roi , qui a prefqu'autant d'éclat que les pierres 
chatoyantes, auprès desquelles ce verre antique 
eft placé. 

Il y avoit à Herculanum des fenêtres fermées 
avec dçs feuilles de talc & avec un gypfe iranfpa- 
rent , débité par lames minces comme la pierre 
fpéculaire , $1 qui pouvoit tenir lieu de verre ; on 
voit en quelques endroits de l'Italie des fenêtre? 
entières; en feuilles de talc qui ont férvi ancienne^ 
ment , & Ton en trouve des fragmens au cabinet 
de Portici^ on s'en fert encore quelquefois : les 
fenêtres de Téglife de San Miniato, à Florence, 
étoient fermées ci-devant par une efpèce d'albâtre 
ou de pierre mince &• transparente. 

" (i^) \\ fe trouve cependant quelques bouteilles qui ont coq«r 
ferve tqut* leur Imitent. 

<i MI m \w 
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Defcription du cabinet de PorticL } 

JLe cabinet d'antiques, ou le Mufeum de Portici> 
le plus curieux & le plus riche qu'il y ait en Ita- 
lie, a été formé depuis 1750, en conféqûence 
des fouilles d'Herculanum , de Pompeii & de Sta- 
bia^ il eft placé dans les entrefols d'un bâtiment 
extérieur qui tient au palais du roi du côté de Na- 
ples , fous la garde de M. Camillo Padernk Un 
jeune homme très-peu inftruit le faifoit voir aux 
étrangers lorfque j'y allai \ on ne recevoit de lue 
aucune lumière: &c comme il étoit défendu d'é- 
crire fur le lieu , • l'on ne pouvoit en avoir alors 
qu'une notice affez imparfaite; en 1775, il étoit 
permis d'écrire , mais non de deffiner. 

La defcription de tous ces monumens & de leurs 
ufages , & l'explication des peintures & des fta- 
tues , méritoient bien d'occuper les antiquaires les 
plus habiles : dès qu'on eût commencé de fermer 
ce Mufeum , vers 1750 ou 1755* M. le marquis 
Tanucci forma une fociété ou académie de belles- 
lettres , qui de voit s'y appliquer ; elle s'aflembloit 
dans (on appartement , à la fecrétairerie , tous les 
quinze jours , & l'on travailloit de concert avec 
lui : cette compagnie étoit compofée , à ce que 
j'ai ouï dire , de MM. Mazzochi , Zarillo , Car- 
cani , Galliani , le baron Ronca , Nicolao Ignara 
Camillo Paderni , Planura , Caftelli , Aula , Monti j 
Giordano , Baiardi , Valetta , Pratillo , Cercati , 
avec le' Père de la Torre & le Père Tangi ; nous, 
avons déjà huit volumes grand (Vz-folio de leur 
travail, fans compter un volume qui contient le 
catalogue de fept cent trente -huit tableaux-, de 
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trois cent cinquante ftatues , de mille fix cent 
quarante-fept vafes pu meubles remarquables ; les 
lampes , candélabres & trépieds font comptés fé- 
parément j ce volume parut en 1755 ; les huit vo- 
lumes de defcriptions , intitulés : Antichita di Erco- 
lanoj ou Pâture antichc d'Ercolano , contiennent 
les gravures des principales peintures , des ftatues 
& des bronzes, avec leurs explications. Le fixième, 
qui a paru en 1774 , contient des figures de bronze: 
le feptième a paru en 1779 \ c'eft le ciuquième 
des peintures. Dans les fuivans , on aura les figu- 
res de marbre , les uftenfiles de toute efpèce , les 
médailles , les infcriptions , enfin une hiftoire coin- 
plette des fouilles. On m'écrit en 1784 que Je 
huitième a paru. L'on a commencé en Angleterre > 
en Allemagne Se en France les traductions de ce 
grand ouvrage , & Ton en a donné un extrait eu 
fept volumes /n-8°. à Paris, chez David, rue des 
Noyers , prix deux cent cinquante-deux liv. C'eft 
M. Maréchal qui en a fait les explications. 

Cette belle colleéhon a été gravée par ordre & 
aux frais du roi , qui a fait d'abord des préfens de 
la moitié de l'édition} j'ai vu offrir jtifqu'à cin- 
quante fequins du volume , par des gens riches 
qui n'étoient pas à portée de lavoir autrement 
qu'à prix d'argent. Mais le roi avoit voulu fe réfer- 
ver le privilège de donner feul cette marque de 
diftinâion aux gens' de lettres , ou aux perfonnes 
en place j cependant on s'eft enfuite déterminé à 
le laifler rentrer dans le commerce. 

On voit dans la cour de ces bâtimens du Mufée 
un grand banc de pierre en demi-cercle, de quinze 
à dix-huit pieds de diamètre , tiré d'Herculanum , 
avec une inferiptioa : on croit qu'il avoit été placé 
dans le lieu de la fépulture des prêtres. Il y a aufïï 
dans la cour, dans l'efcalier & dans les apparte- 
nons , plufieurs ftatues de marbre , qui fans être 
du premier ordre y comme celles des Nonius^ont 
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cependant de la beauté } Ues têtes font ordinaire* 
ment médiocres , mais les draperies font travail- 
lées avec délicateffe & avec goût. On y remarqué 
furtout une grande figure dé femme d'un âge 
avancé , érigée par les décurions d'Herculanum , à 
l'honneur de Ciria i femme de Balbus le père , 8c 
mère de Balbus, qui étoit le protefteur de leuf 
tille : cette ftatue a fix pieds de haut, elle cû 
voilée & drapée de grande manière j on y a trouvé 
i'infcriptiort qui marque ce qu'elle étoit* 

Douze ftatues de femmes , drapées y entre^lei^ 
quelles on voit une veftale admirable* 
^ Une figure debout plus grande que nature $ 
qu'on dit repréfenter un conful romain } la draperie 
en eft de la plus grande manière & indique par- 
faitement le nud. 

Les ftatues de bronze font en fi grand nombre 
dans ce cabinet, que tout le fefte de l'Europe auroic 
peine peut-être à en fournir autant , & elles font 
belles en général; parmi les ftatues grandes eommô 
nature du cabinet d'Herculanum , voici les plus 
Remarquables fuivant Winckelmann : un jeune fatyre 
affis & endormi, qui a le bras droit pofé. par* 
deflfas fa tête, & le bras gauche pendant. Un vieux 
fatyre ivre, couché fur une outre, fous laquelle 
on voit étendue une peau de lion ; il eft appuyé 
fur fon bras gauche , il a la main droite levée , & 
en figne^ d'alégreffe , le fatyre fait claquer le doigt 
avec le pouce» C'eft ainfi qu'étoit figurée la ftatue 
de Sardanapale , à Anchiale en Çilicie , & c'eft ce 
qu'on fait encore dans quelques dàn(ès. La figure 
qui réunit le plus de fuffrages eft un mercure 
affis , le corps incliné en avant , & la jambe gauche 
tirée en arrière; il s'appuie fur fa main droite, & 
tient dans fa main gauche un bout de fon cadu- 
cée. Hift. de l'Art. Tom. II, p. 301. On penfc eii 
effet affez généralement que c'eft la plus belle de 
toutes les ftatues de bronze qu'on y a trouvées* 
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! On en diftingue encore plufieurs qui font fort 
Remarquables ; un faune qui dort , grande figure 
en bronze j un mercure , deurf lutteur» , dont l'un 
èft dans la pofture d'un aggrefTeur , & l'autre fut 
la défenfive, & qui font èrès-beaux} un faune ivre 
placé fur un outre de vin , il a fept à huit pieds 
de proportion 3 & l'on en a trouvé douze de même 
grandeur dans le théâtre 5 deux figures nues d'un • 
tiers plus grandes que nature *, on prétend qde 
l'une repréfente Jupiter j la tête & le corps ont 
été applatis fous le poids des laves , & quoique cet 
accident Fait endommagée beaucoup $ on y recon- 
noît toujours de grandes beautés ; tes cuifles & les 
jambes font bien confervées & fort belles. 

Deux-confuls romains* dont l'un avoit vraifèm- 
blablement les yeux d'un autre métal , ainfi qu'il 
eft aifé de s'en,appercevoir parles trous qui re& 
tent , & où il y a tout lieu de croire qu'Us étoiejit 
incruftés. On ne trouve que trop d'exemples de cet 
ufage ; & la plupart de ces ftatues ont iouvent, dés ' 
yeux d'argent * qui font un contrafte défagréâble 
avec un fond prefqué noir. 

Cinq ftatues de danfeufes plus petites que nature} 
'trois femmes drapées j plufieurs buftes repréfentant 
des philofophes & d'autres hommes illuftres ; deux 
têtes de chevaux en bronze , quelques fragmens 
d'une ftatue éqUeftre de bronze : ce devoit être un 
bel ouvrage , à en juger par la tête du cheval , & 
par les jambes de l'homme qui fubfiftent encofe. 
, Tous ces morceaux, tant en marbre qu'en bronze, 
fe diftinguent par une compofition d'un grand ftyle 5 
un excellent caradïère de deflîri & une belle exé- 
cution ; mais il y en a beaucoup que l'on a reftau- 
rés très - mal adroitement* Voyage pittorefque , 
"Tom. II, pag. 56. On Verra bientôt que les pein- 
tures ne font pas de la même beauté. 

Tous les appartemens du cabinet dont nous par- 
lons , font pavés de mofaïquea anciennes d'Hercu- 
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lanum , on les transporte par morceaux de quatre 
à cinq pieds j on a mis dans la dernière pièce du 
cabinet les morceaux dont les fu jets ou l'exécution 
ont mérité d*être diftingués* J'y ai remarqué une 
figure qui tient un tambour de bafoue , une autre 
qui joue de deux flûtes à la fois , & une troifième 
tenant les crotales (i). On y voit des figures a che* 
val fans étriers Se fans félles , une r limple toile cou- 
vre le cheval > & ne tient que par une fangle & mi 
poitrail; 

Ces appartenons font garnis de bçaux vafes d'ar- 
gent & de bronïe, avec des ufries fépuichrales & 
des vafes étrufques en terre, femblables à ceux 
qu'on voit à Rome dans la bibliothèque du Vatican* 
& dans les cabinets dont j'ai parlé ci-deflus. 

On y remarque un autel de bronze , une chaifè 
pliante , Sella curulis , dont les pieds font faits en 
forme d'S , le Leâifiernium , ou lit de parade, con- 
fâcré aux dieux , & beaucoup d'inftrumens qui fer- 
voient aux facrifices. 

Les armoires vitrées dont ces falles font garnies 
Contiennent un grand nombre de petits dieux lares » 
quelques figures panthées ou polythées, qui raflem- 
bloient les attributs de plufieurs divinités. La va- 
riété de ces attributs déperidoit de la dévotion des 

(l) Crotali, ou Crotalutn> inftrument compofé de deux peti- 
tes pièces rondes de cuivre, qu'on frappok Tune contre l'au- 
tre. On donnoit encore le nom .de crotales à de petites boules 
fonores , réunies par un lien qui les traverfoit. Les Cymbala 
étoient compofé s de deux cloches ou calottes de cuivre qu'on 

, frappoit l'une contre l'autre. 

On a trouvé dans les peintures d'Herculanum , la repréfen- 
tation des autres inftrumens; une lyre qui approche de notre 
harpe; on en voit une à onze cordes, on la touche avec une 
pince; une à quatre cordes, qu'on pince avec les doigts 5 un 
inftrument à cinq cordes & à cinq tuyaux ,' un inftrument à 

' fept tuyaux; deux flûtes dont on joue à la fois, le tambour 
de bafque, de* anneaux qui avoient un mouvement fur un 
cercle de métal , &c. Au fujet des inftrumens des anciens , il 
faut voir les Mémoires de l'académie des inferiptions , T. IV, 
p. 1287 les peintures d'Herculanum , & M. Fougeroux , p. 139. 

perfonnes 
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fteffofflies qui lés fatfoient'&îré , - f>ènr ^prîtàëV 
datis un feul objet toutes les divinités fous^lâ prtf- 
^eâiorn delqueHes celles fe' mettoient/ 1 Ces 1 petites 
figures font de, bronze y & plufieursfont d'un très- 
bon goûv r" -■' ' - } i . f * 
Ces trépieds font du plus beau trav&I ; ûû furtout 
dont la civette eft portée -par trois" fplwn* : 'allés 
\f ès-bien fpits j un autre qui eft auil? de brt>fl2e 8c 
foutenu par trois fatyres^ ou efpèeés de pfia^es^ 
dont les caractères de têtes font admirables & lés 
attitudes pleines d exprefîîon } ils n'ont chacufi qu'unfe 
oreille > une Jambe 8c un pied > £c la cûifle p'rbtid 
Wffance âù milieu du bas~yeritfe. v* . 
r H y a apfli daps .une armoire un Recueil de prîa^ 

Ï>es ou phallums ïdWe très-belle conferv#tibii j_ on 
es a fait graver dans le ^Tome VI 'delà collection 
jd'Herculanum^ avec' une diflertation ( dont ïljf ajm 
extrait dans lé Voyage pittoresque £ * ils /joint de 
.bronze, les uns ^e^i^andeyr^ naturelle , t le? autres 
plus .petits. Ces prjapes v ,n€ font point des ftatuçs 
du dieu honoré fous ce nptu % mais dç fitpples repré- 
sentations du mftffkjp viril en éreé^on^ ïU'pjyg^rjt 
lïén^nt à deux cUiflfes & deux pieck'jlç Jjo^ r , on 
d'autre, animal , qui prennent le#r u^ifÉnc| vers les 
tefticules ^ ils xxût quelquefois datées' & font enjo- 
livés de plufieurs lbnnettes bu grelots \] on peut les 
fufpendre comme, de? lufjf es, & potir.peu. qu'on les 
Couche > ils forment un petit caçiljon, ^adépendam- 
ment de ces priape$' v quj fônt en très- grand nom- 
bre,,. il,y en a une infinité de très-petits . qui n'ont 
pas plus de fîx a Jb^it lignes dç long* On préte^fi 
que hs femmes s/attachoient ces derniers fur les 
reins dans l'efpérance de deyenir fécoiidçs \ o\\ en por- 
toit au col, on les reg^rdpit comme des préservatifs 
contre les enchanteme^s. Plin 28 , 4. Cette péjjfua- 
Hon dut les. multiplier* Athénée nous dit que dauy 
une fête de Bacchus, on avoit porté un phtillqm eg 

Tome FI. G 
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or de cent $c vingt -coudçejs de t long , terminé pat 

une étoile* \;V . ..%;--. 

Il y a up manche d'arrofbîr qui a la figure d'un 

e jar- 
ii pré- 
:it ,ca* 

ué & 
e en- 

&de 
lêrcu- 

culte 
! i ou 
s plus 

les a 
ei lei 
impefc 
s plus 

ns dé 
a plus 
>n rer- 



ettrt£ 
roient 
impri- 

âpiéri 
ïmpy£ 
nioïent Jeur forrtie iur çle là pâte ? ,. ' f 

Des plumes de bois de bèdrè. tèHléei comme les 
nôtres , des écritoîres de forme cylindrique , aveè 
dé l'encre dedans j des tablettes fur lefquelles ôrt 
étendoit la cire , des inftrumens pour unir la cire 7 
ides poinçons ou ftyles pour écrire , des grattoirs 
pour effacer l'écriture, & un étui de bronze qui 
xenfermoh des ftyles j il y à auflî des peintures où 
ï v oa en voit* Fiilage & Faftxon* 
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Des inftrumens d'agriculture, & jufqu'aux &n- 
Mettes qu'on attachoit au col des beftiauxy de la 
batterie de cuififle & tout les uftenfiles domefti- 
qués, on y eût trouvé de qaoi monter unemaifon 
complète à cet antiquaire fanatique , qui ne vouloit 
être éclairé flue par les lampes ahtrques , & qui , 
au lieu de dire une pièce du deux fols > difoit tou- 

jours uB-fefterce.^ 

.. La coileâiôn la phis nombreufeeft celle des lam- v 

Îes de bronze & de, terre cuite de toutes les eipèce*; 
.'imagination s'épuifoit pour en varier lès formes ^ 
il y eh a fouvent de très - bifarr^s ^ plufieurç four 
ornées de bas-reliefc : on remarque une lampe à deux 
mèches:, qui paraît avoir èté^ fufpendue par le moyen 
de quatre chaînes attachées au* aîlei de detpc aigles 
^u'on voit fur les côtés y & dont l'anfe eft èq forme 
de tête de cheval, i ;î... 

: On n'y voit pas 4e chandeliers , quoique les an- 
ciens fitfent des chandelles de xite^ mais des cànde-r 
labres, fur lefquels on mettait des lampes qui ont; 
jutjuà cinq pieds de haut , quelques-uns* dont les 
©rnçmens font d'un facwgenre. >My Cochin en *a*fehî 
graver deui dans fes obfervtftionsi On trouve auflï 
des lantefrneé & des iteignqirSv ■ , ■' : " : 

. - Des fourneaux portattfseh irronre , d'une fottae 
aflei ingépieufe , qui fervoient à chauffer de VeâÈL 
dans uftuvafe, 8c des cliofc«>folid^s fur une grille ; 
d'autres pour chauffer de l'eau , en mettant le feu 
dans le milieu } uq vaft ou efpèce de marmite de 
bronze à double fond; il paroît qu'on y 'mettoit 
du feu , éar on y remarque trois petite* chemi- 
nées. M f Fougçroux a fait gîaver Une 1 bouilloire 
Commode pour . chaufïèr : l'eau promptèment:; des 
vafes de fonte d'une, belle forme , & des moules 
pour les couler (1). i v ^ ' , 

>ll 1 ■ 1 » ■ 1 ■..———■i M ihiiii — ■»— ^ 

. (1) Recherches fur les rufoes d , HetcuknHffi,,& firr 1er 
lumières t)iii peuvent en réïnlter relativement >* l*-#at ftê&at 
4n fctencfs & des arts, avec tu traité fu^ l*&hnf<i* <te 
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-iDet tafles & des fpucoupcs en argent, corfînte 
Celles de nos taffes à café > dont la forme & la 
cifelure font de la plus grande beauté j des aiguiè- 
tes plus. commode%que les nôtres, .en ce que l'o- 
rififceétçit porté for le côté, ôc l'anfe placée au^ 
jleffus de te.pmïie la pins pefentet, pour qu'elle 
fût en équilibre quoique pleine. 

Des couteaux, qui paroiflent de, bon acier, dont 
les manches font courts , & le? lames ont quinze 
ponces de Jong fur dix-huit lignes de^ large; des 
couteaux dont. la lame eft crçufë comme une gouge, 
qui fervoient à ratifier Ja iiieur au fortir du baipy 
firigilcs; il y en av^t 4e kr , de cUivre ,; d'argent, 
d'or ,. & même d'ivpire & de crime.- M. Fouge^ 
roux , p^55* De« mftrumeni.en forme de cuillier» 
Çuadriiples , propres et iairejeuire quatreveeufs > 
à la fois féparémentj grand nombre idecoqùiHei 
de cuivre avec dessifonc&es., pour faite cuire' la 
Ratifieriez 4es emporté -plècfes pour découper-le* 
pâtes : j'y ai vu beaucoup de cuillers $ il y e^a d% 
voire , prefque plates; > il y a aoflî des cuillers d'art 
gent -, mais 'je n'y; ai - vu aucun meuble qui appro- 
chât ile ; nos fourchettes: un gril de fer pour la 
cuifine , des pincettes pour prendre le charbon. 

Des marmites dont Jes deux, enfes ie rabaiflent 
& fe.coHent fur les cotés , ppur oceupçr moin* 
de place* Des vafes do«t -les, an fes font ea: forme 
deferpens entrelacés ^ ilîautres vafes ayant des au&t 
doubles- de chaque ce té. Des paflbires' ou efpèce» 
de cribles comme les nôtres , en argent & d'un 
beau.rravaiL Beaucoup de mortiers à piler du folj 
ou autres, matières d'une forme applatie , avec uo 
trou pour faire tomber le fcl; des baflinsdaiw la 
forme de nos .corbeilles à fruits. 

Un baflin de bronze incrufté d'argent ; beaucoup 

morwiucs , par M- Fougeroux de Bondaroy, #»-8. 1770. On 
y trouve beaucoup de détails far Tétai du flafatjietde Portici, 
en 176$, airee plufieprj %urea.. . .2.. .ù < : .. ■ * 
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de vafcs dorés & de batterie de cuifine argentée, 
pu incruftée en argefct j il n'y en a point d'étamée : 
cet art utile d'appliquer Téta in fur le cuivre man- 
quoît aux Romains } auflî Jéut batterie de cuifine 
étoit-elle toujours d'un inétaî cotrtpofé comme 
notre bronze , & non pas de feuivre pur , métal 
trop facile à diifoudre , & qui fe change trop vite 
en verd de - gris. Il parôît cependant que les an* 
ciens favoient fouder à Tétain, Des pots de ferre 
aflfemblés en forme de panier à porter deux bou- 
teilles de vin ; des a&îettes de terre ab/olument 
plates , probablement pour mettre les gâteaux. * 
Les denrées même s'y trouvent encore en na* 
ture ; on ya trduvé des œufs très-bien çonfèrvés 
«uant à la coquille ; une tourte d'environ un pied 
clé diamètre , dans fa tourtière au dedans du four; 
4u froment dont les grains font entiers, quoique 
irtnrs & comme charbonneux ; il fe réduit , entre 
les doigts, en une poudre fine fy. un peugrafle: 
des fèves , des noii , qui ont encore leur couleur 
naturelle, mais qui au dedans n'ont l'air que de 
charbon. De petits pains ronds , qui n'étoient pas. 
encore cuits, d'autres déjà cuits, mais moi fis & 
à demi brûlés j ils ne font point méçonnoiffables , 
leur forme eft entière $ on y voit même les lettres 
dont on les marquoin Il y en a un de neuf pou- 
ces de diamètre fur quatre d'épaifleur, 6ù font 
empreints ces mots : Stligo C. Glanii. JE. Cieere* 
Des amandes , des noyaux de pêches & d'abri* 
çots , des figues , des dattes , pignoli ; des fleurs 
de grenades , une pomme de pin & des graines 
de pin , des gonfles de caroubier , filiqua tdulis j 
de l'huile deflechée, & dont il ne refte que la par- 
tie réfineufe, blanche, folide, greffe fous les doigts*; 
de la poix qui eft sèche (i), du vin même qui eft 

(i) M. Richard parte de h poix , triais c'eft un poiflbà cui* 
«n vin, dont la fauce étoft defiechée & durcie. On peut coa- 
fcftdre feçe avec fefct , d*ns les livres italiens, 
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en -extrait içc % folide r trànfpaxent 8c percé dt 
trous d'un noir qui tire fur le violet* On fait que 
le vin des ancieiis étoit épais, & dépofoit beau*» 
coup. Pline dit qi^on en. avoit confervé plus de 
deux cent ans , & qu'il avoit acquis la confiftance 
du miel. L'on en peut juger furtout par celui qui 
eft à Portici : Ton a trouvé des caves . revêtues de 
marbre , avec les bouteilles rangées fur des gra» 
dihs II y a des bouteilles de grès, qui portent le 
nom du çonful & l'indication du vin Herculantnfa 

Les verres & les bouteilles y étoient une chofe 
fort commune. Il y a des gobelets travaillés fur 
le tour. On trouve beaucoup de lacrymatoires , 
petites fioles de verre , qui étoient fuppofées ren- 
fermer les larmes répandus fur les tombeaux } il y 
en a même où Ton voit des figures empreintes. Des 
tuiles d'une forme très -commode pour border le 
faîte^ des maifons; elles finirent par un rebord, 
avec un trou pour l'écoulement des eaux. 

Tout ce qui èft néceflaire pour Tajuitement & 
la toilette fe retrouve dans ce cabinet d'antiques : 
des ornemens de la jeuneffé appelés Bullat, eà 
forme de cœur , des colliers , des plaques d*or 
que les femmes portaient au col, des boucles d'o- 
reilles, des bagues, des anneaux d'or qu'on por- 
toit aux bras \ des braflelets de vermeil , un braA 
felet d'or formé de deux demi -cercles qui s'atta* 
choient avec de petits cordonnets d'or ; un miroir 
de métal \ des cures-oreilles , des peignes qui font 
comme les nôtres, plus ferrés d'un côté; de Ion-* 
gués épingles d'argent pour tenir les cheveux , dei 
filets pour les envelopper \ des boucles de cheveux 
imitées en brome , évidées avec légèreté, & fri- 
{ées avec goût , & des têtes fort bien cifelées , 
où l'on voit l'ajuftement des cheveux. Des pots de 
rouge en cryftal de roche , femblables à ceux des 
toillettes de nos Françoifes avec le vermillon. 
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fhcus) qui eft très-bien confervé (i) , dès vafés j>our 
fcs parfums , & de;s frottoirs pour' la peau. Un a* 
trouvé les bains eu$- mêmes avec l'aflbrtimerit de' 
tous les uftenfiles qti'oh y empîoyoif. 

Tout ce qui . fervôit aux ouvrages des * femrties : 
des cifeàux, des 1 aiguillés ? des dêz â'ctouère ouverts 
par le bout ; dés tufeaux 'd'ivoire , àe$ pelotons de 
fil , des galons d'or pour treflfés fans foie, une caf- 
fette contenant tous les meubles dont nous tenons 
de parler ; un parafol ployant , &c. * 

Des couleurs brutes pour peindre, très- bien Con-< 
fervées , furtout de la laque , du jaune &' de très- ' 
beau bleu, ° '' ,' * 

Des balances en forme de romaines ou pefons \ v 
de petites balancés à deux badins, mais dont les 
bras font divifes «rt deux parties, ce qui les rèn^' 
doit plus portatives \ un petit poids qu'on y' faiToit 
ccfuler^ fuppléoit à-peu-près comme dans iTGÎs'fo-' 
niaines , au grand nombre de petits poid$ r ou de, 
fubdivifions dont on fe fert dans le commerce. Ces 
balances font fufpendues à une fîmple boucle ; elles 
n'ont point d'aiguilles ni 1 dé languettes pour indi- 
quer* les petits trébtichemens ; cependant j'ai vu 
ailleurs dès balances antiques , où il y avoit Une 
languette. : 

Des poids de marbre éii de métal , qui ftrviront 
« connoître la véritable litre àes anciens : j'ai ouï ' 
dire que là livre étoit la même que celle de Na- 
ples y c'eft-à-dire v , dix onces trois gros & demi ; 
en effet plufieurs auteurs difcnt que la livre romaine : 
étoit de dix onztf cinq gros. Voyez le Tome V. 

Des * inftrumens de mufiqûe, Tibia; les flûtes 
faites d'os } les Crbtati , ou le Çrotalum ; les citnba- 
les en forme de cloches j qu'on frappoït Tune con- 
tre l'autre ; des tuyaux d'os ouMIvoire , qui parois 

„ , „ — , , ■ ; — « — . * 

(i) M. Richard prétend que c'était une plaifantcrie de la 
reine d*Efpagne r qui y a voit Fait njettre da rouge» mais voye* 
]Vt. Feugeroux, p. V« * 
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fcnt des flûtes* & qui fe réuniflbient par des antfeatur 
de l^Qis ,' il y en avoit un qui £toit pétrifié j Je, 
S/Jirum ', inftrument en fer à cheyal , traverfé de. 
plûfieurs tringles de métal , que Ton frappoit avec: 
un archet. On ne voit que dans \es peintures la 
flûte à fept tuyaux, le tambour de Dafque, les 
timbales j n,ous en parlerons encore à la fuite des 
peintures. Des dex à jouer numérotés comme les 
nôtres, dont quelques-uns font pipés & s'ouvrent 
pour y mettre du plomb, des cornets d'ivoire. > 

_ Des inftriHUens de chirurgie , & mêtpe un étui 
complet où tous les inftrumens pnt des manches, 
de bronze avec des ornemens de fort bon goût. ' 

. M. Permet a lu , en: 1783-, à l'académie de* 
feiences , pn méftroire fur quarante inftrumens de 
chirurgie trouvé à Herculanum, dont quinze appor- 
tés en nature, achetés des ouvriers des fouilles, &* 
vingt cinq deiîîqés furtivement dans le cabinet de 
Portici, par les foins de Madame la comte/Te de 
Teiré. Il iera imprimé à la fuite de l'art du coute- 
lier en inftrumens de chirurgie. Ces inftrumens font : 
eii cuivre pur , fans zinc, argent, ni fer. Plûfieurs 
rcîfemblent aux nôtres ; on y voit , par exemple, > 
la fondé urinaire en S , publiée pendant feize iiècles , 
retrouvée vers 1745 par M. Petit ; un dilatatoire fort . 
fiuguliejv. Des pinces à feton } des inftrumens tran» 
chans , avec du cuivre écrouï très-dur ; même des: 
lancettes en cuivre» Ou voit que cet art avoit déjà 
beaucoup de leifources ingémeufes pour le foula* 
gement de l'humanité. 

Des cafques , des cuirafles , des braftards, des» 
boucliers , .& toutes fortes d'arn^es oftenfives & 
d.cfenfives j des mors de brides tous droits , des 
éperons à une feule pointe. 

. tJne hache de charpentier, des plombs de forme . 
conique , & tournés à l'ufàge des maçons $ des 
gonds, des verroux , des ferrures, des clefs, des 
marteaux. Des clous qui paroiffent faits au mît- ; 
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teau, & d'autres qui ont été formés dans- une 
efpèce de filière \ je parle de ceux de cuivre , car 
pour ceux de fer , je n'ai pu en diftinguer la forme; 
En général, prefqire tous les inftrumens de fer* 
font rongés' par la rouille, défigurés, réduits en 
feories + bourfouflés & mécoimoiflables ; voilà 
pourquoi Ton n'y a trouvé prefque d entre meuble 
en> fer bien confervé , que le gril do fer dont j'ai 
parié 3c quelques couteaux. On a trouvé une mai- 
ion dont la porte d'entrée étoit fermée d'une grille 
de fer, mais cette grille s'en alla en morceaux r 
quand on voulnUa t«nicher ; au refile, les Romains 
employoient le cuivre beaucoup plus volontiers que lç' 
fer,* parce qa^l eft facile à travailler. J'ai remarqué' 
encore des hameçons , des filets de pêcheurs & d'oi*' 
fêléurs, noircis par le feu, mais dont la forme eft 
entière; des femelles de fouliers faites avec une 
corde lacée; des moulins en bois pour les boutons. 

De» urnes de terre, divifées intérieurement par' 
loges ; on croit qu'elles fervoient pour enfermer 
les loirs, Glires , que Ton élevoit , & qui for-* 
moient un objet de luxe chez les anciens $ par un 
de ces ufages bizarres dont on trouve à peine 
quelque raifon , malgré leur uriiverfalîté, 

Un petit cadran folaire, tracé fur une pièce 
d'argent en forme de jambon ; la queue de l'animal 
y fertde ftyle ; on l'a gravé dans le troifième Tome' 
des Antichith et Ercolano , p. 337. M. de la Con*- 
damine en parle dans les Mémoires de l'académie 
pour 1750, p. 37e. Voyez aufli l'Encyclopédie de 
Paris, au mot gnomonique. 

Des Compas fîmples & doubles, c'eft-à-dire , 
où la charnière n'eft pas à l'extrémité dçs branches/ 

Deux mefures de pieds qui fe font trouvés de dix' 
pouces onze lignes & cinq douzièmes. Voyez M, 
rougefouX' 5 pag. 44. Cependant le pied grec fur-r 
paffoit le pied romain d'un vingt-quatrième. Mém, 
de l'académie, 17*4. p. 397. 
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M. Bonpiéde , ingénieur du port , m'a fait vair 
la copie exaâe d'un de ces pieds , il a dix pouces' 
onze lignes & demie j cela peut contribuer à déci- 
der la queftion de la longueur de l'ancien pied que 
M. de la Çondamine avoit déjà trouvé de dix pou- 
ces onze lignes , par la comparaison de plufieurs 
mqnumens romains. Mémoires de l'académie , 1757* 
On a découvert en 1779, dans les fouilles de- 
Stabia un preflbir à huile , dont Me le marquis , 
Grimaldi a publié la defeription à Naples y 1783^ 
71 pages in-4 . q 

On a trouvé beaucoup de médailles , dont quel- 
ques-unes font curieufes , telles que les médailles?) 
de Vitellius qui font rares dans tous les cabinets j 
un triomphe de Titus f une médaille de Veipafien, 
frappée à l'occafion de la prife de Jérufalem , Ju- 
do? a capta. J'y ai vu un médaillon d'Augufte:en or, 
de quatorze lignes de diamètre, qui pèfe plus d'une 
once , morceau unique pour les antiquaires , mais 
c'eft le feul de cette importance qui ait été trouvé 1 
à Herculanum. 

Des fceaux ou cachets 5 des anneaux d'or, d'ar- 
gent de fer , montés & non moûtés; des corna- 
lines , des fardoines ; plufieurs pierres précieufe* 
montées en or, mais grofïièrement \ on m'en fit 
voir une que le roi d'Efpagne avok fait remonter f \ 
& qu'il portoit depuis fept ans , mais qu'il a remis 
au cabinet de Portici , en partant pour l'Efpagne p 
afin de faire voir qu'il vouloit conferver au royaume 
de Naples tout ce qu'on avoit trouvé à Hercula- 
num , fans exception. 

Les pierres gravées fe font trouvées en grand 
nombre , & la plupart d'une grande beauté. On 
en a tiré aufli plufieurs meuble* de cryftal de roche , 
qui prouvent que ce travail étoit très-perfe&ionné ; 
il y a des flacons de cryftal de roche , dont l'ou- 
verture eft fi étroite que le travail en a dû être 
fort difficile. 
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On garde dans le même cabinet huit petits 
tableaux fur pierre, représentant huit mufes^ ils he 
font pas mieux peints que de bonnes peintures cbi- 
noifes j mais il y a une de ce$.mufes remarquable 
en ce qu'elle a à côté d'elle un ^crinium , boîte 
deftinée à mettre dés livres : on apperçoit en effet 
dans le fçrinium des livres roulés avec leurs étir 
quettes , c'eft-à-d^e, de petites bandes de papier 
qui débordent } ce que Ton n'avoit encore trouvé 
dans aucun monument. 

Les livres, ou plutôt les manufcrits trouvés $ 
Herculanum , font d'une grande efpérance pour les 
gens de lettres , quoiqu'on .n'en, ait fait jufqu'à pré r 
fent que peu d'ufage. Ces livres ne font point en 
parchemin , ainfi qu pn l'a publié en France : ils 
font faits avec des écorces d'arbres , avec des lames 
de la plante appelée papyrus , & avec des feuilles 
de cannes de jonc ( 1 ) ,* collées les unes à côté des 
autres & roulées dans le fens oppofé à celui dont 
©0 les lifoit. Ces livres ne font écrits que d'un 
côté , & difpoféspar petites colonnes , qui ne font; 
guère plus hautes que les pages de nos volumes 
in-douze. Ils étoient rangés les uns fur les autres 
dans une armoire en marqueterie ^ dont on vqit 
encore les fragmens. Lorfqu'on mit la main fur 
ces livres , tous ceux qui n'avoient point été fàifïs 
par la chaleur des cendres du Véfuve , pourris pai; 
l'effet de l'humidité , tombèrent comme des toi- 
les d'araignées anfli-tôt qu'ils furent frappés de 
Tair j ceux au contraire qui par l'impreffion de la 
chaleur de cçs cendres s'étoient réduits en char- 
bon , étoient les feuls qui fe fuflent confervés , . 
parce qu'ils avoient réfifté à l'humidité. 

(O Sur le papyrus* voyez le comte de Caylus dans le Tome 
XXVI de l'académie des infcfiptions ; on a dit que t'encre étoit 
feite avec le noir du poifîbn , appelé . Sepia , sèche , calamaro ; 
mais ce n'eft pas le fentiment de M. Fougeroux, page 72, ni 
de Winckelmann dans fa lettre fur Herculantim, J'ai parîf 
lies plumes oi-d*ffus. 



Digitized by 



Google 



xé% Voyage en I f a l i ë. 

Ces feuilles roulées & /converties en charbon 
rie reflfemblent ordinairement qu'à un bout de tabac 
ou à uri bâton brûlé , de deux pouces de diamètre 
fur huit à dix pouces de longueur j quand on veut 
le dérouler ou enlever les couches de ce charbon , 
il fe cafle & fe réduit en pouflière; mais en y 
mettant beaucoup de temps 6c de patience 9 on 
parvient *^à enlever les pièces les unes après les 
autres , & à les copier en entier. Le père Aflto* 
nio Piag^i , religieux Somafque , a été l'inventeur 
de cette eTpèce d'art , & il a fait un élève nommé 
-Vjcenzio Merli , qui s'en occupoit en 176$) mais 
avec peu d'afliduité & peu d'ardeur j voici à-peu- 
près leur procédé. 

On a un chaflis dans une (ituation verticale , aflfu- 

i'etti par fa partie inférieure fur une table , & dans 
e bas duquel le livre eft porté fur des rubans , par 
les deux extrémités du morceau de bois fur lequel 
il eft roulé ; on en voit la figure dans le livre de 
M.» Fougeroux. D'un cylindre fixé au haut du 
chaflis , on laifle pendre des foies crues d'une très- 
grande finette, & rangées parallèlement comme 
une chaîne fort claire ; au bas du chaflis elles fe 
replient horifontalement; on en étend fur la table 
une longueur pareille à la partie de la feuille qu'on 
veut dérouler } on fait tenir le commencement de 
cette feuille à la partie de la chaîne qui ne pofe 
pas fur la table, & qui eft la p?us proche sde cette 
même feuille. On fe fert à cet effet de petites par» 
ticulesde gomme , en feuilles ou par écailles , qu'on 
applique derrière avec un pinceau , à l'aide d'un 
peu d'eau ou de la fimple falive , obfervant de ne 
Jes fouiller que $ans Tinftant qu'on les applique 5 
ou bien on y colle de petits morceaux de baudru- 
ches , ou feuilles de batteurs d'or, tirées des 
boyaux de bœuf. La feuille du livre s'adapte fur le 
champ à ces particules > de la même manière qu'une 
feuille d'or fe fixe fer le mordant du doreur j te 
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Commencement de la feuille du livre étant ainfi 
hapé par la foie & par la gomme qui y font adhé- 
rentes , on tourne très-doucement le cylindre qui 
eft au haut du chaflis ., auquel les fils de foie font 
attachés , & à caufe de la grande fragilité de la 
feuille , on aide en même temps le livre par en- 
bas à tourner } par ce moyen on enlève infenfi- 
blement la partie de la feuille qui eft fortifiée ; le 
refte de la chaîue ou des fils de foie qui eft couché 
fur la table k relève aufli , & à mefure que le 
rouleau tourne , cette chaîne fe joint & s'applique 
à la ligne fuivante , ou à la partie qui refte à 
dérouler. On la fixe enfuite fur la chaîne avec des 
particules de gomme, en fuivant le même procédé. 
Lorsqu'il ne refte plus rien de la chaîne fur la 
table , Se qu'elle a été toute appliquée à la feuille 
du livre , on coupe cette même feuille ; & on la 
colle fur une planche ; l'écriture y eft fi faiblement 
marquée qu'il eft difficile de là lire, mais on y 
réuflit en la mettant à l'ombre ou à uh jour plut 
doux j alors on la lit comme on liroit un imprimé 
qui , après avoir été noirci au feu , conferveroit 
encore là trace des caradères dont il étort en> 
preint. Les fils de foie font ici d'autant Hrfeux ima- 
ginés, qu'ils forment comme la chaîne 1 d*uné étoffe, 
feu tiennent la feuille également, refmpliflènt les 
parties mutilées j & empêchent que la feuille ne 
fe déchire dans ces endroits, qui étant les plus foi- 
bles , feroient les premiers à céder. Cette opéra- 
tion ekige beaucoup de légèreté dans la main. On 
n'y travaille que les fenêtres fermées j car lé moio* 
dre vent pourroit enlever ou rompre la- feuille 
qu'on développe, & faire perdre en un inftant le 
fruit de toutes les peines qu'on auroit prHes. 

Ou a développé ainfi & collé fur toile quatre 
manuferits grecs , dont le premier traite de la phi- 
lofophie d'Epicure $ le fécond eft un ouvrage de 
morale } le troifième un ouvrage fyx la rçuûque* 
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Dans Je Voyage de M. Burney, il dit que c'eli 
un manufcm de Philodentms contre un muficien , 
Ariftoxèpe 9 qui rejetoit les proportions; &ç les nom- 
bres de Pythagore j M. Fougeroux. dif qu'on y, 
examine lî la mufique eft utile à la fociété. Le 
quatrième e& un livre de rhétorique. Audi -tôt 
qu'on avoir enlevé une page on la copioit , & on 
l'envoyait au chanoine Mazzocchi pour la traduire 
en italien. Il feroit à fouhaiter, qu'op employât à 
ce travail beaucoup de perfounes^ le père Piaggi, 
quoiqu'il eût trente ducats par mois , paroiflbit n'y 
prendre pas affcz d'intérêt , non plus que fort 
élève , qui fe plaignoit de ce qu'on ne lui donnoit 
que; (ix ducats par mois 9 & ils y travaillaient très* 
peu. Peut-être feroit-il auflî beaucoup plus utile de 
ne développer que le commencement de chaque 
pianufcrit , & de l'interrompre quand t on voit que 
le fujet ne peut rien nous; apprepdre d'intéreflant. 
Sans cela il y a tout lieu de croire , que de très- 
long- temps on ne verra paroître au jour ces ouvra* 
Îes précieux, & parmi lefqueis on ne doit pas 
éfefpérer de recouvrée quelques-^lis de ceux qu'on 
avoit cru perdys pour la république dçs lettres. 

Ce feroit wne époque bien mémorable, dan$- l'his- 
toire de Tefprit humain , fi l'on y rencpntroij , par 
exemple, les, ouvrages complets d'Ariftote* de 
Piodorede ÇiçiJ^de Polybe , de Saluée, deTite- 
Live y les fix derniers mois des, Faites d'Ovide , 
les vingt livres de la guerre de Germanie , qoe 
Pline, commença dans Je temps qu'il fervoit dans 
ces pays V l es observations aftronomiques des : an* 
ciens, dont Ptolémée feul nous atranfmis quelques-* 
une? v mais $n petit norfibre^& jnêœe défigurées^ 
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CHAPITRE VIL 

Des peintures antiques dfHerculcnum* 

Là colleâion des\)einture* antiques tirée cTHer- 
culanum , eft auffi dépofëe près du château jde Por- 
tici. On les conferve dans plufieux*, chambres avec 
le plus grand foin , & le roi d'Efpagne nia jamaii 
voulu qu'on en difpersât la moindre partie 5 on 
alTure qu'il en avoit refgfé même au rat fan père* 

Ces peintures font fur une efpèce, de ftuc fait 
avec du mortier de pouzolane , lié avec 4e la 
chaux, couvert d'un enduit très- mince de briques 
pilées & tamifées , que Ton a encore rougi; avec 
du cinabre ou du vermillon > M. Fougeroux, p. 114* 
La couleur eft fuperficielle & appliquée, avec la 
gomme. Il y a quelques taWeawx fur du marbre, 

La plupart de ces peintures étoient fur des mu- 
railles que Ton a fciées à une certaine épaiifeurj 
pn les a enfuite afTujetties avec tout le foin pèffi- 
tle , en le fcellant dans des chaflis de parquet , 
, comme autrefois on enleva les ouvrages de Dama» 
pfcile & de Georgazç , peintre 8ç, jculpteur célè- 
bres, qui avoient détaré le temple de Cérès à 
Rome, lor (qu'on voulut réparer & recrépir de> nou-s 
veau les murs de cet édifice. La fraîcheurdesipokh 
tures^d'Herculanumy cjni sîétoit conferoée pendant 

5 ►lus de feize cent ?ns dans l'humidité de la terre, 
e perdit bieutôt à l'air par Je defleqhement qu'el- 
les, éprouvèrent :, & ilrVy fw*** upe pouffière fa- 
jrfneufe qui en pep de temps en eut Éait. perdre 
les couleurs. Un Sicilien nommé Moriconi y qui 
excelloit 4ans l'art des vernis , fut chargé d'en ap- 
pliquer un pour cooferver le colora v cela a pro- 
duit leffçt qu'on ep attpadoit} niais ce vernis a. occa* 
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fionné ia^ruine de plufieurs tableaux, car il fait 
tomber la couleur par éeàilîes7'8c il y en a qui 
ne font pas prçfentement reconnpilfablçs , tant ils 
font mutilés. Cela ne ^paroltrâr pas : ' furprenant 
lorfqu'ou fera attention que la chaleur de^:endres 
du Véfuve a àû cOnfnnîer ièï 'gommes qui en lioient 
les couleurs. Peut - être auroit - on dû donner du 
corps haux couleurs , en c&iâtït les tableaux avaut 
de les:verair y c'eût été le feul moyen de les cou* 
{enœr&de maintenir dans le coloris fon ancienne 
fraîcheur* . : 

! .Les plus grands morceaux de cette colleéHon font 
les moins Jiombreux , & n ont guère plus de cinq 
pieds de haut ; le* autres font la* plupart comme 
nos petits tableaux de chevalet; plufieurs ont été 
trouvés entiers ; il y en a <:epfcridant queîques-unS 
de mutilés*; mais il eft étonnant qu'ils ne ie foient 
pas: davantage , foit à càufe ées diverfes éruption^ 
du Véfuve qui ont dû les endommager ? foit à caufe 
de l'humidité otcafionnée parles eaux qui ont filtré 
au travers *dfcs terres , &t dés cendres doiit on a 
trouvé les maifons rempïieï. 
- Tous ces tableaux font peints en détrempe, airifl 
qu'il eft aifé de sVn appercevoir* furtout dans ceux 
qui ont été mutités; la couleur qui s'en eft enlevée 
par écailles na laiifé qtï'une " impreffion verte j 
jaune ou roug^y 1 qu'on avoit étendue auparavant 
fur .l'enduit qtii recouvrait la toufaille ; il n'en foroit 
pas 'jle-même fi ces morceaux -etrfferit été peints â 
frefque^ carcette peinture qui- ne s'arrête pas à là 
{uperficiè,-mais qui pénètre Fènduit de chaux 8£ 
de fabte fur lequel on l'applique^ n^auroit pu fij 
détacher qufavtett l'enduit même. ? La frefc[ué dét 
anciens , akifi que la nôtre , n'admettoit que certain 
lies couleurs allez aâives pour pénétrer 1 endurtj 
(Pline, Iàv. 35 , Ch. 7.) au lieu que la détrempe 
les admet toutes indiftin&ement ; les tableaux 
d'Hecculamutt font en détrempe ; on y. recounoît , 

• fans 
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fans exception > toutes fortes de doukmrff même 
celles qu exclut la freique 5 M'y a klês ' pGrfonnc* 
qui ont prétendu mai- à - propos , que les arffciens 
h'avoient pas , comme nous , 'le -fecours de toute» 
les couleurs ? s'ils employôiénfc Couvent les péiûtures 
à firefque, c-'étoit pour décoder leurs iiftjràilles & 
leurs voûttes. - ; ' ' 1- "^ 

Cette colle&tdn de tableaux étoit^dèfà' de fis 
cent en 1776,: & elle s'accroît toa* tes Jjdurs * elle 
•nous met fous les yedfc les ' prodùôkMïs 4es an- 
ciens peintres dans tous les genres \ ftp^rbuve que 
3es artiftés du primiei 3 ùrâft étoïdkt * âtofâtâtes 
alors qu'ils le font parmi notfs.- Dâfô^a^de&ftpU 
lion des peintures v éfai eft imprftTféëy #n *» êîtalte 
Un grand nortibre qtii font- ânAteflbiis dtt^ifédiocre^ 
nou* noiis ""bornerons i<H -aux ouvrage* é v «fri^né*itc 
tliftfcfguéS ôq qui 1 ftnfr-ëtte bien *<tofe^>btofc kiti 
tiàtê dfi Fart', àtirjCHÉ 4to tttoin3"tfuel4«es fingwla- 
tîtft-fca^ables ;d(è Sxe* ( les ie&fàé ;èei' cutteuk* 
Commençons pâte %s '"tableaux &&£' tes* -^figures 
font de grandeur' h&turdle ; ou tjtji «ta^^oohent. 
1 Vû t dè$ tableau ici ^>lu$ gratKfti*4&- 'fe* pltis 
beaux que Ton ah tirés des fèUilkU ^fcJttrStflalwtii 
^rfefe^te T&èfçfe, vaiflÇuèu* ^Mtiatawe de 
^fè*é': te^Wëàù éft <te forme &m*& % ï) * été 
enleyé de ftwe des deux DÎehe&^i &toiént dans 
te Forum ^Théfëë-y eft vu de fiftteV Ifc'cft dcb&ôt, 
nud , & de taiHë" gîga8«efqne ,' reMtivcitiettr auic 
aiïtfes J fi^t^.^Xt?fe jeunes AtMftiem l<St MMeiit 
"leurs aflfbns ae v ^faces ,i l'un lui $fcife' une jfialn % 
l'autre lui prend le bras du côté de famafl&e , 8c 
iê trôJfième r pjfofternë/ â^ feà pied**l^'etobralfe , 
une jambe, Uhè jeune fille fe jôim *f ôi*y : êr pou- 
fenïî la màîtt ffir la tpaffue dli vâihqueWVfembte 
mi témoigner fa reconnoiffarice ; on c*olt qu'elle 
"fort du lab^nthèV âinfi qu'un «titre* pèrfonnage 
dont on ne ^iiôuvfë^^uhe partie <lè 4a têtt^ le 
Surplus étaaf ëteT-'^Mtota^eft' *citfèrfé 
Tome VI % H 
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•aux pi^dsç^eThéfée fous la figpre 4'un homme à 
tête* de taureau , qui porte une main à l'une dç 
ies cornes. La déeffe, proteâ;riçe du héros, ,£$ 
aflife fur un ,nuj»ge dans 1^ haut du tableau } elle 
*ft appuyée df'uw maift;fiir lf nuage, & tient de 
rautrti.rtaf» 3rc &-wç jfe^î Je côté où eu la 
porte du labyrinthe, eft très-mutilé. 

On Retend que .lorfqi*!Ç : cff|nprjîf^p a été décou- 
vert^ lescotfleurs en éfpienvbjeq plijs vives *qM^ 
préfeat. ^Qn Jqs. troijve encore belles , quoiqu'il*» 
pçu étein^es^ la .figure da.Xhç^Q^ft ^oblen}çnt 
^Qmp«féf , fd^asepsiidant qyeiqye «Jiofe de frojdj 
les t«jisKJeip^j gen* font rçrousj §yeç teauc^pp 
-ds <?H^kur4> leç^BOuvetfiens eu fppt ptejnS: d'e^preÇ» 
fion ji>c«tf ouvrage cft en,£é^r^,<?pr/eqt de N dçf r 
fin^ .^uM grande maniera j flwis r 4 y règne/ peu 
^intf^gepcftr^* fil&**Nb$W*ï ^JÇQuygp^t; dy 

Théfée i&ft* poipt Jieu^euç^jf'el^pas *}aps le&yïp 
^e^Jfctisa cfcftp$ries f deu\U)mjpg$v: r^ r.C:;;x> 
. ^J^o^asiren^Ieau^de fqrnie -cjntfée r q^Mf^RÇ©- 
£msMèt&iï$, fr~Jé]&$hf t $ jçté ^rpuyçi d^nt fa 
&QPddfrt«i<ite à» fo|um ^ les fig^rej^p jfô^t #jpeg- 
prè^/g«5«ldfit/pqmme nalurp. .,Up.eçfcpf ^qu'pq,^ 
rfume &rr.T$fBte* fils 4'Herc»kwpfk ^hit^^r^ 
Mm chèm> j v y*ie ^jvinité.aîléç^ ^./cpuronaéç <J& 
itttirifej* tjeift ffti/ie mandes yégi^feMed^lq de 
rautw u ipdi<jpw^ynfeo* «» le, rçgftrjtaRt. ,flerc$e 
<Wfc«M *C ^^étfor fa ms^^^^u^hs^s 
{^M^haîdétfo Flore eft ^ffi|ey ? vis^%^di^ 
jcute, £t A * d#ri£re elle 1$ dieu Eau,, ^cpfpptpfitiop 
4ôcé.?aJ>lwïijMl'bie^ liég , ^.ks r amtv}^ r ^Xcyjt 
çKprofliv^s^ l»a ^|pre ;eftr fjrapéç 4*WF .WffR e SR - 




Achille^ Xw k CcftS^fe^tfW^iifcigfje. à 
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iiô Vôi Abfe en Italie; 

j Ud petit tableau repréfentant un Faune qui 
Careiïe uue Bacchante # ren ver fée ; dune main il 
lui prend la gorge , & de l'autre il lui foutient 
la tête pour la bai fer. Ce groupe eft chaudement 
Compote , & les figures ont beaucoup d'expreffion, 
Un petit tableau dé deux jeunes filles qui fe don- 
ii^nt les mains en dartfent; Le mouvement dé leur 
bras é(t gra&eux & bien varié, mais les drape* 
jpies y font aiTommées par la coiïfufion des pjis, .' 

ie danfeufe feule J 

& tient f^ drape- 

e , les mouvement 

wé dans (es mains , 

ps \f des geritillefleJr 

dans l'antique; ^a 

que çpllfe dèâ -figu- 

les ^lis' pafbïflent 

b draperie.' 

t d'uire cymbale" î 

rs de bàfques dbrtt 

encore aujourc|4iui; 

•édion dafià ïeh^tft 

i la corrfufiori dans 

.TJne jeune fille, tenaût d'une main un rameau 
^ r d|dffe, & de loutre un feept^e '$&$ elle eijt 




cette figure eft naturel; 8t quoique les draperie* 
faflent trop d'étalée * fe rçbuvèmertt que^rdomiè 
r en les faifant volfigçf JJtf iéxjttfnté ayied i^jpjpiîfc 

vérité.' ^. ^ ;';' / ^ / "'^ "" / : '" : r : ' ^ 

Une Bacchante* tfottéé ' jJar ' un Centaure } ce 
groupe , qui eft àespluii finguliers eft plein He feu 
'& d'expreflion, & il. eft admiîafcfe'mërrt jcbmpofë; 
la Bacchante eft rendue avec autant de 1 côrreÔion 
que de fineffe de deiïin, £c fes draperies ne man- 
quent pas de légèreté» » 



Digitized by 



Google 



; Ua autre Cqntaure qui porte un jeune homme 
en courant au galop. Le Centaure touche dune 
majn unf lyre à trois cordes , qui eft appuyée fur 
fa qroupe, & de l'autre il fait fonner la moitié 
d'une crotale contre l'autre moitié de la même cro- 
tale que tient le jeune homme. Ce tableau paroît 
d'un deffin^pur; mais il eft compofé contre tout 
principe d'équilibre -, étant impoflible que le jeune 
homme puiflè fe foutenir en l'air dans l'attitude où 
il eft. 

On a remarqué que dans prefque tbus ces pe- 
tits tableaux, furtout dans ceux dont les figurés 
font feules , les peintres , pour éviter l'embarras 
des fîtes , fe font contentés défaire des fonds unis, 
d'une teinte rougeâtre ou brune , ou d'autres cou» 
leurs très-foncées- 

Un grand nombre de tableaux repréfentent des 
enfans, des amours ou des génies ailés, occupés 
$ différens travaux , comme à charter , à faire foui- 
ner des inftrumens * ou à des jeux , des danfes 8t 
autres exercices. Celui de ces petits tableaux où 
l'on voit de$ enfans vignerons eft digne d'atten* 
tion , furtout à caufe de la forme du preflbir an- 
tique : il en donne une idée plus nette que celle 
qu'on trouvoit dans Vitruve , Pline , & autres an* 
ciens auteurs. Il faut voir la gravure qui en a été 
faite dans le livre des Pitturt anticht <T£rcolan<K 
Nous nous contenterons ici d'obferver que ces en- 
fans font tous d'une nature un peu avancée , 8e 
compofés froidement } ils n'ont point l'enjouement 
des grâces enfantines. Il y en a cependant dont les 
attitudes ont une certaine vérité , & qui font pat 
fablement peints. 

Plu fieurs tableaux d'animaux} quelques-uns font 
affez bien imités, & d'une touche fpmtuelle. 

Dés tableaux def fruits , où l'on a repréiènté 
furtout des raifins , des figues & des dattes) ils 
jfont touches librement & peu terminés. 

H iii 
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UneîgTandë quantité ;dé tabteâox d'ôrtîfemènV^ou 
pour mieux dire , îdes i fira^méfle de frifes eh ara-* 
he'fque^i donr quelque^uns folit d'aftez bon goût 
de cteffiri } mais ii d'y tara ptefqu'aucun de bieii 
peint 5 c'eft de*làîiqaton?# tiré nos ortiétttetfs' â- là 
grecque , dont on a tant abufé depuis quelques 
années. * - •• :î -v - * • : - 

o: Beaucoup de payfagefc mal» rtmdus , & tin il f 
aodes bâtimens',' vsmi avec beaucoup de fautes àè 
perfpe&ive. 

<Des tableau* d'archîtë£hrt$ , dont leigenfe eft 
firbifarre , qu'on cr<riroit y trouver en général uft 
mélange du goût gtrt&iqtte-arabefqùe •& chinois , 
& fournit une imitation extravagante de Tordre 
ionique*' ,'.»:;: .,>;r:; :. -** ' - ' »• 

Une marine , qui repréfente <|uatre* vâhTeaux \ 
cbJntrJUm.fcn partie ^cèft&rtié par les flammes, eft 
èirifé .contre un écueil : on corfifeat avec acharne- 
ment iur les trois autres } «ce tableau eft mauvais ^ 
£fc n!a d?a«tr£ mérite que cehii de nous montrer eii 
ce genrèJdfe ^peinjure quelque fchofe des anciens^ 
cejiendantr^ek va i (Te aux n'y/ font point en pèrfpéc- 
tûve^^&>cp tableau n'auroit >poin$ levé Tanciénnë 
«jweitiaopdes: binâmes yi'trirêtiiés & quadrirêmes ; 
toutes les rames >p&rèilîent'foirtir de là même ligne ^ 
«Dais ilrts-enrieft trouiaé-id'âtrrrés depuis qui ont fervi 
à éclairdir cette difficulté*} l'on a décrit un trirême 
dans » le cinquième volume dd la description , l'on 
Voi^ auffi.dans: on autre 'tableau nm navire à cinq 
sangs de^raknes. / 1: -' 

,. Pfeifieurslde ces peinture^ donneront desconnoit 
fancesftinlps artç deslanciens j on y voit des génies 
occupés à faire divers ouvrages , des atteliers de 
Jî3£buifi»r9îftc dexordonniers j des danfeurs de corde , 
des tablette» à écrire , * une femme qui écrit avec 
iwr ôylet:, : des encrier* aveé leroféau qui fervoit 
de plumé^ c on y voit Jfes. cérémonies des facrifi- 
ces , & une multitude d'autresx&jets qui {tafche-Font 

i 
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Voyage en ï t'a lié. îif 
des lumières fur Thiftôirë, auflîtôt que les anti- 
quaires fe feront exercés fur ces divers monumens. 

Dans le Voyage pittorefque de Naples & de 
Sicile , on' a fait graver quelques-uns des tableaux 
d'Herculanum ; on y diftingue furtout des Centau- 
res , le Silène , la Bacchante 9 la marchande d'A- 
mours, le repas antique, un concert de danfes^ 
«les danfeurs de cordes, des (cènes Comiques, des 
arabefques , àes vafes & corbeilles de fruits , &c. 
On y a fait graver auflî les ftatues de Nonius Bal- 
bus , un Mercure , une Junon , une Vénus , 8c quel- 
ques autres ftatues de bronze. Il y a plus de cent 
cinquante figures gravées dans le volume des bron- 
zes- qui fait partie de la grande collection d*Her- 
culanum. 

Oi remarque dans ces peintures en géhéraf un 
bon caraâère de deflîn , & de l'expréffion ; ^mais 
il paroîfque lés peirttrès étoient peu favans dan* 
l'art des raccourcis , que leur manière de drapjer 
confiftoit en petits plis fouvent confus; & gue 
Rarement par la cKfpoIHiàn de leurs étoffes ils s at- 
tachoient à produira dé grandes martes , mai$ qu'ils 
«ceufoient toujours Je nud avec auftérité. Ils étoient 
peu avancés^ dans la couleur locale , encore moins 
dans le clair-obicur , qu'Us ont pour ainfi dire tota- 
lement ignoré. Ils n'avoiènt aucune tiotion, ni de la 
perfpeôive locale ni de la pçr(pe£Hve aërifcnne. On 
a entrepris de les jtiflsfiçr à, Cet égard dans le premier 
Tome à'Herculanum ; mais M. Cafanova ne s'eft pas 
rendu àcesraifons, dans un Mémoire qu'il a publié 
fur quelques monument de^k galerie "de. DrefHe. À 
Fégard- de la composition , les anciens réûfliflbient 
l^eti dans les figures ifolëes ,. qu'ils difpbfoiént 
dans le ftyle des bas- reliefs ou des ftatues , fans 
couubître cependant l'agencement des groupes 5 
Suffi prefque tous leurs fujets font-Us rendus avec 
une forte de froideur. On n'y reffent null4-psirt v 
cet ènthoufiafme qui , à 1-afpeft dfc nos' belles pein- 
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tures modernes ? remue les paflîons & excite dan» 
l'ame des impreffïons fi .vives; il eft fùrprenant 
que dans des fiècles où la fculpture avoit été por- 
tée à ut^ fi haut degré de perfeéhoa, la peinture 
n'eût pas marché avec elle d'un pas égal. Il eft 
vrai que ces tableaux paroiffent être des peintres 
médiocres de ce temps-là; mais les principes qu'ils 
ont fuivis répandent beaucoup de doute fur les 
talens des maîtres de lenrs écoles. Peut-être auflï 
découvrira t-on par la fuite des morceaux plus pré- 
cieux qui détruiront cette conjeôure. U faut con- 
venir qu'on ne peut pas exiger une grande perfec- 
tion dans les tableaux que nous venons de décrire ,, 
plufieurs ayant été enlevés de deffus le^-murs du 
théâtre & autres lieux publics d'une petite ville* 
où l'on jxï dû chercher qu'une décoration com- 
mune ; lei autres paroiifent avoir été tirés de quel* 
ques maifons de particuliers, qui n'étoient pas 
allez opulens ou anez curieux pour faire venir de> 
artiftes du premier ordre. 

Quant aux matières dont on fe fervoit alors 
pour peindre , il paroît en regardant ces tableaux 
^vec attention, qu'on y a employé toutes fortes 
de couleurs , comme nous l'avons dit ci-deflus , & 
que ces couleurs fpnt les mêmes dont orl fe ferf 
aujourd'hui ; cela détruit l'opinion de quelques mo* 
dénies, qui ont prétendu que les anciens n'avoient 
connu quelç blanc, de ,Millet , le jaune d'Athènes 9 
le rouge.de, Sinope & le îimple noir; on voit, à 
la vérité , dans un paffage de Pline , que les pein?- 
très de Ion temps ,fç fervoient de ces quatre cou- 
leurs y mais non pas oue ce fuffent les feules dont 
ils fillent ufage. Les deflînateurs qu*on a employés 
pouf les gravures du recueil dont nous avons parlé, 
deflînoient avec beaucoup de propreté , mais ils 
n'ont rendu que mollement & fans e/prit les en- 
droits les mieux reffentis des originaux ; quelque- 
fois auffijls ont pris la liberté de corriger les 
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fentes de peripeâive qui s'y ttouvoient , enforte 
qu'il ne faut pas précisément juger des originaux 
par les figures qu'on en publie. Au refte , avec \m 
plus grande dépenfe & les meilleurs artiftes , il 
ieroit bien difficile d'exécuter à la rigueur un ou* 
vrage d'une fi vaile étendue. 

La fculpture dans les reftes d'Herculanum eft 
bieu meilleure que la peinture ; peut-être parce 
que cet art çtoit plus perfectionné j peut être aufli 
parce qu'il étoit facile de tranfporter les ftatuês , 
au lieu que les peintures étoient faites néceflaire- 
ment par les artiftes du pays. 

On ne fauroit trop regretter le grand nombre 
de belles figures dont on ne trouve que les débris : 
la plupart des ftatues de bronze font en partie 
fondues, celles de marbre font en morceaux, la 
chaleur a détruit les unes y 8c les autres ont été 
broyées par la chute des pierres & des murs : mais 
les deux Nonius dont nous avons parlé font au 
rang de ce qu'il y a de mieux dans 1 antique , foit 
à Rome , foit à Florence ; & les autres ftatues , 
fans être d'une aufli grande perfeâion que ces deux 
premières , ont prefque toutes les beautés qui les 
rendent dignes d'être placées dans la féconde claiTe$ 
fi l'on n'en a pas trouvé davantage de la première 
clafFe , c'eft qu'elles dévoient être danç les capi- 
tales, ou dans les palais des empereurs, 

\ - 
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CHAPITRE VIII. 

Du mont Vifuvt* 

.Le Véfuve eft une montagne volcanique d'envi- 
ron fîx cent toifes de hauteur , & d'une forme 
.pyramidale , fituée à trois lieues de Naples , & à 
une lieue de la mer \ Cette montagne eft à l'orient 
du Cratère ou badin de Naples, dont elle fait la 
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pdlfîela pïtw fingulière, Elleeft fêparée du relie 
<te ; rApènnfn,* ayant environ trois lieues 4e tour à 
fè : bafe, fiTbnn'y comprend tias^Ies montagnes 
véifinès y^êt'huit cent cinquante toifes feulement' 
à-fôn fommet j fûivant 1* mefure tjrue M* Bèlicard 
en fit en 175*3 (1 )• ••■••■■ ■'•" • 
* LifcrêcéyOMôre'de Sicile , Stràboti & Vitnive 
irôûs apprennent , t(ue de temps immémorial cette 
montagne : âvbit jeté des flammés. • Vitruve furtout 
( Liv. "H. ) après avoir parlé de la pbuxolâne, qui 
feifttie 4e* -ciifcent le plus eftimé , des Romains, 
pour bâtir dans l'eau , attribue fa vertu aux par- 
ties mihéràles & anx feux fouterrains dont on 
Voyoîtdes» Veftiges autour de Cumes & de Baies j 
il afjoute qu'il y avôit eu aufli du feu fous le Vé- 
fuve , qu'il avoift vomi des iterrimes , & que de-là 
étoit J «venue la pierre ponce, appelée pumex Pom- 
pcianùs. En effet , du côté de la mer , on trouve 
des productions volcaniques dans des puits bien 
au-deffous du niveau de la trier; on remarque juf- 
qu'à trente Potiches de différentes épaiffeurs , (épa- 
tées par des tfbùches de terre végétale} & ! Hercu- 
lanunH , rècôuief te de cent pieds de produ£Hons 
Vokâiikjtfes y efl! encore fondée fur des laves. Il eft 
ddac évident que le Véfiive âvoit brûlé dans des 
^mps irès -éloignés $ mais il n'en reftoit qu'une 
tradition obfcufe, & des veftiges prefque oubliés j 
les peuples de ce rivage vivoient dans la plus pro- 
fonde fécttritëy loffque le Véfuve s'ouvrit atfec un 
horrible fracas , le 24 Aoûjt de l'an 79 de Jéfus- 
Chrift, couvrît 'de cendres & de pierres les villes 
d'HerCulanum & de Pompeii , & fit déferter toute 
la côte. Pline le naturalise , qui setoit avancé de 
trop près, & quiétoit d'ailleurs aftljmatique , y fut 
étouffé. Pline le jeune écrivit les détails de cette 

(i) En y comprenant toutes les bafes entre le Sebèto & le 
Saruo, il y a onze mille tojfes, entre le chemin de Nola& la 
mer , fix mille toifçs de diamètre. 
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éruption à Tacite , qui les lui avait demandés pour 
en parler dans fon;hiftoire ^ on peut voie à ce fujet 
les Lettres 3ÇVI & XX. de fou faième livre. 
7 Le Véfiive eut encore de grandes éruptions dans 
lcjs années 20*3 > 47*, 512, 6S5, 993 & 1036» 
Charles Sigonius parlant de celle de 472 , va ju£ 

3u'à dire qu'elle couvrit toute l'Europe de cen- 
res , & qu à Conftantinople même la terreur fut 
fi grande, cjue l'empereur Léon quitta la ville, 
quoiqu'il y ait deux cent cinquante lieues du Vé- 
fuve à Gonftantinople* Hift. Imp. Occid* Lia. 14. 
Celle de 1036 eft rapportée dans la chronique die 
l'anonyme du mont Caflîn , & Scot dans fon itiné- 
raire d'Italie dit avoir vu dans les annales dlta>> 
lie , que les côtés de la montagne Ce rompirent, 
& qu'il en fortit un torrent de feu qui alla jufqu'A 
la mer. On n'avoit parlé jufqu alors que des cen*» 
dres, dès pierres , des flammes & de la furtiée ; 
il paroît qu'en 1036 le. Véfuve commença à voïhir 
de ces torrens de laves ou de matières fondues & 
prefque vitrifiées, que l'on trouve maintenant en fi 
grande abondance dans toutes les campagnes voift- 
nes du Véfuve , & qui coulent comme des toc- 
rens dans toutes Tes éruptions j mais probable*» 
ment y en avoit»il eu de pareilles dans l'antiquité. 
Il y eut d'autres éruptions en 1040, n 38 i 11 39*, 

I 3°^j iS°°{ O j 5 ma * fi ce ^ e de I ^S l i l a treizième 
dans l'ordre des dates , fut la plus violente de 
toutes , & même la plus terrible qu'on- eût vue 
depuis Tan 79. Le 16 Décembre 1631 ,.au matin, 
après une vingtaine de fecoulfes ou .de tremble- 
mens de terre cfu'il'y avoit eu pendant la nuit, 

(1) Sur les anciennes éruptions. du Véfuve, voyez Procope 
de bello Gothico , Ignazio Sorrentinî , Iftoria deî Vefuvio , 1734, 
2 vol. in-4.*le Père de la Torre •: Storia é fenomeni dei Vefc 
*>io , 1:7 çç , in-4. réimprimé en 176$; traduite en firamjois ça 
1771 »^>ar M. l'abbé Peyton, M. de Bottis , Iflorîa degl'wcendi 
del monte Vefuvio ,• M. Ha mil ton, Campi Pblegrxi , le Voyage- 
pittoresque dé Naples , &o. ... 
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le Véfuve commença de jeter une épaifle fumée 
avec beaucoup de cendres & de fable , qui cou* 
vrirent tous les environs ; 4a fumée fortoit par tour- 
billons femblables à des montagnes entaflees , & 
couvroit tout le baflin dé Naples. On y apperce- 
voit de temps en temps des feux qui s elançoient 
au travers de la fumée 5 on entendoit des éclats 
femblables à ceux du tonnerre , & un bruit lourd 
de retentiffement intérieur ; il en partit enûiite des 
blocs de pierres ; le 17 vers midi., le flanc de la 
montagne fe rompit avec éclat, & vomît du côté 
de Naples , vers S. Giovanni à Tiducch^ qui eft 
à moitié chemin de Naples à Portici , un torreiit 
-de lave , dont U matière ceflfant d'être en incan- 
defcence reifembloit à une pierre noirâtre demi- 
vitrifiée ; ce torrent fe divna en fept branches & 
coula vers fept endroits diffërens de la côte : à 
S. lorio , à Portici , àRéfina , à Torre del Grecoj^ 
a Torre dell 1 Annunziata , & à la Madonna delP 
Arco$ les belles maifons de campagne dont lai 
Côte étoit couverte furent confumées ; les villa- 
ges de S. Georges de Cremano & de Réfina , fo- 
rent entièrement détruits; Il ne relia pas ta tiers 
de ceux de Torre del Greco & de Torre dell* 
Annunziata. Il (brtit encore de la montagne des 
torrens demi qui achevèrent de ravager les cam- 
pagnes. Les tremblemens de terre furent prefque 
continuels jufqu au milieu de Janvier 1651, &* ce 
ne for que le %$ Février que l'éruption cefia, & 
que les habitans commencèrent à retourner dans 
les villages. 

Les «aux qui fortirent du Véfuve ,• furtout le 28 
Décembre 163 1 , étoient en fi grande abôndaiice , 
qu'elles formèrent plufieurs torrens, qui s'étant ré- 
pandus de tous côtés , ravagèrent les campagnes., 
déracinèrent les arbres, détruifirent les édifices, 
engloutirent plus de cinq cent perfonnes qui étoient 
en proceffioa vers Torre dçl Greco , en noyèrent 
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xm grand nombre dans les environs du Véfuve y 
& portèrent la défolation jusqu'auprès de Napler^ 
ayant entraîné dans la mer une foule de gens qui 
fe retiraient dans cette ville. L'abbé Braccini fait 
monter à trois mille le nombre des perfonnes qui 
y périrent , & d'autres auteurs le font monter jufi» 
qu'à dix mille. On raconte une pareille inondation 
dn mont Etna ^ qni fe fit le 10 Mars 175 1 , il 
eh fortit un fleuve d'eau, un Nilo d'Acqua, M* 
d'Arthenay, page 172 , & Ambtoiiè de. Léon par* 
laut de l'éruption de 1306, dit qu'il , fortit delà 
montagne des torrens cfceau bouillante» De Rébus 
Notent* , Liv. X. Chap. 1. "* 

.. Dans les années 1660 ^ 1681, 1694 > 1698 ^ 
1701, il y eut des éruptions moins considérables, 
& depuis 1701 jufqu'en \1737iy il y, ent peu d'an* 
liées où le Véfuve ne jetât des laves ou dd moins 
de la fumée } Sarrentini en donne un aatalogue 
depuis 1660 jufquen îjify odantribuvrage que 
f'ai cité. * . : v . < q c :d.: •; 1 - > 

L'éruption de 17 57 > qui e& la viogNdeuxièrae 
dans le catalogue du Père de: la Toçnry fbt:iuic 
des plus remarquables ; il n'y-tna atkooc qui ait 
laifTé des traces plus vifibles , : elle fait la marièrn 
-du livre <jue donna le doéïeur Serrao (t). Cette 
éruption commença le 15 de MaL$ le 2a la jnojy» 
ta gne s'ouvrit par le c$fë r il en fortit un torrent 
de laves ; le xt au foir, ce torrent s'arrêta près dn 
rivage de la mer «, il ayoit trois mille trait ^cent 
Aoifes de long, forcent cinqûan^^cd* de laige^ 
& vingt-quatre pied* de hauteur. jOtoeftirne qu'il 
€n fortit la valeuf d'ua cube de bves^ qtïiaitroit 
cent & treize toifes en tout^fensr -r elles ie voient 
>n r qûantité a Torre del GrecO* d$ni l'intérieur dp 
couvent des Carmes , qui fut presque ruiné pat 

■ 1 1 1 11 ■ l ' i il *■■ , 1 — 1 ■■■»■■> j M > OU I ■ i |,u i 1 ji ' in | ■ n ^if 

s (l) Iftori* 4elT iuctndio del Ffykvio* accadmto ntl wtfe di 
***§gio délit mm* t7%7, r Jtritt* &Ji**4<m*ltUtfcinfXit. KU? 
a para ta franfois e|i 174U ,.-/i 

'. ' v 
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cette éruption; la lave entra même dariS;FégIrfe 
par une porte latérale, mai$ on allure qu'elle ne 
pafla pas le milieu de 1 eglifè ; il me femble cepen- 
dant, d'après Parriào , que e eft la lave de 1631, 
qui refpefta cette égliie des Gstrmes de Torre del 
Greco. Les eaux corrofives mêlées de< cendres, 
qui tombèrent en forme de pluie : très-fine fur la 
belle plaine de Nola ^ deflechèreut les plantes & 
les arbres même jufqu'à la racine* k 

- L'éruption de 175 1 fut obftrvée par le Père de 
la Torre, .& il* en donna une. -description, fort cirv 
conftanciée dans ion Hiftoire du Vefuv©4 vLe as 
O&obre 175 1, à dix heures du fôir , /lamontagne 
creva un peu au-defliis de l'Atrio .deLCayallet, qui 
pli am;tetarain inculte couvert àh jpierre's & de 
lavësf tfurrègnelau pied da Véfuvei tlu côtéjdè la 
nier y &> qui retourne mêmesdu.; côte dlOttàiarip. 
il fe fit unnéclatr confidérabfc:? réticieaae lave fut 
ibulevéerfic rtfè tournée y il fortit un nouveau torrent 
» de matière prefque liquide , qui fe dirigea^' abw4 
nrcKii Bafî&:tn : Cajh r mais qui ;f à la rencoqtre d'un 
vallon $ changea de rcutt 8fc s eh nih steus- le Maurfi 9 
terrain iocuâte &rt»u^ertid£.bkïsî, qui eft ^ midi 
dœVérfiivd. Eà héit heures' de 4»mp&>çette feve fit 
quatre milles de ihemînvcettei.mâflfe ardent^avan- 
çoitr tduu è\\né fitècû çamma m mm ..* à&\ verre 
preitrue liquide^ le^ Pèrç d^la.ToyfQiV^^fVpJr Je 
q.6 <àn fm&tiû^ uWavança rn&âe^iuqrèi {dtënjtf £& 
treiee ipfe ciéiide dtftance^de ipantère làu eu oferjfcir 
JaxAaBeur ^fc)àpUBté*ptti$otite ico*ver|ei4e?^içr4£>s^ 
idbnt ie$;fline£tétaK«itfpdaoi> W»m^^fc»at«^l;y Up 
antres ascàret^/^elqiïeshuawbakiiïées ,,a frotr*s#n 



Jii ' j,. Jl ffiij :«i'41 Tmm T^ rrrr TTTTr ^g *,,.^ 

^Cr) Qjîapd vV'ejîQufement des> feves n'eft^pas violent, on ei 

^bpïôché^/ii^n'SrfeS 1 fc^hèratrec uiTtàton / on Wftoétf 



'ftoê* 
lalors jcom^eôi/^ P^e^aifle île verre -fondu vijqti*«j;ûrtf 
farte- F46%«ee ) § U § î ft oom pofée de -diflféren* amas .qjii-iant 
"^àn bf Hits ^mWbbleà^ceira' tics fees de ehartte'o *$i&ii çples 
*tride ?4it -L^mt*w^^fiirtQ*t fc «* !#&>>* ^Aciwi ceuttîlaiietrdc 
diftauce. \:± i ?♦ ^o^iv 1 <n v - ^ « 
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fprme de briques 3 qui auroient qté longtemps 
dans un four} il y fen aydiV qui reflernbtpient à .des 
fcories de fer • & c'eft à quoi rëflemble encore 
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dant la nuit le fpe&acle'le plus, fingulier ; elle* 
selevoient fi haut, qu'il leur falloir huit féconde» 
de temps pour retpmber j cela fuppofèroit.ceut 
Soixante toifes de hauteur ^ fi leur mouvement. eût 
été accéléré comme la chuté des corps pefans*, mai* 
la fumée & la réfi(tance que l'air oppofoit à dçs 
'corps auflî légers, devoit rendre leur mouvei>îerit 
'plus lent. Ce fut alors que Je (brma, la petite mon^ 
taghe d'environ quatre vingt pieds de naut, que 
Tbq yoyoit çnçore en 1765 fur la plate- forme du 
Véfuve ; Ton entendoit .de Naples^un bruit lem- 
1>lablq a des coups de canons tirés an Ioïix ? & 
'quand \ çn étojt près de la montagne , on croyoït 
entendre Jes éclats du tonnerre aù-dedans déijà 
concavité. .. 

* Le Père de la Torre donne un détail dé 'cette 
jéryptîo^, & M. d'Arthenay, qui étoit alors fecré- 
~taire d'ambaflade à Naples , envoya des obferva- 
tions à. l'académie des iciençei, qui les a publiées 
r <lâns le quatrième ,vç>lumé des Sa vans étrangers. 
. Le. 6. Mars L759, une partie de la petite mon- 
tagne tomba & entraîna une partie' de Tancieppe 9 
,& depuis ce jour-là jufqw'au jpbis 4e Fèvfiçx ,de 
Tannée fuivante, le Véïuve* yçmit prèfqùif conti- 
nuellement clés laves par Tçuvçrjjire qui s'étoit 
faite en 175I du côté <TQttaiaqq. , /; 

L'érMptiQp de 17607^. fitlau pied m^ne r dju 
3^éfuyé r ^mi^ au i^i) jle la'pethe jcoIIii^ rfes 
Çamaldules v à deux milles- 4u cHemin^qui yajà 
ri or#e /jàelV *Ànnûniiaw,! & dans l'endroit appelé 
1? MoQtiçtifi., On vit pendant prefque foute l'année 
du feu au fqmrçiet du Vîéïuye > 8ç des pierres env* 
brafëes qui étoient lancées en, Vaix. 

Lé ï\ pécçmbre à midi r il s^ou^it aq pied ffe 
la montagne douze bouche^ à feu avec 'des éclats ' 
femblabjes à ceu^ .d'unç batterie^ iï eufôrtit 
beaucoup de pierres^ de (ab le , de cendres, 8c, dp 
fumée , oc enfuité un torrent de laves qui fe dirigea 

vers 
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v*rs le grand chemin qui conduit à Torrê dell* 
. Annunziata. Après avoir fait environ quatre à cinq 
cent toifes dans le refte de la journée , cette lave 
s'arrêta j il fe forma dans l'endroit où elle étoit,. 
trois nouvelles ouvertures avec un grand bruit 8c 
des fecouffes répétées 5 il en fortit une autre lave , 
qui ^ le 24 au matin , étoit déjà arrivée au grand 
chemin qu'elle traverfa * comme on le voit encore, 
pour aller du côté de la mer. Ce torrent avoif 
environ trois cent pieds de largeur & quinze pieds 
de hauteur. Le 25 la lave arriva jufqu'à un demi 
mille de la côte , & le premier de Janvier , elle 
s'arrêta environ à deux cent toifeç de la mer , après 
avoir renverfé quelques maifons , dont on voit 
encore les ruines fur le chemin qui va de Portici à 
Pompeii, à Torre deltf Annunziata & à Salerne. 

Rien n'étoit plus fingulier que de voir ce tor~ 
rent de lave aux approches de quelque grand bâti- 
ment. Le Père de la Torre raconte que le courant 
s'arrêtoit lorfqu'il n'étoit plus qu'à huit ou neuf 
pouces des murs } il fe gonfloit fenfiblement , enfuite 
il couloit par les côtés & entouroit la maifon 
fans y toucher, à caufe de la réfiftance que la 
vapeur' du feu lui oppofoit entre la lave & les mu- 
railles ; mais fi elle rencontroit quelque porte, alors 
le bois s'échauffoit, fe brûloit , fe convertiffoit en 
charbon , & la lave entroit dans la maifon. 

Il y eut des éruptions en 176s & 1766} M. Pigo- 
nati publia en 1767 , un détail d? la première ; 
mais il n'y ayoit pas eu depuis long-temps d'érup- 
tion aufïi effrayante que celle du 19 Q&obre 1767. 
Dès le mois de Février 1767 , on étoit menacé 
d'une terrible éruption \ le 1 5 de Mars , la confier^ 
nation avoit redoublé à Naples & dans les envi- 
rons. Il étoit tombé un torrent de laves du cratère 
de la montagne julques dans le vallon de TAtrio. 
Le 19 Odobre,la terre trembla, le volcan lança 
du feu avec un bruit effrayait j la montagne s'01*» 
Tome VT. I 
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vrit , il eirfortit une pluie de cendres & de pierreJf 
enflammées , & la lave en coula pendant fix jours. 
Les cendres pleuvoient à Naples en fi grande abon- 
dance, qu'on y portoit des parapluies; les toits 
en furent couverts de lepaiflêur de plus d'une 
ligne* Le roi fut obligé de quitter Portici à deux 
heures du matin , & le tremblement fe fit fentir 
iufqu a fept Iîeues de diftance. L'on ne voyoit à 
Naples que des procédions de Péniteus* Le dom- 
mage fut confidérable dans les campagnes 5 & fi 
la lave n'avoit pris fon «cours par un ravin très-pro- 
fond qu elle combla, if y en auroit eu bien davan- 
tage ; la lave avoit trois cent vingt pieds de lar* 
geur & vingt-quatre de hauteur. Le Père de la 
Torre donna Thiftoire & le détail de cette éruption 
dans un ouvrage publié la même année , ,& dans l'édi- 
tion de fon hiftoire du Véfuve , imprimée en 1768 % 
c'eft-à dire, l'année qui fuivit cette éruption. M. de 
Bottis en fit le fujet d'un mémoire qui fert de 
continuation à fon hiftoire du Véfuve, & qui parut 
en 1768 , /'rt-4 . 

Depuis cette grande éruption de 1767 jufqu'en 
I778 , le Véfuve fut prefque toujours: en a&ivité , 
& il eut prefque toutes les années quelqu'éruptiori 
plus ou moins forte. 

Au commencement de Mai 1771 il fe fit une 
éruption des plus confidérables qu'on eût vues } la 
lave fortit des bouches qui s'étoient ouvertes en 
1767. Elle prit , le 9 , fa direâion en deux bran- 
ches fur Ottaiano , & dans le vallon de Novella $ 
ie 10 , elle s'ouvrit un nouveau chemin du côt^ de 
la mer, & le iy elle étoit à deux milles de Réfina, 
& peu au-delà de Portici. Comme elle paffa fur 
les anciennes laves*, elle ne caufa que très-peu de 
dommages ; mais fi elle eût continué dan* la même 
dire&ion , l'églife de Pugliano & plufieurs belles 
maifons de campagne auroient pu être entière- 
ment détruites. 
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L*abbé de Bottis parle d\me maffe de lave lan- 
cée dans l'éruption de 1775 y \ui avoir cent vingt 
pieds cubes , & qui décrivit une parabole d'un 
mille d'écartement. Il dit avoir compté neuf fécon- 
des pour la durée de la chute d'une ntftife de laves, 
ce qui fuppofe environ deux cent toifes de hau- 
teur. M. Bridone dit auflî avoir vu des laves lancées 
à deux cent toifes. 

L'éruption de 1776 éft là trentième fuivant le 
calcul du Père de la Torre. Le premier Février 
1776 le Véfuve jetoit en l'air des pierres enflam- 
ihées, & il s'Ouvrit de nouveau une féconde bouche. 

L'énorme quantité de matières qui avoient été 
lancées , avoit formé dans le cratère/ un nouveau 
monticule d'environ cent cinquante pieds de hau- 
teur , qui en avoit fort diminué l'ouverture j & 
en 1778 /une partie de ce monticule étant tom- 
bée dans le gouffre , on pouvoit alors , en fe cou- 
chant fur le bord , appercevoir l'immenfe fournaife 
qui étoit dans le fond. 

Il y a quelques détails à ce fujet dans une lettre 
du père de la Torre , publiée par Mi Torcia 
dans l'ouvragé dont nous allons parler. 
* Au mois de Mai 1779 il y eut une petite érup- 
tion , mais ce n'étoit que le prélude de celle du 
mois d'Août , l'une des plus terribles de toutes , 
& des plus extraordinaires par les phénomènes qui 
Font accompagnée : c'eft la trente-unième érup- 
tion, ou, fuivant d'autres , la trente-troifième. 
M. Torcia eu a donné la relation en italien & en 
françois, en 135 pages in- 11. Il y a auflï un ou- 
vrage intitulé : Ragionawento ijlorico intorno alV 
*ru[tohe del Vefuvio che commincio ntl di 29 luglio 
1779 , di D, Gaccano de Bottis , profejfore di ftoria 
natur. in«4°. Enfin , M. du Chanôy l'aîné , méde- 
cin de la cour , en donna une relation dans le 
Journal de phyfique du mois de Juillet 1780. 

On commença d'appercçvoir le 29 Juillet 1779 

I ij 
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des jets ordinaires Ae flammes & de laves qui fbft 
toient par le fommet du cône. Lé 6. Août , il y , 
avojt une gerbe de feu très-claire ^ qui s'élevoit 
d'environ deux cent toifes , à'un mouvement con- 
tinu , & qui dura' près de quarante minutes. La 
matière n'avoit pas la forme ni le mouvement, 
des laves , elle jailliffbit comme la faignée d'un 
liomme robufte, & alloit fe perdre, par une cour- 
bure parabolique dans les finuofités du vallon tor- 
tueux qui fépare le Véfuvé de la chaîne creVaflee 
& efparpée des montagnes de Cantaroni , de 
Somma & d'Ottaiano. Le vent alla difoerfer les 
cendres légères fur le grand chemin de Salerne. 

Le 7 Août à onie heures du foir le phénomène 
reparut fans aucun bouillonnement feniible, du 
moins pour la ville de Naples : mais < au lieu de 
cette efpèce de fontaine continue , on vit des jets 
multipliés , d'une abondance & d'une élévatioo 
encore plus eonfidérables t cette éruption envelop- 
pée ou mafquée par la fumée & les vapeurs , re£ 
îembloit à ces -aurores boréales qui dardent des 
rayons coup fur coup. M. Volaire , déjà connu par 
fes belles peintures du Véfuve, alloit tous les jours $ 
depuis le dernier de Juillet , deffiner ces phéno- 
mènes , de difFérens points de Vue : il deflîna celui- 
ci de l'hermitage qui eft fur le penchant du Vé- 
fuve, mais non pas fins quelque danger. M.Fa- 
brice, peintre Anglois , s'en pccupoit également. 

Le 8 Août à neuf heures du foir , ce ne fut plus 
un fpeftacle curieux Ou agréable , mais un mou- 
vement terrible , avec des fignes efFrâyans de de*f- 
truâion & de mort. On vit une colonne énorme 
qui s'élevoit avec impétuofité , c'eft-à-dire , d'en- 
viron neuf cent toifes 9 ou dix-huit cent fuivant M. 
Hamilton. La pluie de feu devint fi confidérable , 
qu'il fembloit que tout le fommet de la montagne 
eut été lancé dans les airs r & que la terre eut vomi 
une partie de ks entrailles embrafées, La colonne, 
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de feu étof%rff large, que, la crête de Somma pa- 
roiffbit enflammée :. pendant l'efpace de vingt-cinq 
minutes que dura ce terrible phénomène, on crut 
voir la fin du monde. 

Les matières qui retombôient tout autour en 
forme de pluie , augmentoient fingulièrcment le 
volume , & 1 éclat de cette gerbe de feu : la mer 
même i*éfléchiflant le feu de très-loin, paroiflbit 
comme un gouffre enflammé ; la' lumière étoit fi 
vive , qu'on pouvoir lire de Naples même toutes 
fortes de cara&ères. Des éclairs, comme ceux du 
tonnerre, coûpoient de tous côtés, & dans tous 
les fens , la'mafle de fumée & la colonne de feu. 
On auroit dit qu'ils partoient du fein de la terre 
& du hàu,t des airs , d'où retomboit cette pluie 
d# feu , tandis que le Véfijve lançoit des pierres 
grofles cortime des tonneaux à deux cent toifes de 
hauteur , fuïvant le père de la Torre. 

La mâfle de fumée étoit fi large & fi élevée, 
qu'elle paroiflbit couvrir Naple$ , qui en eft éloi- 
gné d'environ trois lieues : ceux qui la voyoient 
des cètés oppbfés , crôyoient égalemeht qu'elle 
menaçoit leurs têtes } en forte que dans tous les 
environs du Véfuve , & aflez au loin, t)n s'atten* 
doit à tout moment à être erifevelis ibus une pluie 
de cendres & de pierres. Jamais , dit M. Hamil- 
ton , l'œil humain n'a vu de fpeéfoclë pareil. 

La plaine d'Ottaiano fut dévaftéeV on évalua 
1^ perte à plus de deux cent mille ducats;, (le ducat 
vaut quatre ïiv. fix fols) heureufément les habi- 
tanY avertis par le fracas des deux nuits précéden- 
tes s'étoient retirés comme du temps de Pline , 
'<8c il ne périt que peu de monde. Les^ ravages euf- 
fènt été bien plus confidérables , fi là bouche du 
volcan eût été inclinée du côté du midi au lieu 
de l'être vers le nord •, les pierres & les cendres 
auroient ruiné les belles habitations de Portici, de 
Réfina, de Torre dell' Annunziatâ , &t de Tor» 
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del Greco ; car il arriva, fes pierres iufqu'à Bén*» 
vent : la pouflïère brûlante alla jufqîrà Aveflino & 
Montefufcolo ,~qiii font à huit lieues de la montagne., 
& même à Foggia , qui eft à plus de vingt lieues. 

Les cendres étoient d'abord dirigées par un vent 
de fud-eft, du côté de la ville de Naples; dqs 
globes de fumée répandoient une épaifle oblcuritjÉ 
jufqu'au Sebeto, Fadeur du bitume étoit déjà infup- 
portable dans les quartiers du Môle & de Ste. 
Lucie ; un brouillard fombre avoit enveloppé la 
partie baffe de la ville, depuis les Carmes jus- 
qu'à la Vicairïe , & Ton fe croyoit menacé d'un 
embrafement général. On n'entendoit que cris & 
hurlemens de toutes parts ; la confufion commen- 
çoit à fe répandre parmi le peuple y on enfonçoit 
les portes des églifes, on demandoit le fang^dê 
S. Janvier , en menaçant de brûler le palais de 
l'archevêque ; on voloit les torches pour éclairer 
les images , & ceux qui ejpéroient profiter du 
défordrè , travailloient à l'augmenter ; mais un 
vent de fud-oueft , qui furvint hemeufement , trant 
porta ces colonnes ihenaçantes. du côté oppofé , 
vers lequel la bouche du volcan étoit plus diri- 
gée : le tumulte duroit encore , mais la vigilance 
du prince dp Jaci & le zèle du père Roch, par- 
vinrent à calmer le peuple , & le roi n'épargna 
rien pour foulager les malheureux qui fe réfu- 
gioient par millier* à Naples avec leurs enfans 
dans leurs bras. 

Les jours fuiyans , il y eut encore des éxplch 
fions , accompagnées de mugiffemens & de fecQut 
fès. qui furent plus violentes dans les campagnes; 
mais elles fe terminèrçnt , le zi Août, par une 
petite lave , la feule qui ait fuivi cette longue & 
terrible éruption. Tous ceux qui avoient abandonné 
leurs maifons y revinrent , & l'évêque de Nola , 
M. Lopez , reçut der remerciemens du zèle qu'il 
avoit témoigné pour le foulagement de fes malheu- 
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reux diocéfains. A l'égard des matières que cette 
éruption a produites , M. Torcia annonce que ML 
de Bottis & M. de la Véga , ingénieur , s'occu- 
poient à faire des recherches les plus détaillées fur 
cette éruption & fur fes produits* 

On trouve le détail de cette éruption de 1779,, 
dans le Voyage pittorefque de Naples, avec plu- 
fleurs vues du Véfuve, une figure de la grande 
gerbe du 8 Août , & un extrait de la relation du 
père de la Torre j celle de M. Hamilton parut dans 
les Tranfàâions de 1780 , & dans le Journal de 
phyfique , Janvier 1782 j celle de M. le duc de 
Belforte, dans le Journal de 1780 \ la figure de 
la gerbe èft âuffi dans le livre de M. Torcia y & 
il y en a une plus grande faite par M. LouU 
Boily, graveur* du roi de Naples. 

Il n'y a rien eu de remarquable depuis 1779}* 
mais au mois d'Oftobre 1784 , orrvoyoit des nam«< 
mes , & Ton craignoit une éruption. 

Après avoir fait en abrégé Thiftoiredu Véfuve ^ 
je dirai quelque chofe de fes phénomènes & de 
leur explication, en racontant le voyage & les 
bbfervations que j'y ai faits. 

Il y a trois chemins qui conduifent au Véfuve : 
l'un eft au nord, du côté de S. Sébaftien & de 
Somma j le fécond à l'occident , & il commence 
à Refîna; le troifième à l'orient, du côté/cTQtr 
taiano. Le chemin de Réfina eft le, plus fréquenté^ 
mais il eft le plus difficile. 

Quand on part de Réfina r Ton emploie envi- 
ron trois heures pour aller au fommet 5 les mulets- 
vont jufqu'à ce qu'on foit arrivé fur la plate-forme. 

Le père de la Torre , qui connoiflbit fi bien cç ; 
pays-là , & qui avoit tant obfçrvé le Véfuve 9 eut 
la complaifance de m'y conduire par S. Sébpftien* 
Nous partîmes de Naples., en panant par Strada^ 
nuova , par le pont de la Magdelaine & par S. Çio~ 
vanni à Teduccioi tournant enfuite à gauche au. 

I iv 
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commencement du village de la Barra , nous paf- 
sâmes par les Catini , & nous arrivâmes à S. Sé- 
baftien \ c'eft une route d'environ deux heures en 
carrolfe. Là on quitte les voitures, & Ton monte 
à cheval , ou plutôt fur des ânes , efeortés par des 
payfans du village , pour arriver par des fentiers 
* étroits & montueux jufqu*a l'hermitage appelé il 
Salvatore , qui eft fur une éminence , prefqu'ehtre 
Somma & le Véfijve : il faut cinq quarts d'heures 
pour y arriver. Nous trouvâmes en chemin quel- 
ques parties de laves prefqu'enterrées & noirâtres. 
Cet hermitage , où nous nous reposâmes , étoit 
occupé par un hermite François , qu'on appeloit 
le frère Claude } il difoit qu'il étoit d'Amiens , & 
que ion nom étoit Claude Velene ; ayant été obligé 
de quitter la France où il étoit dans le fervice,, il 
fe retira fur cette montagne vers 1750 \ il eft mort 
en 1773 , 8c ila été remplacé par un autre Picard 
qui avoit été perruquier & foldat. L'hermite reçoit 
les étrangers ; on trouve chez lui du vin , dea 
fruits & quelques rafraîchiflemens proportionnés à 
/on état : mais ceux qui ont envie d'y être bien 
traités , ont foin d'y faire porter des provifipns. 

Nous continuâmes notre route à pied par de* 
terres affez bien cultivées , dans un vallon formé 
par le Véfuve & par les montagnes de Somma & 
dX3ttaiano qui entourent le Véfuve, & y tiennent 
datis cet endroit par leur bafe j la montagne dç 
Somma, que l'on voit au liord ou fur la gauche, 
eft formée d'une pierre , où l'on apperçoit des 
matières de volcans & de« parties vitrifiées ? avec 
beaucoup de points blancs , quartzeux , qui n'ont 
point été fondus. On y remarque, ainfi que dans 
la plupart des montagnes, des couches horizon- 
tales de pierre grife , bnine & quelquefois blan- 
châtre , qui avoient fait croire au pèreje la Torre 
que jamais cette partie n'avoit été embrafée comme 
le Véfuve i miiisM, d'Arthenay, d'après M. Ser- 
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rao, p. 36, a foutenu que les pointée de Somma 
& d'Ottaiano font les reftes d'un volcan plus étendu 
qui occupoit les trois montagnes, & c'eft le fen- 
timentleplus général actuellement., M. Hamilton 
y a trouvé des couches de laves , & M. de Ri- 
cheprey regarde cette hauteur de Somma comme 
ayant été autrefois Tunique fommet du Véfuve. 

Le fommet du * Véfuve eft environ à quatre cent 
toifes de celui, de Somma , & ce vallon qui règne 
fur environ la moitié de fa bafe , a trois mille toi- 
fes de longueur : ainfi le Véfuve à cette hautenr a 
environ fix mille toifes de tour , ou un peu moins 
de trois lieues } le refte de fa circonférence ^eft 
environné d'un chemin tortueux qui s élargit vefs 
le midi, & qu'on appelle Atrio del Càvallo ; le 
vallon & Y Atrio fébarent la partie ijue, ftérile & 
fkblonneufe du Véfuve , d'avec les vignes & les 
campagnes cultivées qui font plus bas j ils font à- 
peu près à trois cent toifes de hauteur ou à la moi- 
tié de la hauteur perpendiculaire du Véfuve. 

Le Père de la Torre ne donnoit au Véfuve que 
'trois cent toifes, mais l'abb*Nollet en trouva cinq 
cent quatre-vingt-treize} M. de Saufl'ure , eu 1771, 
fix cent dix } M. le chevalier Shuckbourgh , fix 
cent feize, Phifof. Tranf. jyyj , & M- de Riche* 
prey , fix cent trente-deux 5 favoir trois cent cinq 
jufqu'à Tendroit où les chevaux & les mulets cef- 
fent de pouvoir aller , & deux cent foixante-fept 
jufqu'au cratère , & la même opération répétée 
deux fois n'a pas différé d'une toife. Ce nivel- 
lement a été fait en 1778 , par le moyen d'une 
règle dé deux toifes, & d'un cordon qui, gHffant 
dans des œillets , fervoit à s'aligner. 

La partie qui eft du côté d'Ottaiano & la pente 
de Somma font couvertes de; bois, die cultures 
& d'habitations ; les matières volcaniques augmen- 
tent la fertilité de la terre. L'on» y trouve des cen- 
dre* fous la couche végétale &L des laives à imfc 
plus grande profondeur» 
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La plus grande partie de ce vallon eft remplie 
de pierres- ponces, de fcories, de fables brûlés r 
de laves en petits morceaux détachés , qui couvrent 
auflî tout le refte de la hauteur du Véfuve. On 
voit fur la droite une grande étendue de laves en 
grandes maffes irrégulières , noires , & par bouil- 
lons , qui coulèrent en 1737 ; enfuite on trouve 
celle de 1755, il y en a même à l'autre extrémité de 
ce vallon du côté d'Ottaiano , dont la plus grande 
partie vient de cette éruption» Mais les laves de 
1760 & 1767 > font les plus remarquables actuel- 
lement. 

<]'eft dans la partie du Véfuve placée au deflus 
du vallon & de YAttio , que font à différentes 
'hauteurs, & jufqua un tiers de l'élévation au deffus 
de la plate-forme du vallon , les bouches formées 
dans différenfes éruptions , par le/quelles il a coulé 
des torrens de laves , qui quelquefois k font arrê- 
tés fur la plate-forme 5 & quelquefois ont defcendu 
beaucoup plus bas ; mais on a peine à diftinguer 
ces bouches que la lave, le gravier', & les ébou- 
lemens ont fermées. $^e Père de la Torre a reprén 
fente les cinq bouches principales, ouvertes en 
1751 & 1754, du côté d'Ottaiano, à la partie 
orientale du Véfuve , dans une des planches qui 
font* jointes à fon hiftoij: e. 

La partie du Véfuve élevée au-deffus de la bafe 
ou du vallon, qui fépare Somma d'avec le cra- 
tère , a treize cent foixante toifes de diamètre , & 
tout Ce qui eft au-deffus paroît avoir été pouffé - 
par le volcan depuis l'an 79. M. deRicheprey, 
dans un mémoire manùfçrit qu'il m'a communiqué , 
l'évalue à cent vingt-fix millions de toifes cubes , 
& il eftime deux cent fbixànte - (ix millions de 
toifes cubes les matières de toutes les éruptions, 
depuis l'an 79 jufqu'en 1778. 

Après avoir fait une lieue dans ce vallon , autour 
du Véfuve ,' en partant de l'hermitage , on trouve 
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1*0 endroit où il eft moins difficile de grimper que 
dans le refte du vallon, ç'eft-là que nous commen- 
çâmes à monter fur ce fable mouvant , dont les 
éruptions ont tapiffé la montagne ; il eft prefque 
-impoflible de s'y foire porter , mais on peut fe faire 
traîner ou foutenjr par les paylans qui vous con- 
duifent, ou fe tenir à leur ceinture en montant 
après eux , on recule à chaque pas , on tombe , on 
fe relève 5 les fouliers & quelquefois les pieds 
font déchirés , ou brûlés , fi Ton rencontre de la 
lave nouvelle ; &, quoiqu'il n'y ait que trois cent 
cinquante- cinq toifes 3 monter fur ce plan incliné , 
il faut plus d'une heure pour arriver. Cetje cendre 
se brûloit pas lorfque j'y allai , comme ,dans d'au* 
très voyages que le Père de la Torre y avoit faits», 
par exerriple en 1759. 

Le gravier fpongieiix & brûlé , quoique plus 
Jéger que la pouzolane qu'on tire de la terre 9 
^'erfiploie également pour bâtir, les parties miné- 
rales , ferrugineufes , calcaires, vitrifiées y &c. lui 
donnent une excellente qualité pour le ciment. Maïs 
j'ai r^maflfé de la pouzôlàue à Rome 9 qui paroit 

légalement vitrifiée. 

Il y avoit deux heures & demie que nous étions 
partis de l'hermitage du Salvatore, lorfque nous 
arrivâmes à I3 plate-forme 9 qui étoit autrefois le 
fommet du Véfuve , au-deflus de laquelle il ii r y 
-a plus qu'une petite montagne de quatre- vingt pieds, 
de hauteur 9 & de deux cent pieds de pente 9 for- 
mée dans l'éruption de 1755. Cette plate- forme 
eft prefque toute couverte de fpùfre 9 & de fels 
qui tombent en efflorefeence j le terrain y étoit 
chaud, & l'on y voit fortir la fumée par difleren- 
rentes crevafTes. Un epup de vent qui mêla toute 

'cette fumée, dans le temps que nous y étions, 
nous plongea dans un tourbillon fuffocant , qui 
beureufement ne dura pas, mais qqi nous tint 
quelque temps dans mi allez grand embarras. Ces 
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petites émanations , qu'on appelle Fumarole^ , font 
chaudes, humides cornue celles delà Solfatare y 
& dépofent du foufre & du Tel ammoniac fur les 
parois de ces crevaffes : une chaîne de montre en 
acier que j'avois alors y fiit ternie & rongée par 
la vapeur du Véfuve. 

La plate - forme dont je parle a environ cinq 
cent pieds de largeur , tout autour de la petite 
montagne } celle-ci avoit quatre mille fix cent 8c 
vingt pieds ou fept cent fbixante-dix toifes de tour 
à fa bafe , fuivant les mefures du Père de la Torre , 
prifès au mois d'avril 1755 , quatre-vingt pieds de 
hauteur d'un côté , & quatre-vingt- feize die 1 -autre 1 , 
& environ deux cent pieds de longueur fur fou 
côté , à caufe du talus ou dç l'inclinaïfbn de *e 
côté, mais elle doit avoir augmenté depuis ce 
temps-là. Ce fut le 20 Janvier 1755, à la fuite d» 
l'éruption quiétoit arrivée le 2 Décembre précédent 
fur le côté du Véfuve , que le fommet du volcan 
commença à jeter en l'ait beaucoup de pierres , dé 
fable ardent, & de matières, qui s'amoncelèrent 
peu-à-peu au-deffus de la plate-forme , & donnée 
rent haillance à cette petite montagne que l'on ap*' 
perçut de Naples le 22 Janvier 1755, & qui con- 
tinua de croître les jours fuivans 5 fa partie orien- 
tale qui regardoit Ottaiaiio .tomba au mois de 
Mats 1759, comme je l'ai dit. 

Quand on eft au fommet de cette petite mon- 
tagne '-, on apperçoit Je baffin du Véfuve, bu le 
foyer* intérieur , qui eft ordinairement embrafé, 
mais qui change fi (buvent de forme , qu'il eft prêt 
que ifnpôflible d'en dire quelque chofe de précis ; 
avant l'éruption de 163 1 ,* cet entonnoir étoit rem- 
pli d'arbres &,de verdure } au fond il y avoit une 
plaine & une efpèce de pâturage } le bord fupé- 
rieur avoit cinq milles de circonférence. Sorren- 
tini . Liv. I. Ch. XV. 

Dans l'hiftoire de M. Serrao , imprimée en 1737* 
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il paroît qu'on n'ofoit point alors defcendre dans 
le cratère} cependant au mois de Juillet 1749, 
M. Rigade , muficien attaché à M. le marquis de 
l'Hôpital , accompagné de plufîeurs dortieftiques de 
la maifon & de plufîeurs payfans , y descendit. 
Mémoir. de Vaçad. 1750. 

Le Père de la Torre y étoit auflî defcendu le 22, 
Mai 1752 , aufli-bien que M. Randon de Boiflet , 
qui a lait deux fois le voyage d'Italie avec toute la 
curiofité d'un fevant ; ils virent dans l'intérieur 
beaucoup de crevaffes , d'où il fortoit une fumée 
très-humide & très-chaude ; le fond étoit recou- 
vert d'une matière jaune eii-deffus , & blanche en- 
deflbus , épaiffe d'environ un doigt , poreufe & 
irrégulière ; fous cet enduit on voyoit une matière 
calcinée qui paroiifoit contenir beaucoup de fou- 
fire j & fous cette matière la mafTe naturelle de la 
montagne , femblable à une pierre prefque vitrifiée* 
D'ailleurs , la difpofition des bancs de pierre paroifc 
foit être la même que dans les montagnes ordi- 
naires , & ron point celle de matières qui auroient 
été jetées m l'air & bouleverfées par un volcan ; 
cela pouvoit faire croire que l'éruption fouterraine 
n'avoit pas donné naiflance à la montagne entière ; 
cependant plufîeurs auteurs l'ont penfé , & l'on a 
reconnu que la lave eft fouvent difpofée par cou- 
ches , comme la plupart des pierres calcaires. 

Le tour de ce cratère avoit environ neuf cent 
toifes, en bas comme dans le bord fupérieur, 8c 
cent pieds de profondeur (1 ) •, dans ce fond de baiîîn , 
où il étoit poffible de defcendre, on voyoit des 
ouvertures profondes & inacceffibles , dont une 
laifToit voir la difpofition intérieure des couches 
de la montagne.- La principale ouverture étoit celle 
du gouffre , d'où fortoit une épaiffe fumée 9 dont 

(0 En, 1778, M. de Richeprey trouva la profondeur de 
cent trente-cinq pied*, & la furface du cratère, deux mille 
.quatre cent faixaate-dix-huit toiles quanée». 
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l'odeur étoit fulfureufe, pénétrante Se dangemjfej 
la croûte de ce plan intérieur , ou la voûte fur 
laquelle on marchoit , avoit plufieufs ouvertures , 
& dans quelques endroits n'avoit pas plus de dix 
pouces dépaiflèur, cela n'empêcha pas le Père de 
la Torre d'y defeendre encore le premier de Juil- 
let 1752 } il trouva que l'ouverture de l'abyme 
stétoit élargie, & occupoit prefque le tiers du 
plan intérieur. 

Le 16 Oâobre , il retourna dans cet entonnoir 
du Véfuve , & la fumée qui fortoit du gouffre fe 
dirigeant un peu de côté , il monta Aucune petite 
éminence de douze à treize pieds , qui faifoit une 
faillie fur le gouffre , d'où il voyoit perpendiculai- 
rement au-deflbus de lui le feu qui étoit^ au fond 
de l'abyme , femblable à un vafte fourneau de ver-» 
reric \ il y jeta une pierre , pour juger par le temps 
qu'elle emploiroit à defeendre de la profondeur 
du foyer } mais elle n'avoit pas fait les deux tiers 
du chemin , que l'intrépide obfervateur fut faifi par 
un tourbillon de fumée qui alloit Wfuffoquer , 
comme Pline , dont il fiiivoit fi bien rexemple ; il 
fut forcé de fe jeter avec précipitation au bas de 
cette éminence , malgré le danger d'une pareille 
chute i "il jugea feulement par le chemin que la 
pierre avoit fait en cinq fécondes , que le foyer de- 
voitêtre à une profondeur de quatre-vingt-dix toifes. 

M, Serrao en 1737 eftimoit à-peu-près la même 
profondeur. M. l'abbé Nollet , en 1749 , jugea de 
quarante toifes la hauteur à laquelle s'élevoient 
dans le baffin les matières fondues , ou les blocs 
de pâte qui étoient lancés au-defTus du foyer. Mém. 
de l'acad. 1750. Il paroîtroit par- là que le foyer a 
peu de profondeur ^ d'un autre côté M. Hamilton 
combat l'avis de M. de Buffon , qui croyoit les 
foyers des volcans peu profonds ; mais il me fem- 
ble du moins que le foyer du Véfuve eft dans le 
corps de la montagne , & plus élevé que le niveau 
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3e la mer j c'eft la feule conséquence générale que 
fon puiffe tirer des obfervations précédentes* En 
1755,4e fond intérieur du cratère étoit tellement 
élevé , qu'il n'étoh qu'à vingt-trois pieds du bord , 
& qu'on y defeendoit commodément $ mais il eft 
rare, que la fumée laiffe appercevoir le gouffre 
comme on le voyoit en 17x5 } on fe contente d'y 
jeter des pierres pour juger de fa profondeur , qui 
n'eft pas confidérable ; & Ton y entend quelque- 
fois un bruit fourd , femblable au mugiffement 
profond d'un vent chaffé avec force par les vapeurs 
raréfiées. 

En 1765 ce baffin étoit prefque rempli , il n'y 
reftoit qu'un précipice ou vuide cylindrique , & le 
bord de ce gouffre avoit neuf cent trente-fept toi- 
fes de tour , fuivant le Père de la Torre qui l'avoit 
tnefuré plufieurs fois. 

Le bord de l'entonnoir avoit une épaifleur de qua- 
tre pieds plus ou moins, fur laquelle on pouvoit 
tourner aifément, & d'où Ton pouvoit defeendre 
dans le gouffre quand la fumée n'étoit pas fort abon- 
dante, aune profondeur d'environ cent pieds; quoi- 
que la defeente fût prefque verticale, les irrégula- 
rités du terrain & les pierres qui feifoient faillie 
fouraiffoient le moyen d'y aller. 

Mais ce cratère change de face à chaque érup- 
tion : en 1770 & 1775 il ne préfcntoit qu'un mon- 
ticule entouré de deux foffés , dans'le/quels on pou- 
voit defeendre facilement, au rapport de M. de 
Richeprey. * 

En 1778, au fond du cratère, on voyoit un cône 
noir peu élevé, au fommet duquel étoit une prin- 
cipale bouche, & une plus petite fur la pente occi- 
dentale ; il s'élançoit de chacune de ces ouvertures 
des feories embrafëes ; une minute avant leur érup- 
tion, on entendoit un mugiffement femblable à 
celui d'un fluide bouillant, & l'exploiTon étoit 
accompagnée d'un bruit comparable à un coup cle 
canon, qui s'entendoit à deux millet du cratère. 



Digitized by 



Google 



144 Voyage en Italie, 

L'intérieur de ce badin paroît quelquefois tapiffô- 
de plufieurs couleurs différentes : le jaune qui vient 
d'un foufre décompofé & friable ; le blanc qui vient 
d un fel alumineux 5 le verd produit par les parties 
cuivreufes ou pyriteufes £c vitrioliques j enfin , le 
gris provenant du fer qui y abonde. 

Il arrive quelquefois qu'au lieu de feu Ton voit de 
l'eau au fond de l'entonnoir \ il y avoit , en 1737 , ua 
petit lac qui en çouvroit prefque la moitié , du côté 
du midi; cette eau, fuivant M. Serrao , paroilToit 
être une eau de pluie. Pour appuyer cette idée , il 
obferve que la quantité de pluie, qui tombe annuel- 
lement à Naples , eft de vingt • neuf pouces de 
France (1) , fuivant les obfèrvations faites pendant 
dix ans par Dpm Cirillo , enforte que la bouche du 
Véfuve, qui avoit 109400 toifes de fuperfiçfe, rece- 
voît chaque année ^qyaran te- cinq mille toifes cubes 
d'eau ; il eft vrai qu'il ne pleut pas autant fur la 
montagne qu'il pleut au bord de la mer ^mais auflï il 
y a beaucoup d'eau qui fb filtre d'ailleurs au travers 
de la montagne , & qui pénètre dans l'entonnoir 
du Véfuve. 

Ceil cette eau , qui probablement fournit une 
partie des vapeurs & de la fumée que Ton voit s'é- 
lever du Véfuve. Après de grandes pluies, le feu 
paroît fe calmer & fe concentrer } quand la pluie 
eft celfée, le feu fe dilate & fe ranime ,& fouvent 
quelques mois après ces grandes pluies, l'entonnoir 
paraît embrafé dans plufieurs endroits \ mais je ne 

(1) Qji eft étonné de voir qu'il tombe vingt -neuf ponces 
d'eau à Naples, tandis qu'il n'en tombe que dix-fept , année 
commune, à Paris : mais on en a vu bien davantage entre 
Modène & Luques, voyez le Tome II. 

Udine dans le Frioul , eft auffi un endroit où il pleut biea 
davantage,* en 1782» il y a tombé foixante-un ponces d'eau , 
fuivant M. Toaldo; cette ville eft fîtuée dans un demi-cercle 
de montagnes ouvert au Sirocco, ou S. £. A Saint-Domingue*, 
on a obferve jufqu'à cent quatre-vingt pouces 4'eau en 17&3. y 
fyivwt M. le Febvre des Hayes. 

puis. 
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puis Croire, comme le Père de la Torre & M. Ser- 
rao , que cette eau de la pluie foit fuffifante pour 
expliquer les torrent d'eau qu'on a vu fbrtir dans cer- 
taines éruptions , comme celles de 1631 & de 1698 > 
on vit la même chofe au volcan de Cotopaxi en 1742- 
Voyez laCondamine & Bouguer, page 69, & au 
mont Etna en 1751. Le fait eft arrivé trop fou- 
vent , & il eft attefté avec trop de circonftances pouf 
qu'on puifle en douter. Voyez M. d'Arthenay, Mém. 
préfentéS) &c. Tom. lV, p. 273. La mer qu'on a vu 
prefque toujours fe retirer > le goût falé des eaux 
qu'on a vu fortir du Véfuve , & le volume immenfa 
de ces torrens , tout me porte à croire , avec M, 
d'Arthenay & M. l'abbé Nollet , que l'eau de la mer 
pénètre jufque dans le bafîin> ou par'fon poids, ou 
par la prefïïon de l'air extérieur } qu'elle s'y convertit 
en vapeurs, & produit mie partie de la violence des 
éruptions , de même que l'eau qui en fort. Ces va- 
peurs , lorsqu'elles s'élèvent & qu'elles font conden- 
sées dans l'atmofphère , peuvent eau fer aufli les gran- 
des pluies qui ont accompagné ou fuivi plus d'unô 
fois les éruptions sèches du Véfuve. 

Lecmann , dans fon art des mines , & Seip , dani 
fa defeription des eaux de Pyrmont, expliquent 
aufli les volcans par le moyen des eaux. de la nier, 
qui décompofent les pyrites , ces cOmpofés de fer & 
de foufre, répandus partout dans le fein de la terre; 
c'elt le fentiment de Henckel dans fa Pyritologie. 
Les eaux de la mer, qui font vifqueufes & falées , 
font plus propres que d*autres à produire l'inflamma- 
tion des vblcans, & l'on trouve en effet près de 
la mer prefque tous les grands volcans de l'Europe* 
Lefel que contiennent les eaux de la mer peut lui- 
même y contribuer: on fait que les cuifiniers jettent 
.du fel fur les charbons, pour rendre la braife plus 
ardente (1). 

■ « ■ ■■ ; ■ ■■« ■ ■ ■ — ■ " ■ ■ ■ ' ' ■ ■ ■ ■— » !■■■■■■■.>■ 

- (ij Les chi milles modernes ont démontré que l'air pur, ou 
déphlogiftiqué , eft un des principes de tous les acides* celui 
TomtVL K 
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Pline rapporte que la mer parut quitter le rî* 
vage de Misène dans l'éruption de 79 j on a dit la 
même chofe de quelques autres éruptions , mais il a 
pu arriver que ce ne fût qu'une efpèce d'ofcillatioa 
produite par la fecoulfe du tremblement, un balan- 
cement de. la maffe des eaux, plutôt qiï\h appau* 
vriflement ou un defféchement produit par l'engpu£ 
frement d'une partie de la mer; je ne vois pas 
qu'on puifle fuppofer fous le Véfuve des gouffres 
aflez profonds pour recevoir tout-à-coup un fi grand 
volume d'eau , dont l'Océan répare* oit à chaque ins- 
tant la perte , plus vite qu'elle ne pourroit fc pro- 
duire. 

- Le foufre eft la première caufe de l'incendie d'un 
Volcan; on ne connoit rien dans la terre de plus 

/ inflammable que le foufre : or l'odeur de foufre eft 

• très-reconnoiuable dans la fumée du Véfuve ; l'exit 

tence du foufre dans Cette montagne eft évidente, 

on le trouve fublimé fur toutes les pierres voifines 

du cratère. 

Pour allumer ce foufre intérieur de la terre & le 
mettre en mouvement , il fuffit qu'il s'y mêle du fer 
avec un peu d'eait , ce mélange s'échauffe promp- 
tement ; le contaft de l'air favorife fa combuftion , 
& il s'en dégage bientôt une flamme très-vive. 
. Lemery appliquant dans fa chimie la prépara- 

s tion du fafran de Mars , fait voir comment elle fert 
è donner une idée de la formation des volcans , & 
•dans les Mémoires de l'académie pour 1700, il ra- 
conte une autre expérience qui la rend encore plus 
fenfible. Il mit en été dans un grand pot cinquante 
livre* d'un mélange de fer & de foufre pulvérifé 9 
réduit en pâte avec de l'eau ; il plaça le pot dans un 
creux qu'il avoit fait faire dans la terre à la cam- 
pagne ', il le couvrit d'un linge & enfuite de terre , 

■i " ' ' r ii. 1 m i ■ 

qui eft contenu dans l'acide du fcl marin, paroît être la caufe 
de rintenfité que ce fel occafionne dans les corps ccmbuftiblea 
embrafés. 
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à fe hauteur d'environ un pied ; il apperçut huit oit 
neuf heures après que la terre fe gonfloit , s'échauf- 
foit & fe crevallbit , il en fortit des vapeurs chaudes 
& fulfureufes, & enfuite quelques flammes qui en 
élargirent les ouvertures & répandirent tout autour 
uqe poudre jaune & noire ; il ne relia dans le pot 
qu une poudre noire & pefante , qui étoit de la li- 
maille de fer dépouillée de fon phlogiftique. Voyez 
les Mémoires pour 1760, pag. 467. Lehmann dans 
lbn art des mines, imprimé à Paris en 1759, Tome 
II, pages Z73 & 325, & Tome III, page 4*7, dit 
cjue les pyrites fulfureufes s'allument par le conta& 
de l'air & de l'humidité. Il y a même une pyrite ap- 
pelée Coco , dont parle Alfonfe Barba , qui quel- 
quefois crève avec fracas. Si Ton mêle delà limaille 
de fer, de rapide vitriolrque , & de l'eau dans un. 
grand matràs dont le col fbit fort long, & qu'on 
agite lé vaiffeau , les vapeurs qui en fortent s'allu* 
nient à l'approche d'une bougie ; c'eft l'air inflam» 
niable dont on fait un fi grand ufage depuis 1783". 
Les charbons de terre entaffés s'enflamment d'eux- 
mêmes en été, lorfqu'à des pluies il fuccède un 
beau fçleil ; mais ce font ceux qui contiennent des 
pyrites. Lecmann , Tome III , page 43 5. 

On a vu s'enflammer d'elles-mêmes les matières 
qui avoient éprouvé une fermentation confidérable , 
comme du foin dans les greniers , des toiles dans 
les magafins de la marine. Hiftoire de l'académie 
pour 1757. 11 y a dans la chimie un grand nombrq 
de matières dont le mélange produit l'efFervefcence, 
la chaleur, l'inflammation, & qui font voir diffé- 
rentes manières d'expliquer l'embrafeme^t des 
volcans. Ces efFervefcences fe font en un inftant 
dans nos atteliers ; elles exigent plufieurs fiècles 
dans le fein de la terre , où les matières font moins 
pures & moins rapprochées; mais les principes & le 
méchanifme fontà-peu-près les mêmes. Si l'on mêle 
de l'efprit de nitre fumant avec l'huile de vitriol 2 

Kij 
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jk qu'on verfe ce mélange fur une huile diftillée , 
comme celle de térébenthine ou de canelle , le feu y 
prend, §c en général les acides epflamment les ma- 
tières huileufès. Le pyrophore de Homberg , fait, 
avec de la farine & de l'alun , prend feu de lui-mê- 
me dès qu'on lexpofe au grand air , par l'humidité 
qu'il abforbe. Voyez les Mémoires préfentés , &c« 
Tome III, p. 1805 les Leçons de phyfique de Nol- 
let , Tome IV; la Chimie de Boërhaave , & les Addi- 
tions de Mufchenbrock aux expériences de l'aca- 
démie del Cimcnto. 

Cette fermentation ayant produit de la chaleur 
dans le fèin de la terre, elle convertit en vapeurs, 
l'eau qui furvient par filtrat ion, & cette eau convertie , 
en yapeurs occupe un efpace quatorze mille fois 
plus confidérable que l'eau fluide ; la force de ces, 
vapeurs eft alors prodigieufe : qu'on en juge parl'éo- 
lipyle o\j par les pompes à feu , où une (impie chau- 
dière, d'eau bouillante produit aifez de force pour 
mouvoir un balancier énorme , chargé de deux pif- 
tons. Il n'eft donc pas étonnant que ces vapeurs pro- 
duifent un foulèvement & une explofion des matières 
qu'elles rencontrent ; c'eft ainfi que ce volcan a lancé 
quelquefois des malles de pierres qui pe fuient des 
milliers, & on en voit quelques-unes fur le chemin 
du Véfuve , quand on y monte du côté de Réfiaa 
& de Pugliano. 

Qu'on réfléchifle fur l'effet que produifent l'air , 
le feu ou la vapeur qui fe dégage des grains de la pou- 
dre à canon , ou l'effet bien plus violent de la pou- 
dre fulminante , compofee de falpêtre & de foufre , 
mêlés avec un alkali fixe , & l'on n'aura aucune peine 
à comprendre l'effet des volcans. Il n'y a que la gran» 
deur du fourneau qui produit la grandeur des effets: 
l'imagination n'y eft point accoutumée par les petits 
effets de nos petites expériences , elle s'étonne à la 
vue des explofiôns du Véfuve ; il n'y a cependant de 
différence qve du petit au grand. 
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II y a des volcans dans tous les pays du monde , 
parce qu'il y a par-tout du foufre & des miné- 
raux. La Cordelière du Pérou & du Chili , plu- 
fieurs isles de la mer du Sud & de la mer des In- 
des , de l'Archipel , des Canaries , des Tercères & 
des Açores , font parfemées de volcans , ou éteints , 
ou encore enflammés. On en trouve dans les isles 
de Lipari , dont M. Dolomieu a donné une def- 
cription , à Corfou & en Ethiopie ; il y en a en 
Islande , en Suède , en Norwège, en Ecoffe } M. 
Rafpe en a trouvé dans le pays de Hefle j M. le ba- 
ron de Born dans îa Bohême; M. le baron de 
Dietrich dans le Brifgaw ; M. Gerland dans la 
Siléfie ; au milieu même de la France , en Auver- 
gne & enVivarais, on voit les marques des an- 
ciens volcans. Mè Guétard y a reconnu des laves 
toutes femblables à celles du Véfuve. Mém. de 
l'acad. pour 1752 } M. Faujas de S. Fond , Traité 
des volcans éteints du Vivarais \ M. Giraud Sou- 
lavie , hiftoire naturelle de la France méridionale. 

M. Montet a trouvé auffi les laves de plufieurs 
volcans éteints , dans le bas Languedoc , & Mont- 
pellier en eft pavé, Mém T de 17B0 , page 468 j il 
y eu a fur tout beaucoup du côté de Pézénas & 
d'Agde ; on y trouve le bafalte femblable à celui 
dont il eft parlé dans Pline, dans la continuation de 
la- lithogéognofie de Pott, p. 219, & dans les 
Tranf. Phil. Tome XLVIII, p. 226 & 2*8. 

U y a dans l'Allemagne dés mines de charbon qui 
fe font allumées , voyez M. Lehmanu dans l'art 
des mines , Tome I. page 3295 Pline, L. H. Qfat 
79, 80, 81 , 82, 84 \ Agricola, de ortu & caujfc 
fuburrancorum , Lib. IL Cap. 20% 
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CHAPITRE IX. 

Dé la naturt des lavts du mont Véfuve. 

JLa lave , en italien Lava , cette matière qui eft 
fortie en fi grande quantité dans les éruptions du 
Véfuve , reifemble extérieurement au fer fondu j 
mais en-dedans Ton voit que Ce n'eft qu'une forte 
de vitrification opaque , dont l'afpeft eft femblar- 
tle à celui d'une t pierre d'aimant. Quand elle eft 
polie , elle approche de la ferpentiae y avec cette 
différence quelle ne tire pas tant fur le verd. 

La laye a la confiftance d'une pâte ou bouillie 
«êpaiffe quand elle fort du volcan } elle coule lei* 
îement,.& s'étend avec peine quand elle eft re- 
froidie; les torrens qu'elle forme reffemblent , fui» 
vant la comparaifon de M, de laCondamme, à 
une mer de matière épaiffe & tenace 9 dont les 
vagues commenceroient à fe calmer : 

Viàimùs, undcititetti ruptis fornacibus JEtnam 
Flamnar'umque globos lîqucfatfaque volverefaxa. 

Georg. I. 2En. 3. v. 576* 

Lp mouvement intérieur du feu dans les lavés a* * 
dentçs foulève les parties déjà confolidées ,& formé 
les éminences que l'on voit à la fur face des tor- 
rens de laves. Certains endroits reffemblent à des 
jÇft^les de vaiffeaux , plies en rond. Si , quand elle 
eft encore coulaute , on la foulève avec un bâton , 
elle fe gonfle £jiflitôt & devient poreufe à rai Ton. 
de fon état de demi-vitrification. C'eft ainfi v qu'on 
a vu, en 176b, les ardoifes de Royaumont, frap- 
pées du tonnerre , & dftate?, fe bourfoufler, juA 
qu'à prendre huit à neuf lignes d'épaiffeur , & à pou- 
voir nager fur leau. Histoire de l'académie, 1760. 
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On voit auffi que la lave exerce Couvent une très- , 
grande force expaufive, elle forme des ondes , de* 
cavités, des pointes , des grottes, des efpèces 
d'aqueducs , & elle foulé ve la plate- forme de l'en- 
tonnoir du Véfuve , jufqu'â la porter prefqu'à l'ori- 
fice fupérieur, comme cela eft arrivé en 1755, 
depuis le zy Février jufqu'au 6 Juillet , & en 1767. 

On apperçôit dans la lave des parties de fer & 
des parties de pierres ; mais les particules métal- 
liques font en petite quantité , puifquë la lave pèfe 
un neuvième ou un dixième de moins que la pierre 
naturelle du Véfuve. La lave agit fur la bouifole, 
ce qui prouve qu'elle contient du fer. L'abbé Nol- 
let ajoute , qu'étant au bord du badin, il refpiroit 
une odeur femblable à celle du fer diffous dans de 
l'efprit de fel. Les pyrites du Véfuve étant ana- 
lyses donnent du ter très-pur; M. Cadet en 
a trouvé dans la lave , qu'il avoit pulvérifée avec 
beaucoup de peine , comme nous le dirons bientôt; 
les cendres même du Véfuve contiennent du fer qui 
eft attirable par l'aimant. En général , toute lave 
eft une pierre mélangée, formée d'une pâte plus 
ou moins avancée dans fa vitrification , & dans 
laquelle on trouve des fragmens de différentes fubt 
tances pierreufes. 

La lave eft plus ou moins facile à fondre ; cela 
vient de ce qu'elle eft dans un état fort voifin de 
celui dé verre , mais qu'elle renferme trop de' par- 
ties réfraftaires , qui ne font pas fufceptibles d'une 
parfaite vitrification. L'abbé Nollet regardant le 
fourneau du Vçfuve en 1749, dans un temps où 
depuis un an l'embrafement ne ceffoit d'augmen- 
ter , vit que les mafles ardentes que lançoient la 
vapeur & la flamme étoient une efpèce de pâte 
qui fe déchirpit en l'air, çhangeoit de forme, ÔC 
en retombant - fur le rocher, s'applatiflbit comm^ 
de la boue épailfe j ce qui prouve combien la vitra *. 
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Ification eft imparfaite , même dans le centre de 
i'embrafement. 

, Depuis quelques années an fait en Languedoc 
des bouteilles de verre avec la lave des volcans 
éteints 4 ce verre eft noir , léger & dur , & on 
trouvera cette matière en abondance dans plufîeurs 
provinces de France. 

Suivant les expériences de M. Cadet, la poudre 
de lave fe diflbut dans tous les acides y mais fur- 
tout dans l'acide vitriolique , avec lequel elle fait 
une vive effervefcence ( 1 ). Si l'on mêle cette dit 
folution avec de l'efprit de vin , & qu'on y mette 
Je feu , la flamme prend une belle couleur verte \ 
J'alkali volatil donne une couleur bleue à cette 
tliflblution , ce qui prouve qu'elle contient un peu 
de cuivre. Cette même diflblution filtrée & éva- 
porée donne des cryftaux de vitriol de mars très- 
réguliers,, des cryftaux d'alun, & un fel en peti- 
tes aiguilles foyeufes , qui pe peut fe diflbudre 
dans l'eau froide , & qui paroît formé par l'union 
de l'acide vitriolique & d'une terre calcaire con- 
tenue dans la lave $ il eft donc probable que la 
matière de la lave contenoit des terres, vitrifiable, 
argilleufe & calcaire , ainfi que des pyrites } la 
violence du feu en ayant enlevé le foufre , c'eft> 
à-dire , le phlogiftique & l'acide vitriolique , a 
fondu la terre vitrifiable à l'aide de la terre calr 
Caire qui y étoit contenue , & dont on rencontre 
encore quelques veftiges dans la lave , & il s 'eft 
formé un verre opaque coloré par le fer & le cui- 
vre. On peut voir des expériences à ce fiijet dans 
l'Hiftoire de l'académie 9 1761 , page <5$ , & dans 
les œuvres de Bergman , une belle analyfe fur les 
produits volcaniques, 
fc .• ' . ' ' r— "• " — — — — — , — ■ 

(1) Il y a pourtant im physicien de Naples, qui aflure que 
la lave ne fe dîflbtit point dans les acides , & que reffervefeenc* 
ne vient que de quelques parcelles de terre ou de pierre cal- 
caire, qui ordinairement s'y trouvent mêlées $ mais les expé- 
riences fuivantes me paroiflent décider le contraire. 
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M. Montet , habile chimifte de Montpellier , a 
trouvé du foufre pur daus la fublimation de la 
lave du Véfuve ( 1 )• 

La qualité un peu fpongieufe de cette lave la 
rend très-propre à fervir de pavé •, elle eft fort 
dure, ellet n'eft point giiflante. Aufli la ville de 
Naples en eft pavée , & les anciennes villes de 
Herculanum & Pompeii l'étoient déjà. On s'en fert 
pour bâtir certains édifices auxquels on veut don- 
ner plus de folidité } mais ce qu'il y a de plus 
remarquable, c'eft que Rome même & toute la 
Voie Appienne , depuis Rome ju(qu'à Radicofanx , 
font pavée» auflï de laves femblables , tirées d'an- 
ciens volcans, comme M. de la Condamine l'a 
obfervé en 1755. Mémoires de l'académie, 1757, 
P a ge 375- 

Cette lave dure , compafte , homogène , bleuâ- 
tre, eft une efpèce de bafalte , moins dur que ce» 
lui d'Egypte , mais qui fait du feu au briquet } fa 
pefanteur Spécifique eft moindre d'environ un dixiè- 
me que celle des pierres naturelles du Véfuve, On 
nVn trouve pas qui foit criftallifé en figures régu- 
lières comme celui de la chauffée des Géans , de 
l'Etna , du Languedoc , & de quelques autres vol- 
caus éteints , peut-être faudroit-il qu'il fe fût re- 
froidi dans le gouffre même du Véfuve , ou , fui- 
vant M. de Buffon , dans une çau qui eût faifi la 
matière ardente & encore molle ; mais on en trouve 

O) M. le commandeur de Dolomieu aflure avoir trouvé de 
l'avide vitriolique pur & criftallifé, dans une grotte du mont 
Etna, dont on tiroit autrefois du foufre. M. Vandelli (de Therm. 
Futav. ) dit avoir trouvé l'acide vitriolique , pur & fluide , dans 
les environs de Sienne & de Viterbe; Bergman le cite dans fa 
feiagraphie. M. Baldaflari aflure qu'il l'a rencontré pur, con- 
cret & criftallifé, dans une grotte des bains de S. Philippe, 
â dix lieues de Çienne. Journal de phyfique , 1776 , Tome VII, 
F a S e J9S- Mais M. Kiwan, dans fes élémens de minéralogie 9 
178$ , p. 178, dit que les observations fubféquentes de M. Mu- 
ray, ont pleinement démenti ce fait ,& il cite les Mémoire! 
le Stockholm , Tome XXXVII. 
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en piles verticales de quatre à cinq pieds de larçe y 
il y en a de douze & de vingt-huit faces , fuivant 
M. de Richeprey j on en trouve en boules , fur- 
tout à l'endroit de l'éruption de 1767 , d'autres en 
forme de cables tordus. 

Il y a une lave bouëufe ,, tendre , appelée tafa ; 
çlle femble avoir été formée par des courans d'eau 
bouillante , remplie de pierres-ponces , de fables 
noirs , & d'autres matières volcaniques. On trouve 
des tombeaux antiques , bâtis avec ces laves , & 
qui ne font pas fort altérés. On a creufé dans cette 
lave tendre des grottes fouterraiues : il y en a une 
très-étendue entre Portici & Torre del Greco , au- 
deflus du chemin qui va vers le Véfuve , & ellef 
conduit à la plus belle carrière de laves qui foit 
en exploitation.- 

Ces laves contiennent toutes des criftaux de 
fchori , matière vitrifiable , brillante , tranfparente; 
ils font blancs , noirs , verds ou rouges. Il y en a 
dans les laves , les pierres-ponces , les cendres } il 
y eft en maffe, en aiguilles ; quelquefois ces prit» 
taux bafaltiques , qu'on appelle fchori depuis quel- 
ques années , ne font point effervefeence avec les 
acides j ils ont une figure prifmatique , romboï- 
dale ? ou à-peu-près. Linnaeus Jes met avec les 
borax j la tourmaline , qui s'éleârifc par la cha- 
leur, paroît être un fchori d'un rouge jaunâtre. 
Voyez Franklin , Tome I, page 198. 

Ces fchorls de différentes couleurs font dire aux 
habitans , qu'il n'y a pas de pierres précieufes qui 
ne fe trouvent au Véfuve , mais ces pierres ôqt 
fouvent très-peu de dureté ;, il y en a même de 
farineufes qui fe réduifent en pouflîère dans les 
doigts. M. Ferber croit qu'elles font le produit 
du feu i M. Faujas les attribue à l'eau , parce qu'il 
en a trouvé dans des matières qui n'ont point 
éprouvé l'aéHon du feu >\& que la lave même qui 
en contient , ne paroît pas avoir éprouvé un feu 
aflez violent* 



Digitized by 



Google 



.Voya^ge en Italie. 155 

On trouve auflî au Véfuye des grenats , des cal- 
cédoines, des zéolites, des crilblites, ou pierres 
jaunes en prifmes oâaëdres , terminés par des pyra- 
mides , & quelques autres criftaux , que M. l'abbé 
Galliani met au rang des topazes & des bérils , 
ou aiguemarines j enfin des cailloux verds ou jau- 
nes , plus durs que les fchorls , mais moins régu- 
liers. Au refte , ces matières ont été décrites trop 
imparfaitement pour qu'on puifle bien les diftinguçr. 

On fait avec ces fortes de laves , des bagues ., 
des boucles d oreilles , des tabatières qui coûtent 
-jufqu'à mille francs , quand il y a des morceaux 
Singuliers , où fe trouvent des accidens rares comme 
des points rouges ou verds d'une belle couleur. 

Oh fait auffi avec la lave des tafTes, des tables 9 
des chambranles de cheminées , & des fuites d'é- 
chantillons , en choifilFant des laves de toute forte 
de couleur. M. Guétard en cite une de M. Guenée^ 
où il y avoit quarante -cinq petits quarrés de diver- 
ses nuances , pointillés , brocatelés en blanc 9 jaune * 
gris , olivâtre , plus ou moins foncés , ce qui faifoit 
un aflbrtimenl très-curieux. 

Ce travail des laves eft très-long, car cette mat 
tière réfifte à l'acier , & quand on veut îa réduire 
en poudre , elle mord fur les pilons les plus durs. 

M. de la Condamine n'a point trouvé de lave de 
cette efpèce en Amérique , quoiqu'il ait fouvent 
campé des femaines & des mois entiers fur les 
volcans de Pitchincha , de Chimboraço & de Co- 
topaxi j cependant Fefpèce de criftal noirâtre , 
appelée vulgairement au Pérou piedra dt Gallinaço , 
n'eft autre chofe qu'un verre formé par les volcans, 
ce qui prouve feulement que Les matières de ces 
montagnes font plus fufibles que celles du VéCuve , 
& plus difpofées à la vitrification; mais il ajoute 
qu'il n'a point vu la montagne de Sangaï , de la* 
quelle il coule un torrent de feu. Depuis fou voyage 
funCotopaxi 5 l'on a,vu fortir, en 1743 , des fl oit 
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de matières enflammées & liquides. U y avait àlort 
deux fiècles que ce volcan n'avoit jeté ; les bords 
du cratère étoient couverts de neige jufqu'à huit- 
cent toifes au-deflbus du fommet tronqué de Coto- 
paxi. Nous ne favons pas fi cette lave reflemblfe 
à celle du Véfuve. 

La pierre de galllnace , dont nous venons de 
parler, reffemble parfaitement à la pierre obfidien ne 
de Pline , fur laquelle M. le comte de Caylus a 
donné un Mémoire à l'académie des infcriptions en 
1760; il prouve, d'après les expériences , que c'eft 
une efpèce de verre métallique, ou comme le pré- 
fume M. Guétafd , un verre formé par la fufion 
des glaifes métalliques , une fubftance analogue au 
laitier que l'on trouve dans les fourneaux à fer, 
& qui eft une demi- vitrification ou une écume mê- 
lée de métal & de matières vitrifiées , due prin- 
cipalement au. quartz fufible de la mine. 

La lave qui fort quelquefois par la bouche fupé* 
xieuré du Véfuve , n'eft jamais d'une vitrification 
parfaite , ni même la lave qui fort par les flancs 
de la montagne j parce que la matière trop fluide 
ne (auroit être lancée en mafle aufli loin que celle 
qui a quelque confiftance, & furtout aufli loin que 
tes pierres enlevées par Texploflon. 

La matière fpongieufe que le Véfuve lance fou- 
vent , auflï-bien que celle qui eft à la furface des 
laves , quoique poreufè , eft de là; même nature 
que la lave ; elle eft quelquefois jaune au -dehors 
& blanchâtre ai>dedans. C'eft une pierre presque 
vitrifiée, que l'on connoît fous le nom de feorie 
de volcan ) quand elle eft réduite en poudre & 
bquillie dans l'eau , elle lui donne à peine un petit 
goût falé ; mais elle devient plus blanche , & l'on 
y apperçoit des particules brillantes qui paroiflent 
îalqueufes j le Père de la Torre en a vu qui , fous 
on volume égal, pefoit un feptième de moins que 
h pierre n^tiyelle du Véfuve j il yen a qui font 
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extrêmement poreufes , & qui fervent à faire des 
voûtes fort légères , comme nous l'avons remar- 
qué à l'occafion de Baies. 

La cendre du Véfuve 9 ou la lave ancienne qui 
a couvert Herculanum , quoiqu 'extrêmement fub- 
divifée, approche beaucoup de la nature de la lave 
pierreufe & folide dont nous venons de parler ; 
vue au microfeope, elle paroît contenir des par- 
ticules falines , tranfparentes , des parties brillan- 
tes , & de petits grains noirs. Lorfqu pn en met 
dans le feu , elle donne /l'abord une flamme bleue , 
mais fans odeur de foufre ; pulvérifée & bouillie 
dans l'eau , elle prend à peine un petit goût falé. 

M. Nollet regardait auffi cette cendre comme une 
lave ordinaire , qui dans une fufionplus parfaite 
a été lancée avec une impétuofité plus grande ; 
elle s'eft divifée en une efpèce de pluie , qui eft 
retombée fous la forme d'une cendre , s'eft appli- 
quée exa&ement à tous les murs , & a rempli 
tous les vuides dans les villes d'Herculanum & de 
Pompeii. Mais fuivant M. Faujas , c'eft une pierre- 
ponce très-atténuée , mêlée de quelques éiémens 
calcaires. Minéralogie des volcans, 1784, in- 8°. 

Il y a eu de nos jours plufieurs maifons qu'il a 
fallu abandonner , à caufe de la quantité de cette 
cendre qui avoit couvert les toits jufqu'à en cau- 
ièr l'éboulemenf , quoique la lave ne fût point dans 
cet état de fufîon extraordinaire ; & j'ai vu moi- 
même , en 1765 , dans un temps où le Véfuve étoit 
alfez tranquille , une couche légère de cette cen- 
dre en poudre impalpable , qui avoit couvert les 
toits & les jardins de Portici pendant la nuit. Le 
Père de la Torre a obfervé en 1751 & 1754? que 
les premières laves qui fortent tant moins liquides 
que celles qui fuccèdent , & que les dernières né 
font qu'une écume noire très-légère , compofée 
de ipatières qui font intimement mélangées. 
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Les matières écailleufes , iaftrej que le Véfuve 
jette fouvent , font une croûte détâchée de Tinté- 
rieur du fourneau , femblable à de la brique ou à 
de la terre cuite 5 il y a aufli fur la lave des écail- 
les qui font irrégulières, tantôt par ondes, & tan* 
tôt par filets ; mais celles-ci font de la même na- 
ture que la lave fpongieufe , ou les fcories , dont 
nous avons déjà parlé. 

Les pyrites ou marcaflïtes , que Ton trouve dans 
l'intérieur du Véfuve , font quelquefois couleur de* 
fer, quelquefois jaunâtres, plus pefantes que la 
lave } le Père de la Torre en a fait décompofer par 
un chimifte , on y a trouvé une petite quantité de. 
fer pur & attirable par l'aimant , quelques par- 
ties de talc , & une portion de pierrç femblable 
à celle qui fait le corps de la lave ; le foufre qui 
entre principalement dans la compofition des pyri- 
tes , fe diffipe dans l'opération ; nous avons déjà 
obfervé que les pyrites décomposées produifoient 
une partie de la lave dont il a été parlé ci-deflus, 
& qu'elles étoient la première caule des embrafe- 
mens fpontanés des volcans j le talc ou mica , 
efpèce de pierre tranfparente , écailleufe & bril- 
lante , s'y trouve en petits grains ou en petits 
feuillets , qu'on voit fort bien à la loupe , tantôt 
mêlé avec le fable du Véfuve, tantôt uni aux 
pierres qui font lancées par Id volcan ; c'eft une 
matière réfraâaire qui réfifte à la vitrification Çc 
à la calcination , & qu'on retrouve en nature dans 
les laves , & les autres matières du Véfuve, t J'ai 
ratnaffé moi- même ^ fur le penchant de la mon* 
tagne , des morceaux de lave qui étoient pleins de 
paillettes talqueufes. J'y ai ramafTé aufli beaucoup 
de fub (tance jaune, qui d'abord me paroiflbit du 
foufre , mais qui ayant été confervée , & enfuitc 
examinée de plus près , s'eft trouvé n'être qu'une 
terre alumineufe , femblable à l'alun calciné , qui 
devient infipide au moraeut qu'on le calcine. Une 
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• partie de cette fubftance que j avois rapportée , 
ayant attiré l'humidité de l'air , avoit mouillé &C 
percé le papier j elle étoit devenue un peu acide, 
Comme cela arrive à de l'alun calciné , lorfqu'il a 
pris l'humidité de l'air , qui développe l'acide con- 
tenu dans ce fel. 

La Lettre XI de M* Ferber contient ce qu'on > 
peut lire de plus inftru&if & de plus important 
fur la partie minéralogique de volcans dés envi- 
rons de Naples , dont les favans ne s'étoien^ point 
occupés. Il a auffi donné une lifte des produ&ions 
, volcaniques du Véfuve } M. Dietrich & M. Faujas 
de S. Fond y ont ajouté des remarques. On peut 
voif encore la defcription des moffettes du Véfuve, 
par M. Bartoloni , imprimée en 177 1. p/l. l'abbé 
de B#ttis a fait la collection la plus complète 
des productions du Véfuve \ il la montre faci- 
lement aux voyageurs , & il fe propofe de la 
publier. M. l'abbé Galliani a auffi une colle&ion ^ 
de matières volcaniques raifemblées par fa famille , 
ou, par lui depuis long -temps, dont il a fait 
* imprimer le catalogue. Don Valenciani a une 
colledtion pareille j M. le chevalier Hamilton en a 
envoyé une au Mufaeum de Londres : on peut voir 
fon ouvrage , intitulé , Œuvres complètes de M. 
le chevalier Hamilton , à Paris , chez Moutard , 
1781, 506 pages in-8°. & furtout la Minéralogie 
des volcans , par M. Faujas de S. Fond. 
* Lorfque la lave a féjourné long-tetrçps dans des 
lieux -bas, elle fe couvre infenfiblement des fels 
de l'air , des parties végétales que les veris promè- 
nent dans les campagnes , enfin des' terres que les 
eaux détachent des montagnes, il s'y forme un ter- 
rain labourable, une campagne fertile & habitée; 
M. Serrao dit que les Dominicains de laéftfadonna 
itlt Arco % un peu au nord du Véfuve , ayant fait 
creufer un puits d'environ deux cent quarante pieds , 
ou rencontra trois couches de laves l'une fur l'au- 
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ire , féparées par des couches de terre , ce qui 
prouve que ce pays a été trois fois habité , aie 
trois fois abandonné & dévafté par les éruption* 
du Véfuve. Il y a lieu de croire que ce furent des. 
éruptions plus anciennes que Tan 79. Voye2 M. Seiv. 
rao, Hiiloire du Vefiive, page 117, J'ai rapporté 
ci-defïus la même chofe des jardins de Porticié 

Les tremblemens de terre fe font fentir de temps 
à autres aux environs du Véfuve ; j'ai vu dans une 
ferme de Cacciabella , village de la plaine de Nola, 
Une grande loge de paille faite au milieu d'une 
cour dans le temps qu'un tremblement de terre 
avoit fait déferter les bâtimens de la ferme. 

Le danger d'être embrafé , inondé, englouti, 
n'eft pas le feul auquel on foit expofé dans le voi- 
finagedu Véfuve, on croit que Ces éruptions pro- 
duisent auflî quelquefois des maladies épidémîques : 
on en peut voir un exemple dans le livre du Tère 
de la Torre, à l'occafion de celle de 1755. 

On a fouvent penfé qu'il y avoit des communi- 
cations fouterraines entre le Véfuve, la Solfatare, 
les isles de Lipari & le mont Gibel en Sicile, » 
quoique celui-ci folt à quatre-vingt lieues du mont 
Véfuve} le Père Kircher le croyoit. La principale 
raifon qu'on en a donnée , c'eft la quantité prodi- 
gieufe des matières qui font forties du Véfuve , & 
qui ont couvert une grande partie des campagnes 
voifines; pour juger du mérite de cette preuve, 
le Père de la Torre a efTayé de comparer ces laves 
avec l'efpace vuide qu'il y a au-dedans du Véfuve J 
en fuppofant feulement cent & trente pieds de 
hauteur pour la partie qui fe voyoit en 1755 , & 
trois cent foixante- dix-fept pieds pour la profon- 
deur du gouffre qui étoit au~deffous\, il contien- 
droit 1, 510, 460, 879 pieds cubes de matière ; 
& il pourroit renfermer vingt-quatre fois toute la 
lave qui fortit en 1737 , en calculant Tefpace 
qu'elle devoit occuper dans fon état naturel j cela 

"fiiffit 
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fuffit pour ' faire croire que la quantité deâ lave* 
forties du Véfuve n'exige pas un efpace plus côto- 
fidérable que le creux même de la montagne, ou 
du moins les environs de fa baie ; le pays eût été 
ruiné depuis long temps, fi un brafier auflî vafte 
& profond en avoit miné tout l'intérieur depuis 
tant de fiècles. 

Le Père d'Amato , dans fa dlffertation imprimée 
à Paris 1760 , à la fuite de l'hiftoire du Père de la 
Torre , prouve affei au long au'il ne peut. pas y 
avoir de communication \ M. d Arthenay lui-même 
nous en fournit une preuve dans fon mémoire: car 
quoiqu'il fût perfuadé de la communication du Vé- 
fiive avec la* Solfatare* il avoue * d'après fes pro* 
près obfervations , qu'il n'y avoit dans leurs effets 
aucune correfpondance 5 dans l'éruption de 175 t i 
& dans celle de 1754, il ne furvint aucun change- 
ment à la Solfatare, il n'y parut pas la moindre 
flamme > & elle ne fuma m plus ni moins qu'au* 
paravanu Mémoires préfentés , &c. Tome IV* 
pag. 171. 

Il y a bien moins encore de liaifon entre l'Etna 
& le Véfuve^ le pays qui les fépare eût été 
bouleverfé bien des fois fi le feu exiftoit dans tout 
cet intervalle. Le Véfuve, en 1751 , eut une érup- 
tion qui dura pendant trois mois* il n'y en eut 
point dans le premier } au contraire * à la fuite de 
celle du Véfuve, qui commença le 3 Décembre 
1754 , il y en eut une de l'Etna dans les premiers 
jours de Mars 1755, & toutes deux fe trouvèrent 
avoir lieu dans le même temps pendant plufîeurs 
femaines. Il n'eft donc pas vrai , comme les uris 
l'ont dit, que ces deux volcans s'embrafent en même' 
temps par une caufe commune ; ou comme d'au- 
tres l'ont prétendu , que quand l'un s'enflamme , 
l'autre s éteint ) ces deux faits peuvent s'être ren J 
contrés , mais c'eft un hafard qui me paroît n'indi» 
quer aucune relation entre les deux montagnes. An 
Tçfnc VI. L 
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jefte , M. le commandeur de Dolomieu attribue 
]*s tremblemens de terre qui ont dévafté la Calabre 
en 1783 , à une raréfaâion dL'air & d'eau caufée 
par le Véfiive 9 & qu'il croit s'être étendue à trente 
lieues de diftance. M/moire fur les tremblemens de 
terre , à Rome , 17K4. 

On peut voir au fujet du mont Etna , l'hiftoire 
qu'en a donnée Borelli , Carrera , Defcript. mont. 
Mt. Antoine Philotée , Topograph. mont. /Et. M. 
Bourdelot , Recherches & observations naturelles. 
Opufcoli filofofîci del fignor D. Tommafo Campai lia 
fatri[io modicano , in Palermo , 1738. in-4to. L'ou- 
vrage de M. Hamilton, Campi phhgrœi , 1776, 
in-folio , & la traduâion françoife imprimée à 
Saris. M. JLatapie , qui a parcouru l'Italie en natu- 
ralifte , a lu , en 1780, une delcription de l'Etna 
à l'académie de Bourdeaux , dont on doit défirer 
la ppblication. 

On étoit fi tranquille à Catana , avant l'éruption 
de l'Etna en 153a * qu'on commencent à. douter 
de ce que les anciens avoient raconté de ce vol* 
can. Sa plus violente éruption fut celle de 1669 ; 
le Pète la Torre , art. 97, raconte celle du mois 
de Mars 1755* ' 

Si Ton trouve des matières volcaniques dans 
l'intervalle du Véfuve à l'Etna , elles proviennent 
des volcans éteints qui exiftoient autrefois , & qui 
étoient également voifins de Ja furface de la terre. 
En effet , les traces des volcans , ouverts autrefois 
à la furface même de la terre , fe trouvent en grand 
«ombre, foit au midi de Naplesgfoit aiT nord: 
toutes les collines , les éminences & les montagnes 
à l'occident de Naples , font des volcans éteints ; 
la Solfatare n'eft pas le principal point , ni le cen- 
tre de ces volcans, c'ett la montagne des Camal- 
dules y prefque auflî haute que le Véfave , on . re~ 
connoît tout autour un grand nombre de cratères ; 
ces volcans éteints font tous des cônes creux 8c 
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tronqués ; M* Hamilton en a décrits plufîeurr: il 
s'en trouve à Paufïlipe , à Baies , à Calerte , à Ca~ 

Soue j ils ne font léparés du Véfuve que par le 
ebeto & la plaine qu'il arrofe ; ils concourent 
avec ce volcan à élever confidérablement la côte 
de Naples 5 cette ville eft bâtie fur des éminences 
qu'ils ont formées. Les isles d'Ifchia , de Procida , 
Nifita , Monte Chrifto , font aufll des volcans 
éteints j la plaine comprife entre le Véfuve & VA» 
pennin eft formée de matières volcaniques : à quel- 
que profondeur qu'on y creufê, on en trouve fous 
une première couche compofée de débris de végé- 
taux j elles n# viennent pas toutes du Véfuve y 
puifqu'à une grande diflance , on trouve des laves 
fans qu'il y en ait dans l'intervalle. 

Au-de-là de Capoue & jufqu'à Calvi, douze 
lieues au nord du Véfuve , on monte beaucoup , 
les terres y font encore volcaniques , & les ro- 
chers font des laves tendres. Voyez M* de Sauflure , 
Journal dephyfîque, Janvier 1776. 

On parcourt enfuite trente lieues dans l'intérieur 
des montagnes fans trouver) de vertiges de feu , 
on ne les retrouve qu'aux environs de Ferentino 
dans les Etats du Pape j une chaîne de l'Apennin 
qui fe termine à Gaè'ta & à Terracina interrompt 
toute communication avec les volcans de Naples > 
& ceux qui commencent aux environs de Rome 
•'étendent jufqu'au Viennois y fur une longueur de 
plus de trente lieues en Tofcane. 

M. de Richeprey a trouvé dans l'isle de Corfe, 
qui commence à plus de vingt-cinq lieues des côtes 
de la* Tofcane , de beaux bafaltes f ce qui paroît 
indiquer d'anciens volcans dans cette islè. 

Nous ne conduirons pas plus loin notre defèrip- 
tion du Véfuve } ceux qui voudroient de plus grands 
détails les trouveront dans les ouvrages que j'ai 
cités j & dans beaucoup , d'autres , dont le Père 
de la Torre a dpnn^ le catalogue. 

L i j 
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M. l'abbé Don Gaetano de Bottis travaille à une 
grande hiftoire du Véluve , depuis (on origine jut 
iju'à nos jours j il s'en eft bccirpé long- temps : 
s'il ne peut parvenir à la faire imprimer, elle pour- 
voit former divers mémoires pour l'académie des 
iciences de Naples ; mais on n'a point encore com- 
mencé l'impreflion de ces mémoires* 



*&., 



C H A P I T R E X. 

Des ruines de Pompai , de Stabia & dé Parfum. 

Revenus au bas du mont Véfuve , nous conti- 
nuâmes notre toute fut la côte de Portici , le long 
des villages de Reflua 8c de Torre del Greco, 
qui font Remplis de belles maifons. J'ai remarqué 
celle qu'avoit le cardinal Spinelli , archevêque de 
Naples j celle du duc de Cajucalenda & le Mortelle, 
canton deftiné à la charte du roi , à peu de di£ 
tance de la mer. 

Il y a au village de Torre deïT Annunziata une 
inanufaéhire de fofils r formée d'environ foixante 
ouvriers , & où Voix travaille principalement pour 
le compte du roi. Il y a auffi une manufa&ure d'é- 
pées & de couteaux , un moulin à poudre & un 
attelier pour le falpêtre. 

Pômpeii ou Pompeia , qui eft à une demi-lieue 
plus loin , étoit une ancienne ville , qui fut enfè- 
velie , comme Herculanum , fous les centres du 
Véfuve, l'an 79 } elle a été retrouvée , par ha fard , 
comme la première, vers 1750, par des payfans 
qui avoient cfeufé pour une plantation d'arbres, 
près du fleuve Sarno, à quatre lieues & demie 
de Naples , & à deux lreues & demie de la boucha 
du Véfuve. Camillo Pettegrinb 9 Capaccio , & d'au- 
tres auteurs en ayoien? déjà parlé , mais fans pouvoir 
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aflïgner fa fituatiou. Cette ville étok énfotiïe foui 
une efpèce de rapitto , ou cendre gri(è , remplie 
de petites pierres ponces blanches , les plus grof- 
fes ont quatre à cinq pouces en quarré (i) j elle 
étoit recouverte d'une cendre plus noire ; mais à 
une bien moindre hauteur qu'Herbulanum , à peine 
y at-il quelques pieds au-déffus des édifices, St 
Ton y trouve fa facilité de déblayer les terre* pa**- 
deffus , (ans être obligé de creufer à la fo^e^ : 3Sk 
d'étayer la terre comme dans les ruines tPHèrC$- 
lanutn; il oV a que ides-vignes & des arbres au* 
deffus de lé terre qui couvre Pompeii , & le rôi , 
pour acheter le droit d'y fotfîHer , n'a pas ûrie 
dépenfé bien confidérablé è v 'ftiiè. 

C'eft vêts 1755 que l'on ëàtamènça ces fouilles ; 
on y mit d'abord peir de 1 mande, & il y a voit en 
1765 peu d'elpacè découvert $ mais on a continué 
de s'en occuper, & l'on peut actuellement s'y pro- 
mener comme dans nos villes. Les premiers en- 
droits où l'on fouilla font h un quart de lieue dfe 
la mer, fur une hauteur j on y voit une porte «Éb 
ville & des tombeaux , qui (ont fur le chemin hors 
de la ville ; le chemin eft large, bordé de para-* 
pets des deux côtés , comme la voie Appia^ niais ce 
chemin ne paraît pas être en face de la porte. 
Celles! eft compofée d'une grande ouverture 8c 
de deux petites 5 le parapet déborde 'en dedan» 
de* là grande porte de deux* pieds environ, & il 
déborde dans la petite à "droite de là même quan- 
tité ; ce qui forme un àoup d'cfeSI bizarre. 
; Ou a auflï découvert une partie de rue , lon£ttè 
de fonçante, toifes, & large de douze pieds , pavée 
de grandes laves, & finiflant vers l'occident à cette 

{1) On trouve dans cette cehd tendes orlftaux de fchort blanc, 
très«petiis, en forme de, gtciwts.;i'lji ph?P* rt très-farineux : on 
y trouve d'autres criftaux vitreux, de différentes grofleurs, 
qui ont jufqu'à quatre lignes de diamètre, &'qui ont feizeface* 
en trapèzes , dont Us côtés font inégaux. Ferber , Lett. XL 

L iij 
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porte* vÛtt voit des deux côtés de la rue le* pier* 
res ufees par les. roues des chars , & des troitoirs 
dé trois pieds de chaque côté ; on voit que les 
roues étoieat à quatre pieds de diftance Tune de 
l'autre. 

Le temple dlfis ; découvert à Pompeii eft la 
partit la plus curieufc de ces antiquités. Il a exté- 
rieurement quinze toifes de loog fur dix de lar* 
gpur. U étoit hypêtre y c'eft-à~dire découvert , fut 
sçthert, environné d'une galerie couverte ; il y a voit 
dans le milieu un fan&uaire plus élevé. Ce temple 
a été deffiné par M. Defprés , penfionnaire du roi 
à l'académie de Rome , & l'eftampe fe trouve à 
3Paris chez Bafan j ojn en trouve auffi une deferip- 
tion & des figures dans lç Voyage uittorefque de 
l^apleç, Tome II, page 1x5. M. Migliacci a donné 
fur le même fujet un mémoiie > intitulé ; Il ttmpio 
4'Ifiài nuQvamenU feoperta. 

. ( Lçs colonnes de l'enceinte font rëftées dans leur 
entier j elles font doriques & ont neuf pieds & 
<demi de hauteur ; les autres ont été en partie reit- 
yerfées. Le temple était, prejfqu entièrement cons- 
truit en briques , revêtu /l'une forte de ftuc très- 
durable , dont les anciens ifaifoient un fréquent 
vfage. Le ftyle de cette architeôure eft plus agréa- 
ble que févçre, les ordres font d'une petite pro* 
portion* On l'a trouvé garni des, uftenfiles néces- 
saires aux cérémonies , candélabres , lampes , patè- 
nes j on y a même découvert des fquelettes de prê- 
tres , furpris dans leurs fondions par la pluie de 
Sadres qui les enfevelit. Sur les murs étoient peints 
s attributs & des emblèmes relatifs au culte dlfis , 
l'Ibis 9 l'Hippopotame , le Ldtus ; on y a trouvé 
la repréfentation des prêtres dans leur habillement 
confacré 9 qui étoit de lin blanc , la tête rafe , 
leur chaulTure d'un tiflit^n & fouple qui accu- 
foit le nud. '.' 

Sur deux autels qui Jbnt à côté des marches par 
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lé/quelles on montoit au fanâuaire , fe font trou- 
vées, des tables iliaques } elles font dépofées au 
Mufeum de Portict, ainfi que les autres meubles 
& peintures qu'on a détachées des murailles , 8c 
lès ftatues de Vénus, de Bacchus r de Priape , &c. 
qui étoient dans des niches. 

L'efcalier qui conduit au (anftuaire , où étoit 
la principale ftatue* eft étroit , revêtu de marbre 
blanc qui a un œil verdâtrej H y a deux autels 
ïfolés , qui font encore fur pied dans leur entier, 
& il y en avoit d'autres plus petits. Au milieu du 
temple eft une efpèce de petite chapelle bâtie en 
pierres , & qui renferme un efcalier , au fond du* 
quel on éprouve une vapeur dangereufe, qui eft 
peut-être une fuite de celle dont parle Sénèque. 

Dans le même temple ,' & fous l'endroit où étoit 
placée la ftatue , il y avoit une efpèce de fouter- 
rain en forme de four, où peut-être onfe plaçoit 
pour iiSter les oracles. 

A côté du périftile étoit une facriftie où l'on 
a trouvé un fquelette de prêtre vers la muraille , 
8c près de-là mie fontaine & un tombeau , fous 
lequel paffe aujourd'hui la rivière. : 

L'infcription de ce temple eft celle-ci: N. P&- 
pidius. N. F. Ctlfinus , JExkm Ifidis urrct mbtu *<to/i- 
iapfam à fondamento P. fua reftituit. Hune Decurio- 
nesob libcralitattm , cumeffit ânnorum fex.y ordini 
fuo gratis adlegerunt. Cette infeription a fervi à 
prouver que Tonnepouvoit être décurion quand 
on avoit foixante ans, fans une caùfe cxtraordiA 
naire j elle indique aùfli le tremblement de terre 
de Tan 63 ? dont parle Sénèque. C'eft une chofe 
bien fingulière & bien curieufe que de fe retrouver 
ainfi dans le milieu d'un temple romain, bâti il 
y a dix-fept cent ans , devant les mêmes autels où 
ces maîtres du monde ont facrifié, environné des 
mêmes murs, occupé de la vue des mêmes objets $ 
& d'y retrouver tout à la même place, dans le 

L ir 
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m^mc ordre, fans que 1^ forme, la matière > Jâ 
fituation de toutes les parties aient éprouvé le 
moindre changement} la cendre du Véfuve a été 
ÎTO préferyatif contre l'injure des temps ,Jestreow 
È>lemen*de terre, les éruptions poftérieurei ,& le 
pillage des Barbares. 

Qn /voit auffi les relies d'un petit temple grec, 
de douze toifes de long -, dans le goût de ceux de 
Padtum , dont nous parlerons plus bas , il n'y a 
que deux colonnes en place, il avoit été probable», 
flient , détruit par le tremblement de terre. M* 
Renard a deffiné les relies , & rétabli 1 édifice par 
un deffin qui fe voit dans le Voyage pittprefque; 
: Entre ces xleux terçipleson a trouvé un édifice 
de vingt tf ois toifes de long , >dppt la plupart des 
colonnes font encore fur pied r qui fervoit à , l'ha- 
bitation £(, au feryice des frappes,} car on y a 
prouvé beaucoup d'anjiurçs, des cafques , une 
trompette fingulière , qui a fix flûtes d'ivoire à la 
partie inférieure ,,fep^ à huit fquelettes enchaînés, 
fies peintures dç fqldats armés } M. Deiprés Ta 
deffiné , malgré la vigilance des gardas t & réta- 
bli dans fon ancien é^t. ,11 y a plufieurs planches 
poçr ce monument, dans ^e Voyage pittorefque^ 
. , Qn u aî trouyé mr théâtre, que Ton commjençoit 
à nç^toyer en 1765$, on di.ftïnguele corridor qui 
çft tout autQW> l*ft gradins H refcaiier.qui y 
conduirait., \- : - ■• - 

Il y ^a un amphithéâtre qai n'eft point décou- 
vert, mais dont la- place eft bien marquée ; par les 
murs qui l'environnent. Cet amphithéâtre paroît 
$voir été d^t^é aux combats des lutteurs. 

On a découvert près de la ville une maifon dont 
}a cour étfoit décorée de plufieurs colonnes qui 
|brnyâf£t ua périftile fort riche , mais d'une très-* 
petite- r proport ion, En général, toute cette maifoq 
çft très-reflerrée dans fes détails & dans tout ce 
qui U çornpoff . M* Harnilton $ en parlant de cette 
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jnaiibn, décrit la manière dont étoient confinâ- 
tes la plupart de celles qui compofoient cette 
ancienne ville ( i ). Elles n avoient que deux éta- 
ges , ou trois au plus. Le poids des matières for- 
ties du Véfuve dans l'éruption, a endommagé 
toutes les parties fupéricures des maifons* mais les 
plans inférieurs font aufli entiers qu'au moment où 
ils ont été bâtis. 

La plus grande partie de ces maifons confîfte 
en une cour quarrée , avec uae fontaine dans le 
milieu, U plusieurs petites chambres autour , qui / 
communiquent avec la cour. Il y avoit ordinai- 
rement un périftile couvert & fupporté par des 
colonnes tout autour de la cour , même dans les 
plus petites maifons. Ces galeries couvertes étoient 
/ans doute deftinées à apporter de l'ombre & de 
la fraîcheur : peu de. fenêtres doonpient fur la rue.» 
excepté lorfque par la nature de la cbnftruôion de 
leurs maifons , ils ne pouvoient 1 éviter ; & dans 
ce cas , les fenêtres étoient allez élevées , pour 
que l'intérieur fût à l'abri des regards. Toutes lea 
maifons fe. reflemhlent, autant par la diftributioo 
du plan, que par la décoration .des app^rtemensi, 
Les chambres font en général très-petites , de dix 
à douze pieds eh quarre^ on a même; treuvé que 
dans une de ces; chambres eu; étoit <un lit de fer, 
la muraille a été entaillée pour pouvoir le placer ; 
eette petite pièce a à peiâe fvx pieds en quarré, 
& cependant elle étoit également peinte ^ & le 
pavé même étoit en mofaïque. 

Ces pièces qui n'ont que dix à douze pieds de 
large , ont cependant quatorze ou dix-huit pieds 
de haut $ elles ont peu de communication de Tune 
à l'autre } elles font prefque toutes fans fenêtres , 
excepté les appartenons fitués fur le jardin , & 
■ ■ 1 1 1 ■ 1 1 . 1 i l j 1 p ' 1 ■ ■ . * 

(X) Account of the difeoveries ut Potitptiù By Sir Wifàttm 
Umilton. Foyoçcfittorefqpe , Tomç U , page %tf. 
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qu'on peut penfer avoir été defiinés pour 1er feiflr 
mes : plufieurs de ces chambres ne recevoient de 
jour que par la porte ou par une ouverture faite 
an-deflus. On a trouvé des vitres dans la belle 
maifon dont nous avons parlé ; mars il pafoît 
qu'elles étoient très -rares, comme nous l'avons 
dit ci-deflus. # 

On n'employoît poinj de bois de charpente pour 
les appartemens , excepté pour les fenêtres Se les 
portes ; les voûtes étoient prefque plates , les plan- 
chers étoient faits en mofaïque ; le goût général 
étpit de décorer les plafonds 8e les murailles avec ' 
de petites figures peintes , ou des médaillons de 
ftiïc en bas-relief. Leur mérite confiftoit daps la 
vivacité des couleurs, ainfi que dans le choix & la 
délicatefTe des ornemens , dans lefquels on voit que 
ces anciens ont montré du goût. 

Il reftoit fur un mur une petite perfpeékive d'en- 
viron dix-huit ponces en quarré , qui eft encore 
toute fraîche de couleur j le bleu d'azur y paroît 
comme s'il venoit* d'être employé j le iu jet eft 
une maifon de campagne avec fes jardins , la cou- 
verture en tuiles , Ton portique Se une pièce d'eau 
au bas de la maifon. J'y voyois avec plaifir le goût 
des bâtiment de ce temps-là , qu'on n'auroit peut- 
être jamais connu fans une découverte auflî eu- 
tieufe : à l'afpeâ de ce morceau qui étoit en place , 
Se des autres murs qu'on a dégradés pour enlever 
les peintures , je n'ai pu m'empêcher de me plain- 
dra de ce déplacement. Ces peintures ont bien 
plus de prix à l'endroit pour lequel elles avoient 
été faites, qu'elles n'en auront dans les cabiqets 
de Portier ; elles y feroient partie d'un tout qu'il 
eût été beau de conferver en entier, Se elles 
feroient moins dégradées. 

Beaucoup de maifons étoient peintes en dehors 
comme en dedans : on diftingue les enfeignes des 
différentes boutiques, entr autres celle d'un mar- 
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chaud de liqueurs, & une autre qui rfcpréfente un 
Priape : Ton croit que c'étoit l'indication d'an V& 
ntrium ; peut-être auflï n'étoit-il repréfenté là que 
comme fymbôle du dieu des jardins ; enfin , ce 
pouvoit être Fenfeigne d'un marchand de phallum , 
pu de ces représentations , qui , malgré leur obf- 
cénité y avoient cependant un objet religieux , 
comme nous l'avons déjà dit. 
r Au bas àuû efcalier qui conduifoità une cave, 
en a trouvé vingt-fept iquelettes de femmes , qui 
.probablement s'y étaient réfugiées ; on a trouvé 
auflî une femme renvetffée à côté d'une chaudière 
*ïans une efpèce de euifine. 
- J ai remarqué fans peine dans les bâtimens de 
Pompeii , beaucoup de laves pierreufes 8c vitrifiées 
dont eft pavée la voie Appia, & qui prouvent évi- 
demment les éruptions plus anciennes que celle de 
Tan 79$ mais j'ai rapporté déjà d'antres preuves 
du même fait, 

La ville eft bâtie fur des cendres femblables à 
ceHes qui la recouvrent ; au-defTous on trouve un 
fouterrain voûté dont on ignore l'ifTue. 

Il y avoit en 1765 environ cinquante travailleurs 
-occupés dans les fouilles de Pompeii, & il y en 
a davantage actuellement. On travaille avec beau- 
coup de ménagement pour ne pas faire tort aux 
polieifeurs des fonds. Quand on a fouillé une par- 
tie, & qu'on a enlevé les ftatues, médailles ou 
-autres objets- remarquables pour le cabinet de Por- 
tici , on remet la terre dans les fouillesr. Il y a 
dans les appartenons dé Portici un beau vafe anti- 
que de marbre de Paros , qu'on a trouvé dans ces 
mines j il eft auflî beau par la forme que par le 
deflin d'une fête de Bacchus , qui y eft -repréfèn- 
iée en bat-relief; deux belles mofaïques dont 
Winkelman a parlé , & qu'il met au-deflùs de celles 
du cardinal Furietti au Capitale j on y voit lé nom 
de l'ouvrier, Diofcbride de Samos. 

\ 
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Enfiû, on -y à-trouvé des médailles d'or > cûtt'afo* 
très une de Domitien , frappée lor(qu'il n'étok 
encore que Céfar , puifque cette ville fut ruinée 
avant fou règne , fous celui de Titus fon frère. 
Mars il y a bien moins de belles chofes à Pompeii 
qu'à Herculanum. 

( M* le chevalier Hamilton a fait graver plufieort 
antiquités de Pompeii j il y en a aurti dans 4e Voyage 
pittorelque , Ton^e II j favpir , la rué principale , 
le quartier des foldats, le temple dont nous avons 
parlé , le : tombeau de Maromia , grande prêtreflê, 
un autre temple \ tous ces monumens y font représ- 
entés dans leur état aâuel r & dans l'état où ils 
dévoient être avant que la ville fut engloutie : ces * 
reftaurattons ont été composes par M, Defprés* ; 

M» Vico a lu deux, grands mémoires iur Pompeii 
à l'académie de Naples , & ils patoîtront dans le 
premier votante des Mémoires de cette académie» 

Apres avoir vu Pompeii 9 nous, tournâmes à 
l'orient, k long des racines du Véfure , pour voir 
entre Bofco & le Mouro , un étang prodigieux de 
lave ; elle eft noire fit rouge , beaucoup plus fon- 
due qwecejle t^ f'avois vue ailleurs , la forface 
eft oàdée & tortillée d'une façon fingulière ; mais 
elle n'eft point couverte de pierres-ponces & de 
pierres fpongieufcs y . qui rendent les laves ordir 
-sairemeik G raboteufes, 

> De4à nous tournâmes le Véfuve par le côté 
d'Ouatant, de Somma & de S. Anaftafio* La raair 
fon dé SoJîraène % iîtuée>prèsidu; Véfuve du côté 
d*Ottàiano, eft dans un fite agréable & pittores- 
que ; oui en trouve la vue dans le Voyage de Na- 
ples. Nous ne vîmes que.de loin l'ancienne ville 
4c Nola, célèbre par la mort d'Augufte. Ce fut la 
patrie de S» Pautta & «elle de Jordan© Bruno , 
qui fut brûlé joomme athée à Rome en i6oo. 
r G'eft des anciens tombeaux près de Nola , qu'ont 
iti tirés ea clivera temps là plupart des vafes ant^ 
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ques , de terre rougeâtre , ornés de peintures , 
qu'on appelle en Italie & en France vafes étruf- 
ques , parce qu'on en a trouvé auffi dans la Tof- 
cane. winkelman, Tome 1 , page 190, Les prin- 
cipales collections font celle du Vatican , celle du 
comte Maftilli à Nola & à Naples , celles de 
Porcinari, de Nojâ, & de la bibliothèque des 
Théatins à Naples, 

Au delà de Nola eft Montt Virgint^ dont nous 
avons parlé. 

Stabia étoit fur le bord de la mer , à cinq lieues 
au fud - eft de Naples : on voit à un mille de la 
petite ville de CafttlV a Mare , les fouilles que Ton 
a faites dans les ruines de cette ancienne ville , 
qui fut poffédée d'abord par les Ofques , en fuite 
par les Etrufques , les Pélafges & les Samniies \ 
ces derniers en furent chafles par les Romains Fan 
89 avant Jéfus-Chrjft, fous leconfuJat de Pompée 
& de Caton : Stabia fut détruite par Sylla, & 
réduite à l'état d'un fimple village., qui exiftoit 
encore du temps de Pline le jeune, il en marque 
même la fituation, ( Liv. VII. Epît. XVL) Colu* 
melle , Liv. X, v. 139, fait l'çloge des eaux 
de Stabia :. 

Fontibus fif Stabi* celebrts fif Vefuvia rura. 

La fouille que Ton y a faite n'eft pas profonde ; 
mais à mefure que Ton découvre un endroit , on 
le remplit pour en fouiller un autre j fout ce que 
Ion y trouve de bronzes x>u autres monumens ami* 
qùes fe porte dans le cabinet dePortici* Les ou-» 
vriers ont couvert la cabane où ils fe çepofent 
de tuiles antiques j elhs font fix fois phis gran- 
des que les nôtres, & elles s'emboîtent l'une dans 
l'autre, en forme jle crochet, par des courhùres 
en fens contraires. On avoit celle les fouilles de 
Stabia, & l'on avoit muré l'entrée jusqu'au temps 
w Ton auroit fini, celles d'Hercplamim fit de Pom* 
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peii , mais on m'écrit qu'on a repris ces travaux. 

Il y a des eaux minérales à CaftclE \a Mare , fur 
lefquelles le do&eur Raymond de Maio a donné 
un favant traité en 1754. M. Andria en a aufli donné 
l'analyfe dans fon traité des eaux minérales. 

Sur la même côte & près du cap de Minerve ( 1 ) 
Tunta délia Campanella , à douze mille toifes de 
Naples, on trouve la ville de Sorrento, Surren- 
tum , célébrée par les anciens ; elle eft encore re- 
marquable par les débris d'antiquités , par les mai- 
fons de campagne dont elle eft environnée , & par 
la fertilité des campagnes voifines , qui /ont le 
potager de Naples. Le vin , le gibier , le poiflbn 9 
tout y eft excellent. Tous les payfans des environs 
élèvent des veaux qui font très-recherchés , & dont 
la viande eft en effet d'une extrême délicateffe, " 

Vis-à-vis du cap de Minerve , on voit l'isle de 
Capri , ou Caprée , célèbre autrefois par la retraite 
de Tibère ; elle a environ trois mille cinq cent 
toifes de long. M. de Chabert, de l'académie des 
fciences , dans le voyage qu'il faifoit par ordre du 
roi en 1766 , a trouvé qu'il y avoit feize mille 
deux cent cinquante toifes de dtftance entre le 
palais du roi de Naples, & la tour qui eft à la 
pointe tft de cette isle de Caprée. M. G»-aldi , anti- 
quaire du roi de Danemarck , & qui avoit habité dans 
cette isle , fe propofoit d'en donner la defcription , 
comme nous l'apprend M. Ferber j il avoit même 
fait graver , par Volpato , une grande planche 
représentant le palais de Tibère. Pans le troifième 
volume du Voyage pittorefque , on trouve l'hif- 
toireÔc la defcription de cette isle jelle contient 
deux villages , Capri & Anacapri, & environ neuf 
mille habitans; ils font induftrieux & aâifs,pê- 

(1) Ce cap tîroit fon nom d'un ancien temple, qu'on difoit 
avoir £ïé bâti par Ulyffc , Strabon , Liv. V 5 fuivant lui Sur- 
reatuu avait été habitée par les Sfrcnnes, & en tirwt fon nom. 
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cheurs ou conftru&eurs. La partie occidentale efl 
abondante & cultivée. 

Le village ou la ville de Capri eft datos le fond 
d'une anfe défendue par des rochers , & dans une 
fituation fort agréable. ^ 

Augufte habita cette isle fur la fin de fa vie. Sué» 
tone nous apprend qu'il s'y plaifoit beaucoup 5 & il 
parle des pièces de théâtre qu'on y repréfentoit de- 
vant lui. Mais fi Caprée avoit été fous Augufte le 
fejour de la paix , de la liberté & des lettres , elle 
• devint fous Tibère celui de l'efclavage 9 de la haine 
& du vice dans toute fa laideur. Ce fut l'an 27 que 
ce tyran voluptueux , défiant, farouche & cruel alla 
cacher fes débauches dans ce lieu inacceflible , mais 
fitué fous le plus beau ciel , & d'où il faifoit trem- 
bler Rome, l'empire & l'univers connu. La quantité 
de ruines & de vertiges de conftruâions anciennes 
que l'on rencontre à chaque pas prouve qu'elle étoit 
couverte de jardins & de maifons. Tacite parle de 
douze palais que Tibère y fit conftruire. Il y avoit 
le ïofcg du rivage des grottes fouterraïnes , Stllariœ^ 
qui étoient autant de retraites confacrées à la dé- 
bauche. On en reconnoît encore quelques-unes. Plus 
haut l'on trouve un hermitage entouré de ruines & 
de fabriques énormes , dont il ne refte plus que 
quelques conferves d'eau ; ces vaftes réfervoirs 
étoient , fuivant les apparences , deftinés à renfer- 
mer les eaux néceflaires pour arrofer les jardins qui 
étoient au- de flou s. Devant ces conferves d'eau il y 
a d'autres fubftruâions & des arr^fchemens de murs 
que l'on fuit encore long- temps , & qui peuvent faire 
croire qu'autrefois dans cet endroit il y avoit un très- 
grand palais, dont ces reftes informes paroiflent les 
foubaflemens. On y trouve encore des revêtiiïemens 
de marbre , avec des morceaux de colonnes. Ce pa- 
lais , placé à l'extrémité de l'isle 9 étoit terminé d'un 
côté par l'efoarpement de la roche même , coupée 
à pic de quatre, cent pieds de haut , & battue par 
lamer. 
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On voit dans Suétone que c'étoît de ce palais ifblÔ 
& bâti à l'extrémité de cette roche élevée , que Ti- 
bère faifoit précipiter fous (es yeux ceux fur qui il 
avait épuifé les plus longs & les plus cruels fupplices $ 
des fbldats les attendoient en bas avec des crocs 8t 
des raines pour les achever. 

De l'autre côté de l'isle on diftingue parmi les 
ruines deux galeries circulaires l'une fur l'autre , & 
au fommet les rcftes d'un vieux palais dans la fitua* 
tion la plus avantageufe , avec la vue fur' les deux 
rivages & fur les deux mers. Au-deflbus étoit une 
autre conftruâion en demi-cercle & en fens con<- 
traire , dont il exifte encore quelques débris fur un 
mille de diamètre. 

Au centre de ce beau théâtre eft une petite mon* 
tagne qui femble s'élever exprès pour la per/peâive. 
C'eft la plus belle & la plus délicieufe partie de 
l'isle :, elle eft occupée aujourd'hui par des Chartreux} 
ils ont fait conftruire des terraltes jufques fur le» 
pointes des rochers qui font fur la côte du midi. 

Le château qui eft fur la montagne n'eft plus 
qu'une mafure : une autre roche plus élevée & d'un 
efcarpement prodigieux fépare l'isle en deux, 8c en 
iaiiferoit les deux parties absolument étrangères lune 
à l'autre, fi Fort n'pvoit fabriqué un efcalier de cinq 
cent marches , par lequel on gravit pour arriver à une 
plate-forme, for laquelle eft bâti un bourg prefque 
auffi grand & plus riche que celui de Capri ; il s'ap» 
, pelle Anàcapri , ou Caprée fupérieure , nom que les 
Grecs lui avoient donné à caufe de fa pofition for la 
fommité de l'isle. 

Le chevalier Torol , Anglois, qui s'étoit fort bien 
trouvé de l'air d'Anacapri,y fit bâtir une maifon agréa- 
ble , & y a parte trente ans } il eft mort en 1766. Le 
long de la mer on voit encore des ruines de mille 
pas de longueur , une partie a été emportée par la 
mer , le refte eft enfoui fous la terre , ou bien occupé 
par des cultivateurs j mais it n'y a rien de fuivi ni 

d'intéreifant, 
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ri'hftéreflant. Il eft vraifetrçblable que c'éft de ce côté 
qu'étoit bâti le palais d'été de l'empereur , parce 
iqu'il fe trouvoit garanti du midi par le grand rocher 
dont nous venons de parler, & rafraîchi par le vent 
du nord & l'air de la mer ; ony voit des ruines de 
bâtimens qui étoient , félon toute apparence , des 
bains : on y diftingue encore la forrrie & les relies 
d'une grande rotonde , en partie couverte des eaux 
de la mer } il paroît qu'elle étoit décorée avec magni- 
ficence , autant que l'on en peut juger fur des moi- 
tiés de grandes colonnes de marbre qui font encore 
fur le lieu. La mer a dégradé toutes ces conftruc- 
tions antiques , quoique quelques-uns de ces murs 
aient feize pieds d'épaiffeur. Il n'eft plus pofliblë 
d'avoir une idée ni de leur forrue ni de leur diftri*- 
bution. 

On trouve fur ces débris antiques une quantité de 
cordes tendues y auxquelles les habitans de l'isle 
attachent les filets dont ils fe fervent pour prendre 
les cailles. On affure que dans certains temps de 
l'année ces oifeaux y arrivent en fi grande abon- 
dance , qu'on en prend pour plus de cent ducats p#r 
jour j ce qui fait un très-grand profit pour les habf- 
tans , & feroit Ja richefle de l'isle , fi ces payfans 
avoient l'irjduftrie de les nourrir & de les engraifTer 
pour les vendre à Naples pendant l'hiver. Voyage 
pittorefque, Tom. III, page 178. 



S^y^SSSS 



C H A P I T R E XI. , * 
Defcription du château & de V aqueduc de Caferte. » 

C/ASERTE eft une ville épifeopale , mais très- peu 
confidérable , fituée à cinq lieues au nord de la ville 
de Naples , dans la plaine où étoit autrefois la délr- 
cieufe Capoue. C'eft près de Caferteque Charles III, 
Tome VI. M 
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aânellement roi d'Efpagne , a fait bâtir Je château 
le plus magnifique. , le plus régulier & le plus vafte 
qu'il y ait en Italie , fiir les deflins de Vanvitelli qui 
«toit alors le premier architecte de l'Italie* - 

On a fou vent demandé pourquoi Don Carlos avoit 
j^hoiil Ca&rte pour y faire cette énorme dépenfe : 
indépendamment de fon goût particulier , il avok 
d'aifez bonnes raifons. A Caferte il n etoit gêné par 
rien ; il étoit le maître de 1 étendue & de la forme 
defes projets : à Naples il eût été reflerré & contraint 
de tous côtés } à Portici les dangers du Véfuvevion* 
âinje raifort fort naturelle pour ne pas y entreprendre 
<]e ces immenfes travaux $ enfin quand on eft accot* 
iuraéà voir toujours la mer , on n'eft pas fâché de 
s eii: éloigner quelquefois , cfy fubûituer des can> 
pagnes riantes, des collines & des forêts, &. d'avoir 
autant de Ces jardins une chaiTe abondante & com- 
mode. •.••■■' » 

On voit au nord de Caferte les monts Tifata , ou 
menti lTifatini;^\x midi* l'on voit les collines de Na- 
pies , la m$r & Tisle de Caprée 5 une avenue de 
/quatre rangs d ormes nouvellement plantée , dirigée 
ver* k capitale, s'étend à trois mille deux cent 
cinquante toife$ dé diftance jufqu'au pont, de Cai> 
fconara. :, - , , 

• ka /ville de Caferte doit fon origine aux Lom- 
bards j fon nom. vient d'un ancien château qu'on 
appeloit Cafa erta , maifon élevée } c etoit un fief de 
4 ancietme maifon des ducs de ce nom , que Charles 
III acheta pour y bâtir fon château : la première 
pierre fut placée lè^ 20 Juin 1752. Vanvitelli en a 
publié les plans en 1756 en quatorze grandes plan- 
ches^ avec im£ explication } mais on les trouve dif- 
ficilement. Voici du moins une petite de fcription que 
j'ai faite fous lçs yeux même «de l'auteur. 

Ce château eft un vafte reftangle » qui a fèpt cent 
trente-un pieds de longueur de left à l'oueft , & cinq 
cent foixante-neuf du nord an fud , avec cent & fix 
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pieds de hauteur } intérieurement il efi partagé en 
quatre cours de cent foixante-deux pieds fur deutf 
cent quarante-quatre, L'épaifleur des corp*-de- logis 
eft de quatre-vingt pieds , y compris les murs 5 qui ont 
dans certains endroits jufqu'à quinze pieds d'épaîfleur* 
Les deux grandes façades ont chacune trente- 
quatre croifées. Trois portes fe correfpondént , elles 
forment trois ouvertures qui traverfent le château 
en entier du nord au fud, & qui communiquent des 
cours aux jardins. 

Sur chacune des grandes faces' il y a deux pavil- 
lons & un avant-corps , s qui font indiqués par des 
colonnes } mais ils ont bien peu de relief ou de ref- 
fàut pour une fi grande étendue j' chaque face a douze 
colonnes de v quarante-un pieds Se, demi de fût. Dans 
les plans qui font gravés on voit des combles fur 
chaque pavillon } l'architeéte m'avoit dit qu'il fe pro- 
pofoit de mettre une baluftrade pour couronnement 

tout autour du château , mais on n'y a mis que des 

acrotères ; il femble qu'on ait voulu épargner les 

baluftrades. 

L'ouverture du milieu donne entrée à un portique 

fuperbe ,, qui traverfe le bâtiment en entier du nord 

au fud , & fous lequel on palfe en caroffe. Dans le 

milieu, & 

grand vei 

togone s' 

portique 

élevé uni 

avec cett 

nat , rel; 

<jue Don 
Le gra 

Naples } 

croifées , 

richi des 

. fe divife 1 

^eftcomp* 
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chacune d'un feul morceau de marbre, tl ejft terminé 
en haut par une voûte à jour , au-deffus de laquelle 
on voit une autre voûte. 

Le veftibule fupérieur , auquel on arrive par le 
grand efcalier 9 eft auflî oôogone , & entouré de 
vingt-quatre colonnes qui ont dix-huit pieds de fût , 
toutes d'pqe feule pièce , d'un marbre jaune qui 
vient d'Apriceno dans la Pouille. On fe plaint de ce 
que les colonnes qui font en face de l'etcalier fem- 
blent arrêter ceux qui montent. De ce veftibule on 
va par quatre portes dans les appartemens. En face 
eft la chapelle , à droite eft l'entrée de l'apparte- 
ment du roi , qui eft dans la partie fud-oueft du bâ- 
timent y prenant une partie de la façade méridionale 
*& une partie de la façade occidentale : c'eft l'expô- 
fition la plus délicieufe du château , parce quelle 
préfente à la fois la mer , la plaine de Naples & 
celle de Capoue. L'appartement de la reine eft dans 
la partie du nord-oueft : l'autre moitié du bâtiment 
*ft deftinée pour les princes. Tous ces appartemens 
font voûtés , & Ton y trouve autant de folidité que 
d'intelligence. Cependant on reproche à la diftribu- 
tion quelques défauts j des pertes dans les coins , 
des fenêtres mal placées, des cheminées trop petites* 

La Réparation de 1 appartement du roi & de celui 
de la reine eft formée par une galerie qui a cent 
trente-huit pieds de long fur quarante-deux de large 
& cinquante-deux de hauteur. 

Le roi fixa lui-même la grandeur du bâtiment à 
neuf cent palmes, & la forme à quatre cours égales 
&fembtebles } Parchite&e eût choifi un autre plan, 
mais il n'a pas lailTé de remplir celui-ci de la ma- 
nière la plus heureufe. Le roi n'y vouloit point de 
théâtre , mais la reine l'ayant enfuite demandé , Van- 
vitelîi en fit ponftruire un qui eft très-beau* 

On y icompte cinq étages habitables } favoir , le 
réz-de-çhauftée , les entre-fols , le bel étage , le 
fécond étage, Se l'attique placé dans l'entablement* 
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ï?ar ce moyen l'on y pourra loger la cour la plus 
nombreufe , (ans avoir befoin des bâtimens accef- 
foires , tels que le grand commun de Ver/ailles. 
„' Les offices , les cuifines , les caves font plus bas 
que le rez-dë- chauffée j & il y a plufieurs ordres de 
fouterrains : les premiers où font les offices ont fbns 
leurs fenêtres des murs doubles , entre lefquels pafle 
là lumière pour éclairer les caves qui font plqs bas , 
en forte que la lumière arrive dans les caves en pat 
fant par les offices 8c dans l'épaiffeur des murs } c'eft 
une pratique nouvelle 8c commode pour un aufli vafte 
édifice. , .; 

Lorfque le roi d'Efpagne partit de Naples en 1760* 
oh cômptoitplus de deux mille hommes occupés aux 
travaux de Caferte, Il y en avpit encore fix cent en 
1765 , parmi lefquels on comptent deux cent maçons 
ou tailleurs-de-pierre, fbixante-quinze forçats , cent 
foixante-cinq Turcs , & cent foixante efclaves bap- 
tifés. On donnoit à ceux-ci quatre grains , ou trois 
fols 8c demi par jour de plus qu'aux autres ; ils 
étôient mieux habillés , 8c logés dans une efpèce de 
couvent qu'on appelle Rttiro £ErcoU. Le roi de Na- 
ples étant toujours en guerre avec les Barbarefques 
a toujours de ces efclaves fur fes galères ; il y a deux 
chebecs en mer pour protéger les côtés 8t le com- 
merce contre les côrfaiïes, '& le capitaine Pèpe 
s'étoit rendu célèbre par le grand nombre de ceux 
qu'il avoit pris. Au refte on étoit fort peu content de 
leur travail à Caferte. On employqit deux cent cin- 
quante hommes pour les garder j il y en avoit tou- 
jours qui s'échappoient, & il y en avoit peu qui tra- 
yaillalfent utilement. 

Comme on ne peut rien voir de plus riche que les 
marbres de Caferte , on ne fera pas fâché de favoir 
d'où on les a tirés. 

Il y a d'abord ,dés çôlonnea d'albâtre qui viennent 
de Tefuado , à dix lieues de Naples du côté de la 
Fouille ; les colonnes de la chapelle font d'un maj> 

- ; \ * \'; r .Miij 
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bre jaune de Cafiro nuovà en Sicile , qui approcha 1 

beaucoup du jaune antique. 

Lès quatf e-vingt-dix-hûit ' colonnes doriques du 

-huit pieds de 
pierre grife , 
fait venir de 
îradiBeliemi. 
ule fupcrieur 
is la Pouille, 
de Bénévent 
oche de l'ai- 
: de Fefcalier/ 
>res des envi» 

saux des co** 
>nt de marbre 
Une Carraat* 
revient à dix- 
le pied. cube 
îce , rendu à 

3e |a beauté 
roii vent dans 
qu'en voyant 
lit de Caferte 
ites de diffë- 
polies , tirées 

;- taille .a été 
: de Capoue, 
nains avoient 

déjà pris celles de l'amphithéâtre de Capoue} on 

appélbit cette carrière Vîri Lajfi , à caufe de la 

fatigue des ouvriers» , 

La pierre douce ou le_ tuf dont les jnurs font 

faits, fé trouve à 5. Nicbla l&Sirada&L à S. Bcne* 

((ctto , à un mille du château; 

Les carreaux, lès tuiles "& la brique, fe faifpient 

à Portici & à Capoue, 
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Lés lapins néceflTaircr pour les grandes poutres 
ont été tirés de Stilo dâris - la' Cafabre ; les châ- 
taigniers fe trouvent en abondance dans les bois 
circonvoifîns. ' 

Le Fer vient de l'isle d'Elbe & de? fours' de la 
Ftllonicn \ car ce font les mines de Jf'i 
jfourniflfent du fer à une grande pari 

Avec toutes ces dépenfes , on efl 
château fait & fermé , ne reviendrait 
deux millions de ducats, ou huit mil 
iftonrioie de France , non corilpris < 
qu'on avoit employés poîir amener 
avoit dépenfé quatorze cent mifle d 
château , & en tout hdit misions ctef 
l'ouvrage avoit commencée Ori en et 
à Tattiqùe dont l'entablement ètoit 
quelques endroits l'on travailloït enc 
étage. En 1776, le château étoit em 
vert , on travailloit dans l'intérieur. ~ - 

Le terrain occupé par çç château , avec fes dépen- 
dances , eft d'environ quàtré-Vingt-fitf 'mogg}\ dû 
quatre-vingt-cinq arpens dé 'Paris, ' dte neuf fcent 
toifes chacun. <:n 1 , u: \" 

Les jardins ont cinq cent tôfyes ^'lon^ueiir^ 
une allée de feize tient tàifyi p^lônfele^julqi^à 1k 
montagne, doit être termiàée par un^pâvilï^tl fur 
le pitftëhant de ta hàptéW^ùn peu au-dêffoùs de 1^ 
diftrîbution des eatix; " 3 : "^ t:: ? : . '* i% [ 

Il y avoit encore, en 17^5^ die vaJles.boTcpiets 
plantés autrefois par les ducs de .Caftfte } en. lau- 
riers, chênes-verds , lauriers-rofè , ^Tâl?les J char- 
milles', il y a furtout un payiHon^ôiftàrquablè , 
appelé Perneflûj environné d'eau , où l'on 'allait^ 
promener , & qui étoit fort agrç^ble. 
* Les jardins doivent ëtrie orties de v ftatues de 
marbre; il y avoit déjà foixante-feize plâtres d^ns 
-un : magafin, & 4aàsrie nombre étaient des copies: 
des ftatues antiques 1er pins célèbres, telles 'qite 

M iv 
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l'Apollon , le Faune,, le Gladiateur. Il y en avoit 
beaucoup qui n'étoient que des termes, parce que 
la reine qui n'aimoit point les nudités, entroit pour 
beaucoup dans l'arrangement des projets & des 
eUibelliffemens de ce grand édifice. Oh affiire en 
17S4, que le foi veut y placer toutes les belles 
flatues qu'il a à Rome dans le palais Farnèfe & 
dans la Farnefine. 

rc cft un château très-ancien, placé 

ir au nord de Caferte 5 ç'efMà où \\ 

r voir d'un coup-dœil, & le plan des 

s beautés de la plaine* 

c fait pour amener des eaux à Caferte, 

grands ouvrages de Vanvitelli : il a 

f ïieues depuis les four ces jufqu'aux 

ferte;, on l'appelle Acqutâotto Carolino. 

îs où. l'on a été chercher l'eau pour 

l'ame^rier au château font à douze milles au levant 

de Caferte , au-deflbus de la montagne appelée 

Tàburno (1) , dans la vallée qu'elle forme avec 

motte Virgiae^ia vers l'endroit où les Samnites 

firent pane* les Romains îou$ les fourches caudi- 

nés, comme nous l'avons dit Tome V. La fource 

^VP^H^o^ntr % deIo^iiOy eft la première j.il s'y 

{'oint eiifuite'plu/îeurs autres, fources qui font dans 
'endroit ; appelé Airola\ ;, , ces eaux réunies d^ns un 
aqueduc tràyerfent \k.^acnja au pied du TaBurna^ 
fur un pont de trois arches, bâti en 1753 ; on y 
voit une. inscription à - l'honneur du roi & de la 
reine, Carolus & Amalia, &c; , 

Il y a enfuite dans la vallée de Durâ[[ano un 
autre pont, formé de trois arches très élevées y fur 
lequel l'aqueduc traverfe la vallée par deflus un 
petit torrent, pçur alleir.de la montagne appelée 
Santa Agata de\Çoti, âjg montagne de Durqççano. 
■ • ■■ ., ' ' ,1 i .. jfi - . -»- ■ ■■ » ■ ■' 1 ' a ■ '>■ 

(1) L'eau *de Ctrmigiîanoqpt.Ta^i tfaples prend fa fource 
à-peu-près ians le même canton. rt r «-.,,-•. 
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Entre monte Longano & les monts Tifata y où eft 
l'ancienne Caferte 5 vers l'endroit appelé monte di 
Gar[ano , l'aqueduc traverfe «ne vallée , & c*eft-là 
où s'eft fait le plus grand travail , je veux dire un 
pont de fçfzç cent dix-huit pieds de long, & de 
cent foixante- dix-huit de hauteur,^ à trois étages, 
qui *>eut le disputer à tout ce qui nous eft refté 
des Romains en ce » genre. 

Le premier ranggftde dix-neuf arches ,1e fécond 
de vingt-fêpt , & le plus haut de quarante-trois $ 
les piliers qui forment les premières -afches ont 
trente-deux pieds d'épaifleur en bas & dix-huit en: 
haut, Ges premières arches uni ^quarante -quatre 
pieds de hauteur 5 les dernières en ont cinquante- 
trois. La hauteur totale de l'ouvrage eft de cent 
foixante -dix* huit pieds* L'ancien aqueduc des 
Romains appelé AqUa Julia y & qui paflbit à-peu* 
près dans le même canton pour aller à Capoue , 
étoit de deux cent vingt-fix pieds plus bas que ce 
nouvel aqueduc , quoique vers la fqurce l'ancien 
fut plus élevé de iepf pieds. 

La feule chofe qu'on peut reprocher à Vanvi- 
telli , c'eft d'y avoir employé un tuf ou une pierre 
tendre avec des rangées de briques ',' mais cet 
ufage eft très-ancien dans le pays \ on s'en apper- 
çoit à Herci^lanum & à Pompeii , & J'on continue 
à Naples d employer cette pierre tendre > ce qui 
fait que les plus beaux édifices ne tardent pas à fe 
dégrader. 

Voici les inferiptions qui/ font fous la grande 

arcade 5 elles diffèrent un peu de celles qpi ayoient 

.été gravées dans la description de Caferfe. "• . T 

- Carolo' utriusque Sicitia Rtgf *>. ^ 
/ : 'Tio Felice Augufta^ -l;,,., 

Et 4m*l\a .Rcgina :r : . i- 

Spei Maxhn^rincipusn parente 
AtM ClQrlQ y CCLIllihcaptum 
• [ ' AqttG'Julœ revocani* oput - ti 
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Anti9 CIjIoCCLX confumntatum 
A t fonte ipfo per milita pajfuum XXVI 
Quà rivo fubterraneo 
Interdum étions cunieulis 
Ter trtmfi/erfas' i folido faxo rupes aciis 
jQuà rnnne trajeéto 
.'j -• • Et arcuatione ntultiptici r 

Specubus in longitudènew tant ont fvfpenfis 
. -. Aqua Julia illimis &f ^nhiberrima 
Ad pratoriunt . Caffirtfnnjp perifiHa 
Principum £# populèrum dsliçsif ferintur* 
, v r}Atmo CJ^I^CCZ. 
Sub cgr* L*id. yanviteUj , Reg, : Erwu Archi. 

.>jQua>m(igtto J&eipé' b<mv: r 

» ,.A*.<aoJbccxxxîP'„ ; 

Gnr<>&tf Infans Hifpaniarum ,, 

/» ExpeMtionem Neapol. profè&us 

Transduxer 

Mox potttus 

. Rebusqu 

Non Eeicfi 

- • , - i$Vc«/j 

iSri j>er flww a^« , 

Quant quondai 

' l Auguflus Cafar deduxerat , 
' "' P^/tea disjeéiam ao dijjîpatam 

; Jtr Domus Augufta obleêiantentum 
'' '** ' Sttaque Campani&'commoèUm 
• Motimine ingenti reduGeref 
Anno CIqIoCCL. 
Sub cura Lud. Vanvitelli, R. Frim. Archi. 

Nous n'ayoqs point d'ouvrage moderne qui ap- 
proche de cette magnificence •, Paqueduc de Main- 
tenon , dix-fept lieues au S. O. de. Paris , n'a ja- 
mais été achevé , & ce feroit ie (eul qu'on pour- 
roit mettre en parallèle. On voit encore avec éton- 
nement la partie qui fat faite vers 1886; c'eft une 
fuite de quarante - deux aréhe's-, chacune de qua- 
rante pieds d'ouverture & de louante pieds de 
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hauteur, qui joignent ks deux collines de Main* 
tèîion , fur unfrUftigUeur dé quatre cent cinquante 
toifes} on affufe cfué'cet oiiv/agé a coûté vingt- 
deux millioris (i) } 'là largeur de cet aqueduc eft 
de quarante- cinq pieds , & le* piles ont vingt- 
quatre pieds tfép&ifféur $ elles font renfoncées cha- 
cune par des contre-piliers & par des chaînes de. 
pierre-de-taille y l'entre-deux eit de moellon & les 
voûtes de brique. Le troifième étage de voit avoir 1 
deux mille cinq ' cent foixante toifes de longueur* 
bt dexri teht Vingt pieds de hauteur. Cette immenfe'' 
cônftrnâion étoit deftiiftée à amener à Véf railles les 
éatix de la riviete d'Eure, depuis Pongoin, , qui 
eft à quarante rmHe toifes de Verfailles^'ftiivant 
les nivelleniens -fdé lai Hire , la rivière d«Eûre y eft 
de quatre^ viiigtbîédfrplus^ haute que le fcéférvbir 
de la grotte de Vfeffailles (2). Où voit encore au-^ 
de-là deMairitèriôn plufieuiS ekckvafiçns ^uifurent N 
faites alors daris ce deflçirt ; mais Fim^ettfiré cte 1 
l'ouvrage fit abandonner le projet, furfout quand 
le roi fut obligé 1 de pbréer ailleurs fës troupes 8? 
fes dépenfes. ... 

Nous ayons entôrepYèa cfe VèflaîHes Tacqueduc 
de Buc'V'compofôMécHx-rièuf aVchesymatril n'a 
Çue dteu^'ient^cUS^ifé^ de lbng^'gnvfro'ri qua*- ; 
fante pied? dè^ Km'jteur. ; V J - ' irjK î ' " x 
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lp.no , dans le roc jvif r tincf cent foixante- dix toi-* , 
fes } la cinqui^tpet 9 dans la montagne de Offerte , 
à Santa Bar^qra, y vers, l'abbaye de S. Pierrç , où : 
étoit autrefois le temple de Jupiter Tifatin , fur 
deux cent trente torfes. Le roi voulut lui - même » t 
en 17587 traverfer la montagne de Garjanp , par 
le canal couvert pu la galerie creufëe dans le roc, 
jufqu a la vallée de Matalona où font les arcades ? 
il étoit accompagné de la reine & de toute la 
cour ; la grotte étoit illuminée , & ce fut une fête 
en rejouijTance du fuccès de cette grande opération* , 
En conféquence de tous ces percemens , ou Tra- 
firi,, Ton a été obligé de faire des puits dcdiftance 
en diftance^ pour éclairer l'intérieur des voûtes, 
& en diblayer les terres j quelques-uns de ces puits 
ont jusqu'à deux cent cinquante pieds de profon- 
deur & dix de diamètre par en bas, fe rédui&nt 
ù quatre pieds vers le haut. Ces puits a voient été, 
dirigés par M. Vanvitelli , avec tant de précifion, 
qu'ils tomboient tous exactement dans les galeries* 
quelque contournées que fuiTent les directions de 
1 aqueduc. 

Dans les endroits où l'aqueduc ne traverfe pas 
des montagnes , i) eft placé le long des hauteurs , 
à mi-côte* enfoncé de manière qu'il y ait douze à 
quinze pieds depuis le fond de l'aqueduc jufqu 'à la 
fur face, & prefque partout il a fallu, pour le loger 
ainii, creufer dans le roc vif ou le caillou. 

La longueur totale de l'aqueduc eft de vingt-un 
mille cent trente : trôis toifes j la pente eft d'un pied 
fiir quatre rnillq huit cent* La quantité d'eau eft 
de trois pieds huit pouces de large, fur deux pieds 
cinq pouces de hauteur } on auroit pu facilement 
en avoir davantage , & l'intention du roi étoit de 
s'en procurée ^affez dans. la fuite pour la conduire 
à Naples-ilâns les parties élevées de la ville où 
J'fSti en manque. 

Le réfervoir ou ,château«d'eau auquel cei'aque- 
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duc aboutit , fur la montagne au nord de C a fer te, 
eft à feize cent toifes du château & à quatre cent 
pieds au-deflus du niveau de la cqur* 

Toutes ces grandes opérations de nivellement 
ont été faites avec tfn (impie niveau à trois bou* 
teilles de verre , fans lunette , & cependant elles 
fe font trouvées d'une exactitude furprenante , 
lorfqu'il a été queftion d'y introduire l'eau pour 
vérifier l'ouvrage. 

Le travail des aqueducs à Caferte a donné lieu 
à plufieurs observations fingulières } en creufant 
pour fondre les piles du grand arc , Vanvitelli 
trouva à quatre-vingt-dix pieds de profondeur, 
une cave où il y avoit quantité de corps morts. De 
quelle prodigieufe antiquité devoit être cette fé- 
pulture , puifque par les ouvrages des Romains on 
voit que le terrain , il y a deux mille ans, étoit 
déjà à»peu-près le même qu'aujourd'hui ? Combien 
a-t-il fallu de fiècles pour que les vallées les aient 
comblé à foixame-dix pieds de hauteur? car on 
ne peut guère fuppofer que ces corps aient été fous 
terre de plus de vingt pieds dans le principe. Le pilier 
de la grande arche qui eft le plus éloigné de Ca- 
ferte , eft fondé , aulfi-bien que le fuivant , au- de- 
dans de cette cave. 

En faifant l'ouverture des aqueducs dans la mon- 
tagne de Santa Ctoct , il fortit une moflfette , ou 
vapeur empoifonnée , qui renverra les, ouvriers ; 
le premier refta mort , quatre autres eurent beau- 
coup de peine à en revenir : le grand pir -avec dç 
grands* brafiers de feu y remédièrent pei>Vpeu. 

Dans la montagne de Garjano , on trouva un 
cipace de vingt pieds où la pierre étoit encore dans 
un état qui tndiquoit fa formation } c'étoit une ma- 
tière fablonneufè', difpofée par lits , de la même 
forme 8c de la même nature que la pierre vive 
qui forme le refte de la montagne 5 mais cette 
matière n'étoit point encore durcie comme lçs par* 
ties environnantes. 
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CHAPITRE XII. 

Du royaume, de Naples & de la Sicile* 

J e n'ai pas pénétré dans l'intérieur du royaume dé 
Naples *, il eft rare que les voyageurs aient cette 
curiofité ', parce que les chemins y font très-diffi- 
ciles ; mais on a commencé depuis quelques années 
à refaire ceux de la Calabre jufqu a Reggio r -& 
celui de l'Abruze. M* de Saint- Non a donné du 
royaume de Naples une defcription détaillée & 
intéreffante , dans le fécond volume du voyage pit- 
torefque dont j'ai parlç plufieurs fois ; je vais don* 
ner une idée de cette defcription. 

On y donne d'abord une notice hiftorique de la 
grande Grèce au temps des anciens , & Ton com- 
mence la defcription du royaume de Naples par 
Bénévent. 

Bénévent eft une ville qui fut célèbre dans' le 
moyen âge, par la puifTance de fes ducs , qui ren- 
dirent Naples tributaire vers Tan 810, Bénévent 
pafla fous le pouvoir du S. Siège Tan 1077 j elle en 
dépend encore , quoiqu 'enclavée dans le royaume 
de Naples ,' & à vingt- cinq lieues des limites de 
l'Etat Eccléfiaftique. On y va voir l'arc de triomphe 
de Trajan, un ancien amphithéâtre 8r d'autres 
^antiquités. 

Les rieurs du Voyage pittorefque vont enfuite 
à "Monte Gargano dans la Pouille & à Monte S. 
Angelo 1 célèbre par l'apparition de S. Michel en 
493 ou en $86 , dans une grotte fameufe où L'on 
venoit de toutes les parties de l'Europe. C'eft là 
qu'étoient venus les premiers chevaliers Normands 
qui fondèrent le royaume de Naples & de Sicile , 
& oaa regardé ce lieu-là comme un des premiers 
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ianduaires de la catholicité. Voyez Mabillon , An- 
nales Beneiiû. ait. 708. N Q . 40 \ les Bollandiftes au 
19 Septembre, 8c Monfignor Stcfano Bôrgia , Me- 
moric Storicht dtlla città di Bcncvcnto. Roma y 
1763 , Tome I, page 177. Nous en avons parlé à 
l'occafion du château S. Ange. Cette montagne 
dont il eft parlé dans Virgile, iEn. XII, & dans 
Horace , *ft à deux lieues de Manfredonîo , ville 
maritime de la Pouille ou de la ' Capitanata; Nos 
voyageurs décrivent cette ville , enfuite le château 
de Barletta. 

C'eft vers Molfetta , cinq lieues plus loin, que 
M. l'abbé Fortis a trouvé une excellente nitrière 
dont on peut voir la defçription dans les nouvel- 
les de la république des lettres , du 23 Mars 1785, 
par M. de la Blancherie. 

Les principaux objets qui fuivent font le lieu 
de la bataille de Cannes au bord de l'Offanto ; 
Çanofla , près de laquelle il y a des ruines anti- 
ques 5 la ville & le port de Bari ; la ville & le 
port de Brindifi , célèbre du temps de l'ancienne - 
llome, & 011 Céfar afliégea Pompée. Otrante , 
Gallipoli , où iè fait le plus grand commerce des 
huiles pour les manufactures, Tarente , autrefois 
ville fuperbe j mais où Ton ne troyve prcfqu 'aucun 
monument d'antiquité. Le temple de Junon à Me- 
taponte , dont il refte encore quinte colonnes ; ta 
territoire où étoit Héraclée , dont on -diftingue à 
peine remplacement, *& qui donne lieu à une dif- 
fertation dans l'ouvrage dont nous .parlons. 

Paflant kSyris^^un des plu9 grands fleuves du 
royaume de tapies, nos voyageurs vont à Cori- 
gliano, où fut l'ancienne Sybaris, à la partie mé- 
ridionale du gol£e de^ Tarente. ïl pàroît que cette 
ville a été perdue dans les fables que le Sybaris & 
le Crati y ont eptafles , ils décrivent les atteliers 
«de manne §c de régliife , qui font des produ&ions 
du pays 5 Cotroue , qui ; e£ l'ancienne Crotona, 
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célèbre par Tes athlètes, mais dont il ne relie 

aucun veftige. 

Le Capo délie Colonne , ainfî nomme à caufë 
des reftes du temple de Junon; l'ancienne Catan- 
zaro , capitale de la Calabre ultérieure , où nos 
voyageurs trouvent occafion de raconter le terrible 
trembletpent de terre du 5 Février 1783 , d après 
une lettre de M, Hamilton. Il y en a une relation 

Î lus complète, faite par M. le commandeur de 
)olomieu, & imprimée à Rome en 1784. Mais 
depuis ce temps-là , nous avons appris qu'il y avoit 
eu encore une fecouffe le 21 Décembre 1784, prêt 
que auflî terrible que celle du 5 Février 1783. 

Reggio , vis-à-vis des côtes de la Sicile , une des 
premières villes de la grande Grèce , & la plus an- 
cienne colonie des Grecs en Italie , mais dont il 
ne refte aucune antiquité. 

Le célèbre & terrible écuçil de Sylla ., formé 
par des roches aiguës , où Tonde 8c les courans 
venant fe brifer avec un bruit effroyable, ont. donné 
lieu à ces fixions de chiens qui intimidoient autrefois 
les navigateurs par leurs hurlemens , & allongeoient 
leurs têtes redoutables pour dévorer les paflans. 

Fraftat Trinaarii metas luftrart Pncbyni 
CejfanUtn , longos £<f ctrcumjkHere eurfus , 
Qmmfemel infirment vafto viiijfe fitb antre 
Scy liant & çaruleis cmibus refonantiafax*. 

Virg. Mnââ. L. III. 

Cofenra , capitale de la Calabre citérieure. La 
chartreufe de San Loremp , couvent riche 8c célè- 
bre } les cafcades de Fiume Negro dans la princi- 
pauté de Salerne» 

Salerne, ville fameufe dont la fituation fut chan- 
tée par tous les poètes du fiècle d'Auguftc , fi 
connue enfuite par l'école de médecine dès le com- 
mencement du douzième fiècle* Le temple antique 
de Noceraj enfin les ruines de Patftum dont nous 

allons 
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allons parler , parce que c'eft le fèul monument 
tfarchite&ure grecque à portée de ceux qui font 
le voyage de Naples. 

Pesti eft un village fitué à Vingt lieues de Na- 
ples > dans le golfe de SaJerne , à un mille .de. la 
mer + où Ton trouve de. très-beaux reftes d'anti- 
quités ^ ils ont été long ; temps oubliés , parce 
qu'ils ne font pas fur une route que les antiquai- 
res & les curieux ateit,omtfume de fréqueriter > 
mais on ks admire généralement comaié des mût- 
su meus de la meilleure architediure, grecque. ,, 

La ville appelée Paeftum , avoir été- appelée 
d'abord Pofidonia y à l'honneur de Neptune } elle 
«toit dans le pays des (Rnotrii j les Samjiités y éta- 
blirent une colonie \ les Lucameos l'ayaiif >eof^i|p 
occupée y elle formfoit l'extrémité ocaideitfàW' de 
la Lucarne, & donnoit fon nom à ce golfe ? • qu'où 
appeloit ; Pœftanius finus. Solin dit que c'é toit uofe 
ville des anciens Doriens: Strabou dit qu'ejle fcvcjit 
■été fondée par les Sibarites. Diodore de Sicile y 
fait aborder Hercule. Strabou parle d un fameux 
temple de Junon, fondé par Jafon , à l'embouchure 
du Silarus , connu des anciens par (es eaux pétri- 
fiantes -, e'eft le Silo qui eft à une lieue de JPefti j 
& il nous apprend que cette ville fut envahie par 
les Romains deux cent foixafcte* quatorze ans ava^t 
Jéfus-Chrift. Alexandre ? rbi -des Molofles^ l'affié- 
gea quatre ans, .mais, iuutileipent ; #JJe e^t erç- 
fuite le titre de ville municipale: ejl£ çjf cit^e 
dans Tite-Live partai celles -qui fur^^Htil^ 3 la 
république après la bataille.de Cannes. Jamblique' 
cite plùfieurs difciplçs de Pythagore qui étoient de 
cette ville. Virgile parte des rofes qui fleuriffoieut 
deux fois l'année Eifcriqut rofaria P&Jii , (G. IV, 
û$.) & plùfieurs autres auteurs les citent égale- 
. ment , ce qui prouve que ces rofes étoient vantées 
& recherchées à Rome. * 

Cette ville, fut pillée en 930 par les Sarrazins > 
Tome VI. * N 
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qu'un dwe de Garera avait appelés à fon fecours, 
À qui étoient venus s'établir dans le pays , mais 
que Ton en chaflbit alors à caufe de leurs excès. 
Elle fut faccagée & prefque détruite en 1080 , 
çbr Robert Guichard , prince Normand ; il démo- 
lit les anciens édifices , & enleva de belles colon** 
*es de ver d «antique, pour en décorer une églife 
•qu'il bâtiffolt. > 

c Depuis cette époque ,*ies. ruines de Paeftum fu* 
?ent oubliées. Le baron Anton in i, dans fa des- 
cription de la Lucattie , imprimée en 1745 , avoit 
tîherché â réveiller l'attention des curieux fur les 
ruines de Paeftum y mais, (ùivant M- Grosley, un 
-jeune éiève d'un peintre de Naples fut le premier 
«qui , efo 1755 , fit connoître les reftes précieux 
d'architefture qu'on y voit } il étoit alors à Capa&i 
f céo y village qui n'eft qu'à deux lieues de Pefti , 
-lorfque -dans uAe promenade qu'il fit du côté de 
•lu mer, il apperçut tlu haut d'une coline des re£ 
^tes denwrs & de portes de ville, des fragmens 
de temples Se des colonnades très-remarquables ; 
l'emplacement de ces ruines , qui depuis long-temps 
fervoit de pâturage, ne toit pas même cultivé y il 

* étcht ferefque couvert de pierres & de brouflail- 
\ts. Ce jeune peintre excita la curiofité de fort 

: maître par le récit de ces monumens ignorés , & 

* celui-ci les annonça d'une manière qui excita lat- 
tention. Le comte de Gazola, grand-maître de 

• i'artiïlôrfë , en fit lever les plans & deflîûer les élé- 
vations \ mais M. Souflot eft le premier qui ait 
deflîné en éritier^ avec foin les ruines de Paef- 
tum , étant en Italie 'avec M. le marquis de Mari- 
gny en 1760 , fur le récit qu'il en avoit entendu 

• faire au peintre Natalis. 

Depuis ce temps-là plufieurs peintres ont* été 

fnr les lieux pour les peindre fous differens aipeâs. 

Pen ai vu differens tableaux chez Don Antoine 

cJo!y ? peintre & décorateur du théâtre de S. Carlo,. 
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Sarmi d'autres vues de Naples, de Venife> de 
lalthe , de Madrid, &c.Ua Anglais publia d> bord 
la découverte de Paeftum en 1761. M..;Dumont, 
profefleur d'archtteâure à Paris , publia Ces plan* 
ches en 17649 d'après les deflina de M« Sçuflor. 
M. Morghan, en 1767, fit grave r, ffy feuilles. $ 
d'après les deflins de Joly, à Londres chez- White* 
M. le chevalier Gray , miniftre ^Angleterre à 
• Naples , fit defliner des vues, & F. Major publia 
en 1768, à Londres, vingt-quatre planches , de* 
xuines de Paeftum avec des explication. . U ..parut 
en J769L, à Barfe un ouvrage , ioùtplé: Les rui- 
nes de Paeftutn ^1 de Poflîdouia , ^vec quarante- 
huit planches , chez Jombort , , pour, Jeqyçl M* de 
Beoit traduifit en françois les explications de 1 ou- 
rrage publié en angfois *n 176$ ; on y joignit 
les planches de M. Dumont avec quelques autres , 
relatives aux environs de Naples, -On ^peuf voir 
aufli M* d'Hancarville , daps le premier volume de 
fes antiquités étrusques \ grecques & romaines , 
du cabinet de M. Hamilton, & le Voyage pit- 
toresque. y 

Le' voyage de Sicile étoit ei 
plus difficile de mçn temps , 
royaume de Naples j mais dépu 
on connoît davantage cette is 
quente beaucoup plus : les ow 
done, Rolland dé la Platière, Riedefel y le iqui- 
trième volume dû Voyage pittqrefquejl 8c furtout la 
grande defeription de M. Hpuel , peuvent donner 
toute fatisfa&ion à cet égard; je ne dirai donc ici 
que peu fie mots fur cette belle partie dp voyage 
d'Italie. 

- La Sicile eftuneisle d'environ cinquante lieue* 
de long, qui a treiie cent lieues quarrées de 
fuperficie, peuplée, à ce qu'on prétend, de trois 
millions d'jhabitaqs. Elle eft fituée à l'extrémité de 
l'Italie, eatrfî ttejjte-fept & ue&tç-huit degrés dp 

l N 17* 
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latitude. ï^aléfhnet qui en cft la capitale contient 
cent &i*ahtejaiiife 4mes j on dit même dans le 
pays : deûx-éen* trente. Le refte de i'isle renfer* 
me te$ chdfeâ lçs plus curieufes & les plus célè« 
bres * le vcdoafl du mont Etna } les reites <J'A* 
grigentet ^ les'plas confidérables qti'il y ait de lah- 
tkjUite v vcetix ^ Taôrmina > de Segefte , les mieux 
Confërvés qn'îl y ait ; la grotte de la Sibylle près ' 
de -Mbirfala^ l'amphithéâtre de Catane j l'oreille 
de* Dênys4^tyr4n ; , qui eft une- grotte immenfe à 
Syraiufè v ^t le^^autres antiqaités.xle cette ville , 
auttefdii lâl^iâs célèbre de la Sictte j. enfin cette 
iéle fftêffnWàes: chofes plut c^|eafes encore que 
le rè^aâm^ilô- Impies. 



/ ©O^R,ECT10NS„ÏT ADDITIONS 

''j:?!rîBW ty'vilk dc^Naples &Jis ciwirops. 

Totnë V. page 274. Ctof^ ville ( îïaples 5 eft placée au 
fond ÉuhJhaJffa, appelé, en italien. Cratère ^ qui a deux 
lieues & demie jîe tùrgeuY,& autant déprofohdeur> &ci 
[' M. 'treià i?ncfe : riV pas mefûré fi .exactement ce crà* 
tèrç' ! ^eW./ÏWtèns dans fon Itinéraire Angïois* Celui-ci 
iâi idénnfc' vingt milles environ depuisnNaples à Capri, &. 
aViwit.Ûê QsfteUa^iaarca PauGHppé^letoureft de près de 
fabfcntriinj|^;k$;ce$ mefurca, t flûi Raccordent parfaite- 
njeijt ;^S?§ If '■] vérité ,, ne s'accordenj guère avec celles de^ 
M, : df la ^andè ? .qui n'ayant pu tout voir en peu de jours 




de la maifon Caraffa, nommée Ogni Anna , fur les déifias 
dfe : Côiiftf(S2; *| «aifbn eftau centre de Paufilipo. La rfrai* 
Jbn de la reine Jeanne , dite aûrâ par le vulgaire çteNa- 

{ries ,*/eft une autre maifon du côté oppofé jàTorient de 
a ville ;un mille au-delà de la porte Cajpouanç, & qui 
étoit la maifon des délices des rois delà race d'Àrragon. 
La dame deta^'iaiTon Caraft ne s'appelle pas Ogni Anna , 
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mais Donna Anna, & par la populace Dognanna ,• la 
prononciatjon eft corrompue ici comme chez les poiffar- 
des de Paris? Cette maifon* enfin ne fut pas plus bâtie fut 
les deffins de€ofimo, que l'Efcurial ne te fut en Efpa^ne 
fur les deffins, d'un François , eomme Ta affiiré M. de la 
Lande. Cette maifor* appartient maintenant à Mt. le prince 
de Teora,qui l'a héritée d'un de fes ancêtres , quiépoufa 
cette dame Caraffa. On recueille parmi ces malures beau- 
coup de falpêtre. *. . 

Page 540. Le palais de la 'Nonciature , fèfc. Le nonce 
n'y exerce pas plus de jurifdiéfcon qu'à Paris. Cette jurift 
di&ion a été réformée depuis iy6g; & en 17$&, oh lui 
Ata les dépouilles des bénéfices > & à fa- cour le pouvoir 
dé nommer de fon chef aux évêchés. Cette jurifdidion 
du nonce n'eft pas d'ailleurs une fuite de^ la fmeraineté 
du Pape fur le royaume de Napies,nôè plus qu'art Por- 
tugal & en Efpagne , & qu'elle l'étoit -fcWevanlt en Au- 
triche; mais bien de la débonnaireté desfbuverains'ret 
pe&ifs , qui ont accordé au clergé & à la «totor de Rome 
des droits beaucoup phis importons & des revenus kiimen- 
fes^ qui dans le royaume de Naples feulement-, fans comp*. 
ter la Sicile , furpâffent les quinze millions de ducats an- 
nuels , pendant que lé roi n'en a pas fept. 

Page J59. Oà convient que ridée de cet ouvrage étoit 
de Corradirti> &c. M. de la Lande fe trompe ; le Chrift 
dont il parle eft certainement de Don Guifeop* San 
JMartino , Napolitain ; il eft tout de lui ; Carra dim , Véni- 
tien , étoit mort avant que le prince de San Severo eût 
pafle un contrat avec ce jeunt artifte alors , pour l'exé- 
cution de l'effai qu'il propofa au prince , & dont il n'a 
eu que vingt-cinq ducats pour récompenfe. M. San Mar* 
tino a enftiite enrichi fa patrie de plufiôurs autres ouvra- 
ges excellens de fon cifeat* ï il a travaillé aufli pour l'étran- 
ger ; & lorfqu'on voulut une bonne ftatue demi-coIofTale 
duj>ape régnant, on s'adreffa à lui. Il n'y a que San MaK- 
tino & le jeune Canova , Vénitien , à Rome , qui mérî- < 
tent de paffer pour les meilleurs fculpteurs vivans de l'Ita- 
lie ^ & par conféquent'de l'Europe. Le Puget & Pigale, 
nés au midi de te France > font ceux qui en approchent 
le plus. 

Page j72. On les enterre à Piétra Santa &c. Ce ne 
font pis les Capucins , mais une confrérie appelée De* 
£ianchi , ou des morts , qui a foin d'enterrer les cadavre* 
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des julticiés, &^p a le droit de les conduire t Feglife 
la plus proche de l'endroit de l'exécution, qui varie fuw 
vant l'endroit o# l'on a commis le crime. Il y a eu des 
juftjciés à Naples comme à Paris , bien avant rinftituti#a 
des Capucins* & où on les enterroit avant que M. de 
la Lande découvrit qu'on les tiroit du pont de N laMagde» 
laine par le canal de ces moines. 

Page 478. On a bâti une petite chapelle & place une 
croix dans r endroit même de cette indigne exécution ç^a 
Indigne; mais .de qui? des Napolitains ou des François? 
Charles I à° Anjou où étoit-il né , & d'où apporta-t-il l'atro- 
cité de Ton procédé contre fon infortune rival? il n'y à 
que lui parmi les. homtnes dé France & Elifabeth parmi 
les femmes d'Angleterre , qui aient pu prétendre de fane- 
tionner , avec tout l'appareil de la juftice , la barbarie de 
leur ame; l'un envers Conradin deSouabe, l'autre envers 
Marie d'Ecoflev Confiance de Sicile réfuta d'exercer le 
droit du jtalipn fur Charles II , fils du premier, tombé 

Îrifonnier enjre fes mains; elle lui accorda la liberté à 
t vie, pour apprendre les fentimens d'humanité à ceux 
çui en manquoient. 

Au refte , la chapelle , la colonne de porphyre , les 
vers & tous les monumens de l'exécution de Conradin H 
ont été transférés dans l'églife voiQne , depuis qu'on s'eft 
avifé d'embellir ou plutôt de gâter le bel emplacement 
del Mercato de Naples , par un quarré refferré de nou- 
velles bàtiiîes, fur des beaux deffins d'ailleurs de M. Fran- 
çois Seguro , ingénieur du roi & dire&eur de tous les nou- 
veaux travaux entrepris autour de Baies & de Mifenum» 
Page 40 j. L'églife de S. Antoine de Vienne , , &c Ce 
n'eft plus une abbaye réunie à l'archevêché. Le roi Ta 
convertie en commanderie dé l'ordre militaire de ConC 
tantin , & l'a conférée à M. le marquis de Marco, minif- 
tre d'Etat pour les affaires internes. Le roi a feulement 
détaché de ce revenu fix cent ducats de penfion ', en fa- 
veur de M. le chevalier Filangieri , qui a illuftré fa patrie 
par fes productions politiques. 

La peinture à l'huile n'eft certainement pas venue de 
Flandres en Italie , non plus qu'aucune notion des beaux- 
arts & des feiences. Elles y font venues de la Grèce, de 
l'Egypte & de tout l'Orient; c'eft de l'Italie qu'elles font 
paffées en Flandres & dans tout le Nord : à moins.que ce 
ne foit quelques nouvelles découvertes en hiftoirc natu- 
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relie, anatomie, géographie, aftronomie, que le génie 
des Italiens a échangé contre d'autres de fon invçntiori 
récente , aiofi que Tirabofqhi & Signorelli viennent de I9 
déhiontrer : malgré le peu d'encouragement que ce génie 
a rencontré de la part des divers gouvememens dans le{l 
quels l'Italie eft partagée, *& malgré le nombre d'entra-? 
ves que lui oppofe de toutcôté l'efprit inquifitorial du mo, 
nachifme , qui , en persécutant les fa vans & même les pa* 
triotes , fe venge de leur mépris & de fes noirs remords , 
en les faifant traîner dans la misère & dans. la boue , La 
Grange , Denina , Cavallo > Bartolozzi , vivent expatriés à 
Berlin, à Paris, à Londres. Grâces pourtant foient ren* 
dues à la fageflc de notre gouvernement , pour la faveur 
qu'il accorde aux favans & aux artiftes Italiens : ils fonç 
tous pénétrés de reconnoiflance pour lui. Leur attacher 
ment au roi & à fon gouvernement éclate partout , & 
prouve que le difcernement d'une nation qui fent les obli- 
gations réelles qu'elle a au gouvernement lorfqu'il l'oblige 
réellement, & qui n'eft pas accoutumée k crier vive le roi, 
- lors même qu'on lui arrache fa propre fubfiftançe. 

Au refte, le tableau à l'huile d'Antonio de Fiore n'eft 
pas unique à S. Antuono, il y en a en plufieurs autres cru 
droits de Naples; ceux furtout qui fe trouvent dans l'ap- 
partement du prieur de S. Martin , dpnt l'un rep réfente 
le roi Robert, qui régna depuis 1309, ce qui donne une 
date plus reculée à la vie de ce peintre que celle que lui 
a affignée M. de la Lande. Les églifes d'ailleurs des deujç 
Siciles font remplies de pareils tableaux, & M* Torcia, 
quia communiqué quelques-unes de ces notices au public, 
(voyez Sbozzo politico dEuropa , Firenze , 177c, arti T 
cle des Pays-Bas ) & même à M. delà Lande, en a décou- 
vert depuis d'autres beaucoup plus précieux & mieux con-, 
fervés; entr'autres une Madonne aflife, appartenant aç 
prince dei Tocco , que fes ancêferes poffédoient en Achaïe , 
avant la prife de Conftantinople , dépofée maintenant 
dans Péglife des Dominicains de Mentemileto , à trente*, 
fix milles de Naples , & plufieurs autres dans la vieille 
églife de Palerme, appeUf la Madonna délia Martorana, 
derrière le palais prétonP. Ce n'eft que les Moines mo- 
dernes, qui pour placer les croûtes baroques de leurs S. 
Antoine , Vincent , François , Xavier , £rc. ont déplacé & 
même détruit leftableaux antiques , qui reprcfentoient le$ 
faints de la primitive -églife. 

N îv 
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Page' 409. Le marquis Tanucci ne fufcita pas une per- 
fécution contre les franco maçons 5 mais l'imprudence on 
plutôt l'ambition du confeiller Gehnaro Pallanti y entraîna 
î'adminiftration. I%dépêche de M. Tanucci étoit fimple- 
ment apparente 5 ■plie n'étojt certainement pas auffi 
férieufe que celles émanées dix ans après à Venife , k 
Vienne & en Bavière : & ce miuiftre excufable d'ailleurs 
par Ton 'grand âge & par fon ferme attachement aux maxi- 
mes de fon Mécènes, le roi d'Efpagne ,fit une grave répri- 
mande au confeiller , de l'attrappe qu'il avoîl tendue à 
ceux qui étoient francs-maçons & à ceux qui ne l'étoient 
pas. Il fit accorder au bout d'un an la liberté aux innocen* 
attrappés , & l'ignorante méchanceté du confeiller refta 
punie par la privation de fes charges , avec une penfion 
que lui accorda pour fes longs fervfces d'ailleurs la géné- 
rofité du roi. M. Tanucci obtint enfin la démiilioh qu'il 
avoit tant de fois follicitée , en Odtobre 1776 , en retenant 
tous les honneurs & tous les émolument de fa charge, & 
toute la confidération du fouverain & des fujets. Sa mé- 
moire fera toujours regrettée de toute là nation. 

Le miniftère attuel eft compofé du marquis Caraccioli , 
affez connu en Europe par fon favoir , fon vafte génie , fa 
probité & fa grande expérience : il a le département des 
affaires' étrangères 5 du marquis de Marco, le doyen & 
le vrai Cincinnatus parmi les miniftres du roi , dans celui 
de grâce & juftice, & de M. le, chevalier Acton , dans 
celui de la marine & de la guerre. Chacun travaille avec 
le roi & la reine féparément dans le petit confeil , le grand 
n'étant plus en ufage depuis quelques années. Lorfyue le 
roi eft abfent , chacun lui envoie le portefeuille de fon 
département , fans que l'un fâche les arrêtés de l'autre. 

Il n'y a que le département des finances, réduit main- 
tenant à un collège ou Confeil fuprême dAziendçT, corn- 
Sofé de ces mêmes trois miniftres d'Etat, du prince de 
ïigHano , très-éclairé-, du fage confeHler Mazzocchi Se 
des furnuméraires} le chevalier Fifengieri & le chevalier 
Codronchi. Ce confeil a auffi à fa tête, comme directeur, 
le confeiller Cprradini, bon pftrfote & très - éclairé. Le 
rofvient d'y appeler le marquis Paimièri, de Lecce, qui 
en fait le plus bel ornement par fon favoir & par fa pro- 
bité. Il vient de publier unvouvrage touy empli de patrîo- 
tifme , intitulé : RiffleJJionifulla publiai félicita relative* 
ynente al regno di Napoli. 
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' Page 413. Tout ce qu'il dit touchant les tribunaux de 
la Gmfcia & de YAnnona , a fubi quelques réformes falu- 
taires , depuis furtout que nos écrivains économiques ont 
publié d'excellens ouvrages fur cet objet. Le marquis Car- 
racctoli , lorfqu'il étoit encore vice-roi de Sicile , publia, 
en j 785 , à Palerme , un opufcule ,fiUl economia ed tftra* 
zione de y frumcnti, qui a été accompagné d'un favant 
commentaire du chanoine de Cofmi de Catane. ÛJ. Mel- 
chior Delficoen a publié deux, un fous le titre de Me- 
moriafulla GtafciaàtW Abruzzo, où cet excellent pa- 
triote a développé, fous les yeux du gouvernement , tous 
les ificonvéniens du fyftême de reftriâion acluelle , & les 
avantages réfultans de la liberté de l'extraction des vian- 
des & fromages de cette belle province* l'autre , fous le 
titre ^uniformité des poids éf mejures dans tout h 
royaume ; le troifième , le plus détaille & le plus raifonné , 
appartient au p^riotifme vraiment éclairé de M. Dome- 
nico deGennaro, frère du duc~dje Belforte, & qui porte 
pour titre : Annona ofia piano economico di pubblicafuf- 
Jîftenza^ Napoli, 178s» Le gouvernement eft effective- 
ment difpofé à adopter plufieurs faines idées de ces fages 
écrivains; le confeil des finances a aboli plufieurs reitric- 
tions & fervitudes , entr'autres fur le tabac, la manne , les 
vins & eaux-de-vie , &pour Tannée prochaine la colbnna 
cleana , en rendant à chaque particulier , parmi les fu jets , 
ta liberté de vendre de l'huile au prix qu'il lui, plaît. Il 
penfe d'en faire autant pour la liberté de la panizazione , 
fur quoi portait principalement l'ouvrage de M. Gennaro. 
En dernier lieu , on a fupprimé la faculté que les magit 
trats , furtout la chambre des comptçs ( délia Somma- 
riç) & d'autres corporations tyranniques s'étoient arrogé 
de régler à leur caprice , ou plutôt fuivant leur intérêt , 
les prix , pu la formatione délie voci , des productions 
de la campagne au grand détriment de la clafle laborieufe 
des cultivateurs. M. Trojano Odazi d'Atri , profefTeur 
^'économie à l'univerfité , a fourni un mémoire très-bien 
écrit & détaillé fur cet objet. Il en^ a donné un autre encore 
plus raifonné furies abus & dommages caufés à la fociété 
par la loterie Génoife , pour lequel le roi le gratifia d'une 
.penfion dé près de deux cent ducats par an. Les cours de 
Vienne , de Berlin & M. de Vergennes , ont adopté fes. 
idées. Le marquis Grimaldi & M. Utricoii , avocat des 
^uyjres à Montefufco , en ont fourni d'autres, ou fur h 
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même objet , on far celui de la liberté à rendre k II 
culture, tirage & fabrication de la foie; M. Torcia en t 
donné fur celle des laines & des cotons; MM. l'abbé For* 
tis de, Vîcence , & le phyficien Vairo , de Naples , fur 
l'extradtion du falpétre au Palo de Molfetta & aux nitriè* 
res de Geraco. M. Torcia avoit remis , avant ces mef* 
fleurs, à M. le chevalier Adon» des notices fur lesnitriè* 
res deCandito, Cendojanni, près de Reggio en palabre* 
de Sciacea& toute la côte méridionale de la Sicile , ainfi 
que d'une riche minière de charbon de terre près de Bria* 
tico , au bas de Montelione , & des indices au haut de 

«la montagne deFiriolo , en Calabre > M. l'archiprétre San. 
toti di Rocca San Fejice , en à découvert tout près du lac 
Amfanto , dont il a^donné une belle deferiprion ; & tout 
près de Montèfufco , près des terres de M. l'avocat Gior- 
dano , on en a déterré d'autres indices. Le gouvernement 
vient d'y expédier M. Ranièri , Piémontoiç, pour en affurer 
la découverte & les fouilles. M.' Angelo Jafano a aufli écrit 
fur ces différentes productions minérales , & le médecin 
Thovarini de Lipari , a avec beaucoup d'enthoufiafme 
excité à la fabrication du foufre , de l'alun , &c. de l'isle 
de Vulcania; fes compatriotes qui, pardefots préjugés, 
qui leur avoient été infpirés par l'évéque , d'intelligence 
^vec la cour de Rome, pour favorifer le débit de ta Tolfa, 
venoient de l'abandonner depuis plufieurs années. Le mé- 
moire de M. Thovatini roule fur les eaux minérales des 
isles Eoliennes. Il ne faut pas ici oublier un autre mé- 
moire , plus court mais très-profond , que M. Giovanni 
Prefta , de Gallipoli , mort depuis peu , avoit confacré à la 
fabrication de l'huile , d'après les notions exa&es des an» 
ciens & des expériences par lui répétées pendant une lon- 
gue fuite d'années. Voilà une foule de favans ignorés par 
M. de la Lande. 

M. de la Lande fe trompe lorfqu'il foutient à la même 
page 41 j que les aflemblees du parlement de Sicile fe 
tiennent annuellement tout comme ceux du paiement Bri- 
tannique , tandis qu'elles ont lieu par fois comme celles 
des diètes de Pologne ; aufli le gouvernement y eft tout 
féodal ou anarchique. La junte de ce parlement y eft per- 
pétuelle aufli fou& le nom de Giuntc del regno , & en 

• cela elle reffemble également au confeil permanent de la 
Pologne. Ce n'eft que depuis la vice-royauté de #1. Carac- 
cioli , & après les éloquentes concluions ( Corijulte^ de 
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M. te marquis Sirâoiietti tht il Braccio Bàronak ri'eft 
plus Tunique représentant de toute la nation. Il faut main- 
tenant que le Braccio Domaniale (bit repréfenté par defc 
députés , tirés de la claflfe des citoyens & bourgeois dé 
chaque ville ayant droit de fuffrage. Les cohfultations d^ 
M. Simonetti a voient auffl porté des coups mortels à tous 
les abus énormes que la tyrannie des Barons avoit intro- 
duits dans la levée des impôts. C'eft une des caufes prin>- 
cipales , qui après l'inquifition ont défolé la Sicile. 

Page 414. Il neialloit pas parler encore de la jurîfdic- 
tibn temporelle du Nonce à Naples , & y ajouter la fpiri*. 1 
tuetle du roi en Sicile* Le roi n'exerce d'aqtre autorité en 
Sicile que celle du roi de France en France. Les princes 
Catholiques n'ont point d'autorité fpirituelle à caufe du 
lévitifme de cette religion; c'eft un fait connu de tous les 
politiques. Rome , par le moyen du monachifme & de 
i'inquttition , avok trouvé le moyen d'éluder toutes les 
prérogatives du prétendu Légat À Lattre en Sicile. Elle y 
exerce un defpotifme affreux > y a ufurpé pour dix millions 
d'écus annuels à titres de merles , & que les anciens eirf. 
ployoient dans la marine; elle Ta dépeuplée , appauvrie; 
y a avili les efprits au point que le falut ordinaire des h**» 
bitans lorfqu'ils fe recontrent eft bencdicittï & c'eft cet 
avilhTement ^ui eft la caufe que les Siciliens naturellement 
fi ingénieux , fi fpirituels n'ont pas encore eu un feul de cefe 
écrivains hardis contre la cour de Rome , tels par exempte 
que Giannone , Argento , Fraggianni , Vargas , Spiriti , 
Peccheneida , Pecchia , Serrao , Grimaldi , Ceftari, Pa- 
tusi, le marquis de Marco , &c. Ce n'eft que le marquis 
Caraccioli , lorfqu'il étoit vice-roi , & le cftnfulteur Simo- 
netti , qui ont commencé à trancher quelques - unes des 
têtes de l'hydre , par exemple , l'inquifition , & en frap- 
per & étourdir d'autres. C'eft fous l'ombre de ces fages m*- 
niftres du roi que le génie des Sicilien^ ofe depuis peu 
lever la tête, & que les chanoines de Gregorio , de Côfimi , 
Barbaracci & l'avocat Sarri furtout commencent à faire 
revivre la fécondité fpirituelle & l'amour du favoir , de la 
Jiberté & de là patrie de leurs ancêtres. Le marquis Carac- 
cioli y a appelé les fciences exa&es : les princes de Tere- 
muzza & de Bifcari font déjà célèbres dans les antiquités. 

Page 416. SouS le miniftère du marquis de la Sambuca , 
la part que le pape avoit à la nomination des évéchés & 
autres, bénéfices refta éludée par l'introdu&iaijf des lettres 
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de recommandation du roi à chaque vacance ; & par 
conféquent la divifion faîte du temps de l'empereur Char- 
les Y » en wjcovati regii e papalini , n'a plus eu lieu. 
On a d'ailleurs revendiqué une foule d evêchés, de fonda- 
tion royale, tels que.Melfi, Bovino , Lucera , Naples 
même > & fupprimé plufieurs riches abbayes , telles-, que 
celles de S. Antonio , de Ripalta. , de la Magrine. On a 
accordé celle-ci , fituée près de Palerme y au prince Don 
Gennaro, cadet du roi , comme grand-maître de Tordre 
Conftantiniçn. On a peu-à-peu fupprimé une centaine de 
petits couvens en Sicile ; celui de Parète , & une quaran- 
taine d'autres ^ outre les Jéfuites , dans le royaume de ' 
tapies ; ainfi que tout le monachifme , après les tremble- 
mens de terre de 178; en Calabre , confiftant en cent 
cinquante-quatre couvens de religieux & religieufes , & 
qui mangeoient un revenu de fept cent mille ducats en 
fonds de terres , fans les exemptions & le cafuel de leurs 
pieufes boutiques , qui le faifoient fans doute aller à plus 
d'un million. L'adminiftration de ce riche revenu, tombée 
enfui te entre des mains ignorantes & rapaces , loin de 
contribuer au foulagcment de la province* reaverfee .félon 
la louable intendon du roi & du miniftère , a au contraire 
contribué à l'épuifer tout-à-fait. Les habitans difentque le 
vicaire a été un tremblement de Çerre moral , infiniment 
plus deftrudeur que le phyfiqpe. Leurs réclamations vien» 
nent d'obtenir du roi fa dépofition de cette place. 

Les réformes eccléfiaftiques ci-deffus énoncées font efpé- 
rer bientôt de la fagefle du gouvernement la réduction 
falutaire des évéchés & de toutes les fondations du clergé 
à leur jufte nombre & falaire , £ la reftitution des fonds 
immenfes que la fuçerftition & l'hypocrifie , centimanes , 
ont arraché au bien-être des familles , & à la circulation 
& profpérité nationales. 

Page 418. Le régent de la Vicaria eft maintenant M. le 
duc de S. Nicola , homme très-favant , pofledant fept ou 
huit langues , & qui a été notre miniftre à Pétersbourg. L'im- 
pératrice-régnante le décora de l'ordre de Ste. Anne, & notre 
roi vient de le décorer des marques de l'ordre de S. Janvier, 
Le nombre de' Paglietti n'eft que de trois mille en tout 
& de tout rang , y. compris ceux qui n'exercent jamais les 
fondions , mais qui fe contentent d'avoir payé chèreipent, 
ainfi qu'à Paris , en Hollande & ailleurs , le titre de Doc* 
ttur en droit. M. Pilati les avoit porté à quarante mille % 
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aïtifi que*M. de la Lande ,' les lazarons , & M. de Félice à 
cinquante miîle. La police eft bien payée à Naples , mais 
«lie y eft mal organifée; & tfeftlacaufe de Ton peu d'effet. 
Un de fes défauts eft que le gouvernement n'a pas encore 
fongé à diftribuer fes nombreufes gardes ainfi qu'à Paris, 
îhâts de les faire rouler par efcouades avec une- lanterne 
à la tête , de façon à être aifément apperçue & efquivée 
pat les voleurs. 

C'eft la fnéthode vicieufe de Londres ; mais le nombre 
en eft plus grand & mieux payé. Il y a beaucoup de jurif- 
di&ions différentes , qu'on a depuis peu multipliées ; & 
les placés fubalternes de s Maftrodatti , de Tecrétaires des 
tribunaux fe vendent publiquement à l'encan tous les trois 
ans; & cela vend publiquement à Fencan le fang des fujets. 
M. Torcia a donné des mémoires très-forts à la cour fur 
ces énormes abus , à l'oocafion des tremblemens de terre 
de Calabre^ mais l'avocat Mario Pagano vient de publier 
un traité très- profond & très-favant fuir Thiftoire de 
la procédure criminelle dès lé temps des Grecs à des 
Romains jufqu'à nos jours , d'y tracer avec beaucoup d'éner* 
gie les abus introduits chez nous , & de propofer avec 
beaucoup de patriotifme & de difcernement les réformes, 
©epuis quelques années le gouvernement figne très-diffici- 
lement des fentences de mort ; & cela a multiplié les délits 
& diminué la sûreté publique. M. Carlo Pecchia , conti- 
nuateur très-vaillant de Giannone , nous a donné une ex- 
cellente hiftoke de lu Vicaria dtl Sacro Configlio, & de 
tous les tribunaux. Il eft mort depui^leux ans. M. Ga- 
lante l'imite admirablement bien dans fon ouvrage des 
deux Siciles. 

Page 429. Il n'y a pas dans Naples quarante mille laza- 
roni. Il y a le nombre convenable de baffes claffes , qui 
peuvent fubfrfter de leurs bas métiers : tels que croche- 
teurs , puzzarq , ou gardes des eaux pour les puits & fon- 
taines publiques , des cloaques , &c. Il y a en un mot 
autant de fortes de gens à Naples qu'il y en a , à proportion 
dé leur grandeur , à Londres & à Paris. Ce- qui a induit 
en erreur les étrangers à Naples , c'eft le terme de lazaronc* 
auquel a donné naiffance leur mauraife prononciation 
des lettres ce, ci^ fuivant la façon dentale des Romains; 
& voici comment : La dénomination dt4azarone eft un 
augmentatif de La^dfx> % c'eft4udirc, de Zactro déchiré, 
tout couvert de haâlons* C'était le fobriquet par lequel 
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\cs gens aifés. diftinguoient cette claffe laborieufe , lqrfqae 
dans les fiècles de trouble & des vice-rois la nation deve- 
noit de jour en jour plus pauvre , & Ton commerce , fort 
induftriç tomboient entre les mains des étrangers. ( C'eft 
dans cet état que les trouva dès Ion temps le grand Mon*, 
tefquieù , lorfqu'il en parle au chapitre IX de fes Conji- 
dcrationsfur ta grandeur &f la décadence des Romains. ) 
, Les François, les Allemands,les Efpagnols* qui fe font tour-à- 
tour difputés & fuccédés dans la dominationde ce royaume , 
au lieu de prononcer lacero , prononçoient lajfero &laf- 
Jeri ; & les Napolitains qui font très-portés à la dérifion , 
à fe moquer & à contrefaire les étrangers , ont adopté ce 
changement , encore par Ton allufion à Lazare du mauvais 
riche , que les chroniques de la religion nous repréfentent 
aufli comme un miférable. Ce changement en un mot eft 
devenu d'un ufage général & confiant. Ce n'eft pas non 
plus Funiaue exemple de ce genre. De PEfpagnol a/gttgzil, 
archer, ils ont formé aguzzino, diminutif daguzzo ; & 
tfelmandraque , port des bateaux , mandracchio , ou re- 
paire de la vile populace. 

D'un défaut phyfique de leur propre prononciation , donc 
les étrangers modernes , furtout depuis qu'ils voyagent et* 
Italie , en ont fait un monitre moral. Ils ont créé de la 
piaffe de lazari un tas d'oififs à part : des poluTons , des. 
.vauriens , fans habit , fans état , fans métier , fans fentt- 
jnens, & prefque fans fenfations ; puifqu'ils fe font figurés 
que des hommes robuftes , d'une ftatue gigantefque, bien 
mufclés , capabl^f de porter des poids énormes fur les 
épaules à de grandes diftances fans perdre halaine , pou- 
vaient fubfifter avec deux fols par jour. L'abbé Richard , 
qui les a outragé plus que les autres, y a ajouté que leurs 
enfans vivoient des reftes des poiflbns attrapés par les 
pifeaux , nommés Plongeons de mer , au pont de la 
Madelaine. 

Il réfultç de tout ceci que le fens moral que les étran- 
ger? modernes attachent au mot lazaro eft deftitué de tout 
rondement , & que dans le fens du pays ce mot fignifiç 
un homrne de la lie du peuple , un portefaix , un puzzaro y 
cloacaro , beccamorto , &c. En effet on dit li lazar^del 
mer cato , dellamnœro^ del molo piccolo , &c. pourindi- 
quer Jes portggrs de ces différens quartiers ou marchés. 
On les appelle autrement Vqftctf dy nom àpeien des Na> 
^olftains Grecs BctfTtroç #oj y«wt. awtfi dire porteur. 
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. au refte , sïl y a des fx>liflbns < , 4cs efçrocs , des filoux, 
des aflàflins , des mâtins , des pen dards , des Dçfrucs , 
en un mot, de la canaille , de la racaille à. Paris , à Lon- 
dres & ailleurs , comment pourrait-on les éviter en tout 
& partout à Naples & à Palerme ? Si les plus pauvres 
entre les lazaroos couchent fur la terre ou fous des bancs 
en hiver , d'où ils ont acquis la dénomination de banquier^ 
eft-ce leur faute ou délie du climat qui le leur permet , 
& qui le permet furtout en été à leurs femblables & à 
tous les campagnards dans nos provinces méridionales , 
en Sicile , en Grèce , dans la Syrie, dans l'Egypte , &, 
dans tous les -pays Chauds ? Les bédouins , les nègres 
n'ont pas des meilleurs lits en Afrique , les pouljas dans 
llnde. Depuis quand efcce une honte , un objet de re- 
proche , de profiter de la bonté d'un climat eomme celui 
de Naples , pour y vivre plus à fon aife , y jouir de la 
liberté des organes , fans gène pour la circulation du 
fang ? N'eft-ce # peut-être pas un vrai malheur que d'en 
avoir un comme celui de Paris , de Londres & de tout le 
nord , où l'homme manque abfohimcnt de figues , de 
raifins, d'oranges, d'olives, de la foie, du coton, & de 
tant d'autres précieux dons de la nature , & qui rachètent 
bien du manque volontaire d'habit & de toit ? Ce manque 
eft un vrai obftacle aux progrès naturels de la population ; 
'& fi Naples & Jalerme etoient fubitement transférées fous 
le ciel de Londres & de Paris , & vice verja , les deux 
.premières villes perdraient un tiers de leur population;, 
les deux dernières l'acquerroient. 

On ne fauroit foupqonner chez M. de la Lande de la 
petitefle d'efprit , parce que pcrfonne ne lui refufera un 
rang parmi lçs plus grands génies de l'Europe. Il faut plu- 
tôt croire que le préjugé , l'efprit patriotique ont beau- 
coup d'influence fur fes décifions. C'eftune honte ,-c'eft 
un inconvénient infupportable fans doute d'aller à pieds 
nus dans les climats Septentrionaux ; mais c'eft une com- 
modité , un plaifir , un avantage réel pour la faute ,& pour 
la bourfe , dont les trois quarts des campagnards chez nous 

{jrofitent pour aller , venir , pour grimper leftement fur 
es mûriers , les figuiers , les orangers , les oliviers , &c. 
pour y faire la récolte des fruits ; arbres qui ne font pas 
petits & rabougris comme ceux des climats plus froids , 
mais qui reflemblent aux chênes & auxfapins du nord. 
Cette coutume daller fimslaulieis aité en ufagc de tout 
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temps dans les pays chauds ; les ftatues héroïques âeà 
anciens & les témoignages des hiftoriens ne nous en iaiffent 
pas douter. Catori të l'empereur Adrien fe plaifoient beau- 
coup d'aller à pieds nus en fuivant l'armée. 11 eft certain 
que les meilleurs généraux du nord , tels que Laudon , le 
prince Henri, Romanzow, l'amiral Howe , friffonneroient 
s'ils étoient obligés de Padopter. • 

Que fi Ton perfifte à dire que nulle part on ne rencontre 
un fi grand nombre de lazarons qu'à Naples , c'ift que 
nulle part il n'y a une ville plus peuplée à proportion que 
Naples , 8c où le gouvernement ait ci-devant plus négligé 
l'éducation & l'induftrie populaires. Malgré ce grand défa- 
vantage , leur clafle eft celle qui a fu te mieux fe préferver 
de la corruption v & conferver les vertus de nos ancêtres, 
la probité, le défintéreflement , la vraie piété , renthou- 
fiafme pour la liberté civile. & pour le patriotifme. On en 
a un grand nombre de falariés aux temples v aux banques 
& monts de piété, chez le roi, chez lefTeigneurs , les 
négociant , aux douanes , &c. Il faccMno dtcqfa eft une 
charge domeftique? ils vont, ils viennent-, i ils font par- 
tout , ils pénétrent partout , de jour , d^ nuit , chargés 
<for , d'argent ,- de bijoux ; jamsuVil ne s'eft rien.perdu 
entre leurs mains , jamais ils n'ont commis le moindre 
larcin. C'eft une juftice que tous les négocians , .tous les, 
miniftres étrangers 4eur rendent. Ceft la.ciaffe la .plus 
honnête, la moins vicieufe de toute: la ville ; aimant 
ieaucoup l'ordre , le travail , la paix, la décence. C'eft 
une in juftice de les confondre avec les vrais banchieri , 
qui ne font dans le fond qu'un tas de vagabonds , la 
plupart étrangers , fans aveu & fans foyçrs, & que la 
douceur du gouvernement n'a pas encore renvoyé chez 
eux. ; 

Mais les kzarohs ont donné des preuves encore plus 
éclatantes de vertus fociales. Ils ont été les premiers & 
les plus inébranlables à repoufler Pétabliflement de Pin- 

Juifition dans ce royaume , que les «Siciliens rual-avifé* 
voient requ dans le leur. Ils ont été les premiers & les 
plus généreux envers leurs confrères les Calabrois ; puif- 
qu'ayant appris leurs terribles défaftres du tremblement 
de terre du ç Février 1783 y ils facrifièrent pour les fecou- 
rir , de leur propre mouvement , Punique écot qui étoit 
en leur difpofition , c'eft-à-dire , la rétribution qui leur 
étoit due pour les copieux fecours , en vivres , en habille- 

mens^*- 
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mens , on bais de conftrudion , que les riches , les forons , 
le gouvernement lui-même s'emppeffoient à Penvi de faire 
embarquer pour la Calabre ruinée. Ils difoient que tout 
devoir exigeoit qu'ils renonqaflent au prias de leur travail 
dans cejnoment de calamité, en faveur des babitans cP une 
riche province , qui par leurs nombfeufes MPQmmHfions & 
envois à la capitale les avoient fait fubfifter pendant tant 
de fiècles de profpérité. G'eft pourtant ces honnêtes gens 
que M. de la Lande fe plaita diffamer, d'après les pré- 
jugés d'autres voyageurs tout àuffi mal informés que lui; : 
ÉPage 428. Tout-ce que M. de la : Lande dit fur îafilia* 
Il delà maladie vénérienne, que M. de.Yftlfâite.avojit 
à tracée dans fan Candide , & dont M y fabfeé P^llicia. 
a fixé la date à Naples v du temps de Pirt vafion de Charle* 
VIII , roi de France , en 1494 , a été topié des notions 
ftffez copieufes que , M. Torcia avoit fuivîes aflfezp e wk 
tement , foit dans fes; voyages ,. foit dans fes Jedlures , à 
dpnt.iU donné un extrait dam fou ouvrage intitulé : Apo~ 
logia délia Haxiont , ou appendicejfltfo Shçmzo Ael ,$Wh 
mercio dt jtmftetdam. M* v deï la Lrçnde -avait jeqfl aff. 
ouvrage ainC 4ue tous le» antres de m. Toioia , il lui en 
a tétnotgné Ces: remerciement par lettre ; niais poyt nç pa$ 
le citer , il n'en a ^as fait mention dans ftp Voyage à lit 
page 4$*. Il fe contente à cette \page d*y rappeler des bro- 
chures faites par aasmfemdnt : il ajoute que, dans l'éloge 
^e Métàftafeil y a des ebofes hardies contre dejjgços cé- 
lèbres^ mais en fontfflles moins des vérités Z wlax^lé- 
brité des! noms doit-elle enfouie les vérités ? Eft-ce une 
ipr^ûtion à faire dé là part de M. de la Lande ? Quç 
tcpUqtteroit.il, fi on lui; œépondoit que la : célébrité 4e 
Ttolomée , d'Albert le Grand, dû S. Thomas, fede toute 
la horde: monacale ne de voit jamais faire parler; TagUavia>, 
Copernic & GalHlée , f ur le vrai fyftême du .monde ? Oii 
en feroitil fooe^ceHeiit traité, fur TaiVronomie, l'abrégé 
de ce traité , & tant <ki«belles dàrTertatiôns t & même dé- 
couvertes , dont il a enrichi lz$\Méntoireï de ? académie 
ides feiehees de Paris & d'ailleurs , ât qui rendront à -ja- 
mafs chère à la poftérité la mémoire du lavoir profond de 
M. de la Lande? *• * :r. »., 

. . 9 âgé 4p& M. de i? Lande mal trtftruit atfoifc (lit dans la 
\prcmiere, édition de fan \foy?ge , que «dans les confervl* 
toires de mufique de, Napfts-iûw g châtrait les jeunes genf 
pour leur former uâcvaipti^v- <' 1 »- ^ ^ / 
, Tome FI, O 
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M. 'torcia avoit fourni à M. de la Lande des démonfttttf 
tions'qu'on ne châtroit pas dans les eonfervatoîres. Je ne 
dirai point qu'on ne châtre pas en Italie quelques enrans 
pauvres, en qui on découvre une belle voix ; mais je relève 
l'erreur de M. de la Lande-, qui fens s'en ^être informé 
veut abfblument qu'on, châtre dans les confervatoires de 
Naplei. Non > jW. de la- Lande , on ne châtre pas chez 
nous ; mais on reçoit les diâtrés des autres pays dans nos 
-confervatoires ^lorfqu'ils y viennent pour fe perfedâonnet 
dans la mufiquë. Au réfte » pourquoi vous effarouchez- vous . 
fi fbrt contre^ e**hâlré* ? Lorfqu'on ne veut pas un mé- 
lange d^tfmrhes &' "de fesmmes pour avoir dwjfbpranis & 
*des contfhfaït /fl faut des châtrés. D^illeurs , pourquoi 
fouffre^Ê-on u»e infinité* de châtrés moraux qui défolent 
la Wrïe^^'Tetos vous acharnez contre quelques châtrés 
-jtàyfiqlfes qui nous font paiTertant de momens agréables î 

Page 44^. La BaJducci, qui était d'une très-bonne nait 
-ftnce de Gênes v a' éftérfcomxrablément épouiee par M. Ji 
-BïèrrtàrtD, banquier xle là cour ; &- elle n'a plus* monté 
lut les thléâtrts depuis* < Les meilleures voix maintenant 
font Là* RafcdKpàrmi lés chanceufes , <& David parmi le* 
•tfehônes 5 /& ils (ont rivaux, etttf eux, Tour les connoifTeurt 
^onvtenrîtttt rçtfil n'y eninpa» de meilleurs au monde* 
- # Page 449. iet gens de immfont en plus grand nombre 
?à Nàpielhuà Rome. M. de la Lande nou&rait;bien de 
^hdtvrmit'âans ce parallèle. Si au môifisvily avoitajouté 
âprëfrmion : car ii Ae ferait pas damnant que dans une 
^itaûttâtte fois plus peuplée qu'orie aiitre il yeûtplustte 
sfetèms <jue déni la' dernière prijatè il ' paroi t que M; 4e :ra 
'I&ride prend* pour favana ce frdinbeau de -théologieps qui 
3fe repëfe^tfà Rome, fur tturi laurfeerf théolàgix{ue*<;n&<qfïi 
ront îtétfôu$dw$ le fléau, le! plus 4ruel du vrai rfevim*.f! Eu 
; effet f èmaiîcewe tourbe Mfibte de théologiens ^ui dilatatit 
^phitmerià^Uaéévà\t^ : ïïxciàt Rome y q»e refte^t-il dans 
-cette vilie^de ftvahs 'pteoprèlmènt dits ?' car je >ne parle 
Tpas des airtifteK Mrde - la Laridera été -à Naple& tropipeu 
•de temps(^f)(0ur?î^eÉtr^tenir avec les principaux favaiqs de 
ïfaptesy çontméîitjà fait aved 1VL Mazzocchi , pour^por* 
ter un jugement vrai fur la littérature de Napîes» 0' .j, 
? [ iPage 4)9 fi >M> dit Poppbfé dfc eei <|û'if avtfit &t *ckdelus. 
•Les gens &ltârksmcJbri£pas!,:iû!L nie fembîz ,xn auffi 
*>gtwd nombre & Wapk^(piÀ>Eofhe ,• êf c ; r ' ; ' ■'■ 

Mais un hpmme auffi grandipie M. 4e la Lande frtâ 
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pu faire imprimer une pareille abfurdité ? Si M. de la Lande 
avoit pti rèfter affe* lorig-temps à Naples , pour<jonnoitre 
& s'entretenir avec toits les iavans proprement dît , il au- 
roit été étonné d'en trouver ( un bien plus grand nombre 
qu'à Paris, & par conséquent que dans toute la France, 
parce que tous ceux qui favent lire dans le royaume vont 
feire les favans à* Paris, Il y a certainement à Paris de 
vrais favans , femblables à M. de la Lande , mais en fort 
petit nombre ; car ôtez du nombre des Tavahs cette infinité 
de rhnaiiieurss qui tous enfemble ne font pas un poëte 1 ,' 
cette quantité innombrable d'auteurs affamés, qui préfentent- 
de pitoyabljes cahiers aux libraires pour en obtenir quelque' 
ccu , pour avoir de quoi fournir à leur fcpas , le nombre 1 
de favans eftimables deviendra Bien petit 5 mais l'anecdote 
foivante donnera une jufte idée de la plupart des favans- 
de Paris, c ! *■-■:' . ^ 

- M* Mercier, auteur du Tablctài de Paris & d'une infi- 
nité d'inepties pareilles, alla faire vifite à un de nos corn- 
patriotes. Ce dernier fut frappé d'entendre parler îe favarit 
de Paris for des matières dont il né Connoifloir^às les" 
principes. Notre favant, Napolitain le félicita de' ce v <fil 9 fl} 
ponvoit parler fi bien ? de. matières; qu'il ne corinbiflbît> 
point ,* comme il s'en app"ercevoit bien par fon difcours^ 
a Je puis parler & écrire , répondit le ftvant Pafifien , 
fur tontes les matières. Je lis un livre fur l'archite&ure o/u# 
je ne connois point, je fens en lifaht ce qu'il faut 'préfëfti* 
ter au public , & j'écris. Lorfque je voulus publiée les 
Portraits dés rois de- France^ j'avois les principaux hiftew 
riens ouverts fur les chaifes de nia chambre : je teMtfbiffî 
tous, & je combinois ce qd meparoiffoii le a lu#trcai$in- 
blable , .& j'écrivois. Mais,, i^rit4e-prctôfreurdi£lla|te*ç> 
comment pouvez-vous Xentir , £n lifent un iivie \ ce qu*Ur 
faut préfenter au public , fans connoitre les jprincipes de: 
fa feiehee dohit Votre livre traite ? Le bon féns , reprit 
M. Mercier, me guide , & je 'ne me trompe pas. *Nôtre r 
favant Napolitain étoit avec un autre auffi diftingué "daa& 
fe ohambre : il^fe wgardoient, .fy levoient les épaulés; 
mais notre profeffeur âe ; eonrioifTapt pas l'art de diflimutet* 
ne put s'empêcher de lui/ dire ; M hmerion <}&&¥&£ <fkît& 
depuis» longtemps eft donc txè&ya&é , M» Merctef ^ :'qiiè 
fi la langue franejoife vepoit tout- à- coup à «tomber, & la frfc 
volité des le&eurs à pàfler ï les. trois-quafts des prétendus 
fevans François fe trouveraient biemau. Le favâht Frat^ 
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çois fçt tellement choqué de cette vérité , qu'il partit 
d'abord V # devint dès-lors le plus grand ennemi de notre 
profefleuu. Que de favaps à Paris qui ne valent pas même 
M. Merciçr ! 

Deux cent journaux font prêts à faire retentir toute 
' fEurope de ces .pitoyables produ&ions , & font croire aux 
fots que la France eft la pépinière des favans 6c le pays 
des lettres , tandis qu'elle eft bien éloignée de les cultiver 
jutant que bien d'autres nations , qui avec modeftie 6c 
fans emphafe y confacrent leurs veilles 6c en reculent les 
liôrrçes , la France l'ignorant même ; car par une police 
inconcevable elle défend l'entrée de toute produétion 
littéraire étrangère. 
■ La cenfure de la chambre fyndicale de Paris eft auffi 
ïigide que rifibte ; car nulle. part on n ? y en exerce une 
plus rigoureufe , & il n'y a point de pays où les livres les 
plus ineptes > les plus indécens circulent avec autant d'ef- 
fronterie qu'en France. On s'eft moqué de l'index de 
Rome , 6c avec raifon ; mais fi l'on s'étoit donné la peine 
4e, donnée un index des livres que la France a renvoyés de 
la cHaipbre fyndicale^ on verroit un compofé d'intrigue?» 
d'ignorance & d'abfurdités , qui la couvrirait d'une honte 
éjternelie. 

f M. de la Lande fait fouvent des parallèles entre la France 
& l'Italie , à l'occafion de certains objets qtr il rencontre 
dans fan voyage , & qui fe trouvent chez les deux nations. 
Je ne doute point que s'il avoit pu connoître mieux les 
favans de Naples > il nej leur eût rendu la jufticejpt'ils 
méritent.' 

..far exemple* Le petit nombre de découvertes qu'il * 
qpmM* k Naples de l'immortel prince de S. Sévère auroit 
pourtant pu lui arracher cet aveu , qu'on n'a pa? vu uu\ 
pareil génie à Paris. 

Il s'eft entretenu avec M. Mazzocchi , & il paroit même 
lui rendre quelque juftice. Mais -pourquoi ne pas dire qu'un 
hommè<pareil n'eûcifte point à Paris ? 

• Il auroit pu voir & s'entretenir avec M. Genovèfe : il 
auroit été en état de juger du génie & des cqrmoiflancet 
profondes de ce grand homme dans la mëtaphyfique , le 
droit naturel v la politique, le commerce * &c. 6c avouée 
qu'il n'y a: pas un homme pareil à Paris. 

* On écriyk beaucoup, il*y apalfé vingt ans, à Paris, 
fip la liberté du. comme c ce dps. graine ; ïea évonomiftes^ 
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auteurs (Tune fcience nouvelle, prirent toufr la plume, 
& inondèrent Paris de leurs écrits fanatiques» mais M. de 
la Lande n'ignore pas fans doute , que celui qui écrivoit 
avec le plus de force & de vérité fut un illuftre Napo- , 
ïitain, M. l'abbé Galliani, pour lors fecrétaire d'ambaf- 
iàde pour le roi de Naples. Mais pourquoi donc ne pas 
avouer qu'il n'y avoit pas un fi grand économifte à Paris *? 

On lit avec indignation page 46$ , ce qui fuit : Francifco 
Antonio Grimaldi , avocat , a donné des ouvrages dférit- 
dition. M. Grimaldi , d'une des plus illuftres familles de 
Gênes & de Naples, n'a jamais donnlé des ouvrages cTérir- 
dition proprement dit ; mais en 1766, il publia un oii- 
vrage de jurifprudence, fous le titre dcfuccejjfidnibus legU 
timis in urbe Neapolitana , deux vol. petit in-folia, vrai 
chef-d'œuvre de jurifprudence grecque & romaine. Il a 
publié, en 1780, un ouvrage en trois vol. in- 8°., fut 
l'inégalité phyfîque , morale ëf politique de P homme , eh 
italien; ouvrage propre à répandre le plus grand jour fu* 
la morale , que nous ignorons encore. Qu'on life ce cheft 
d'oeuvre pour s'en convaincre. A fa mort , arrivée par les 
trifles fuites du défaftre de la Calabre , ou ce grand , 
homme perdit fous fes ruines lesperfonnes les plus cnèrefe 
à fon cœur , il laifTa dix vol. in-4 . des Annales du royaume 
de Naples. On aura (de la peine à trouver un hiftorien phi- 
losophe à lui comparer. Si donc M. de la Lande l'avoit 
connu , il auroit avoué qu'il n'y avoit point de jurifeoro- 
fulte pareil à Paris, & qu'il n'y a jamais eu un meta* 
phyficien & un hiftorien en France comparable à M. 
Grimaldi. 

Don Gaëtano Filangieri , dit M. de la Lande , adonné uni 
livre très-eftimé fur la fcience de la législation , eh quatre 
volumes, & on le compare à YEfprit des lois. Le cheva- 
lier Filangieri , d'une des plus illuftres familles du royaume 
de Naples, a publié fept volumes in-8 Q . fur la fcience 
de la législation ; l'ouvrage en aura encore deux ou trois. 
On le compare, dit M. de la Lande, kPEfprit des lois t 
ce n'eft pas aflez ; M. Filangieri a laiffé de beaucoup en 
arrière M. de Mohtefquieu , qui s'eft contenté de mettre 
au jour quelques înGonvéniens des lois romaines & du 
moyen âge. M. Filangieri les déterre tous , & y apporte 
les corrections à y faire avec tant de difeernement , de 
prudence & de fageffe, qu'on croit lire les plus grands 
législateurs de la Grèce* occupés de ce grand objet ju& 
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qu'à nos jours, & non un jeune homme de vingt & quel- 
ques années , au moins lorfque les, premiers volumes paru- 
rent. La liberté avec laquelle ce grand jeune homme écrit 
fur le gouvernement du royaume, fur l'anarchie féodale, 
fur les eccléfiaftiques , fait autant d'honneur au miniftère 
,4e Naples qu'à i'iiluftre auteur de la fcience de la légis- 
lation , qui devroit faire le code & le manuel de tous les 
Souverains, M. delà Lande peut lire cet ouvrage immor- 
tel , car enfin on le traduit . actuellement à Paris , après 
l'avoir déjà été dans plufieurs langues étrangères, & il fe 
convaincra aifément du tort qu'il a eu de ne pas s'infor- 
jnçr mieux de ce célèbre écrivain* & d'avouer qu'il n'y 
jcn a point de pareil à, Paris. 

M, delà Lande a rr*is ^u-deffus de tous les favans de 
.Naples le père de la Torre, Sommafque. Cependant les 

Î;ens qui penfent & qui favfcnt apprécier le vrai lavoir * 
'ont regardé toujours comme un vrai charlatan., M. de la 
Xande lui a trouvé Tefprit dç H nation ; nous lui en fai- 
sons préfent avec plaifir. . 

Je ne parlerai pas de M. Ignara, de M, Cirillo, de M. 
Sabatelli , des JViartini , de D. Blafio , Bénédictin , qui vient 
lie publier un ouvrage a&niraftle fur les antiquités du 
moyen âge, qui à pour Jâtre : Séries principum qui Loru 
gobardorum ttate imperarunt , &ç. in-folio, & d'une 
infinité d'autres favans dç Naples , dont Paris ne compte 
furement pas beaucoup ; mais je ne faurois en paffer un 
fous filençe. 

L'Encyclopédie de Paris fit retentir toute la terre; les 
éditeurs MM. d'Alembert & Diderot profitèrent de la celé* 
britéde fouvragp, &fe rendirent célèbres au point qu'on 
les regardoit pour les princes & même pour les dictateurs 
des connoiflances & du fa voir humain. Cependant un de 
nos compatriotes ., ci - devant profeffeur dans notre uni* 
yeifité, indigné de ce que plus il la cpnfultoit, & moins 
jlen étoit content , prit la réfolution d'en faire une , & 
elle fut t,elle que c'eft la feule qui mérite le nom d'Ency* 
çlopédie , & a laiffé celle de Paris de plufieurs fièçles en 
arrière. M^de la Lande avouera cette vérité, parce qu'il 
? été un des principaux collaborateurs de l'Encyclopédie 
d'Yverdon. Mais pourquoi donc.*, lorfqu'il veut citer dans 
fon Voyage l'Encyclopédie de Paris , fe contente.t-il de 
dire, voyez l Encyclopédie par excellence, article tel ou 
tçl Cette excellent , cpn yiçnt-çUe à. l'Encyclopédie de 
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ïaris , dès qu'il y en a mie autre infiniment fupcrieure? 
Notre Napolitain. 9 éditeur de l'Encyclopédie d'Yverdon * 
n'a-t-il pas refait un grand nombre cl'aràcles de mathéma- 
tiques ^ pour les fubftituer à ceux de M. d'Alerobçrt réputé 
en France l'oracle des mathématiciens ? Notre profefleur* 
dans un grand rjombrq d'autres, n'a-t4l pas fait voir que 
M. d'Alembert ne çonnoiflbît pas plus les principes de 
métaphyfique qu'il ne connoiflbit Je texte de Tacite dont , 
fl a voulu traduire des morceaux ? C'e& de-la que vint la 

{>erfécution que ce prétendu dictateur de la république des 
ectres excita par lui-même & par fesr émiflaires contre l'Erw 
cyclopédie d'Yverdon & fon modefte éditeur, qui eut -le 
plaifir devoir fon Encyclopédie enlevée au milieu de la 
xage parifieane , dans l'efpace d'un an. 

Nos favans Italiens n'ont pas <;et excès dcvahité dont 
* font animés les compatriotes de M. de la Lande, qui 
bon,g|é. malgré qu'il en ait , fera obligé d'avoir , que tes 
favans Italiens, malgré leur modeftie,, ont toujours été 
& feront toujours les maîtres des François .pour, les fçien,- 
ces proprement élites , & les arts; nous nous bornerons 
à leur céder le goût , que perfonnes ne fàuroit refufer à la 
nation Françoife.. , . T 

Page 46*$. Parmi les médecins, le meilleurs après Cotn- 
gno , eft M. Antonio Sementino , fon élève. L'empereur , 
qui voulut tout voir & connoître à Naples, en fut fi en- 
chanté qu'il l'invita à un établiflement à Vienne; mais ce 
grand monarque a dû fe contenter d'accepter la dédicace 
de fes ouvrages. Parmi les poètes , il faut compter MM V 
Tiberi del Vafto , Gargallo , de Syracufe , Antonio Bivora Ç 
de Palerme, déjà nommés; MM. Petroli , aide-dewcham- 
. bre du roi, Mgr. le prince de Campo Franco ,1e duc Ria^ 
lio, Don -Clémente Filomarino, le marquis Natali,Je 
duc de l'Oratinp , Antonio Jerogades , de Tropea , Pafcal 
Ferrara & Bafilio Alvani de Spinazzola., Parmi les natura- 
lisées , Pafcal Manni , de Lecce , l'avocat Cauiini , à N&- 
Î les ^Antonio Carelli, à Coriverfano , l'abbé Qrlandi, à 
>ecafe r l'abbé Gagliardi& l'a*chçvêque Capecelatto^ 
mçmeà Jarente ; les frères • CaraccioK , à ja FofTa v près 
deReggio, & furtout le chevalier Sayerio Landolina^jà 
.Syracule , quia , entr'autres découvertes ^ rétabli la fabri- 
que du papyrus des anciens : il va publier un très-grand ou- 
vrage fur cet objet. Le nouveau prince de Bifcari y ion cou* 
fin j vient d'établir une académie dTîtnei , ou fociété patrio- 
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tique ; comme celle de lyiilan, i Catanè. M. le ehevali& { 
Gioëni s'y diftingue par un cabinet d'hiftoke naturelle 
Sicilien* très-choifi. 

, Page 48;. Parmi les déconvertes , il faut compter celle 
du fifœoraêtre , que M. de la Lande ne nommé pas /quoi- 
qu'il décrit la machine d'après le rapport que lui envoya 
Mi Torcia , & qu'il inféra dans le Journal des Savans de 
l'an 178;. M. Salvano, mécanicien des plus ingénieux, 
inventeur, a perfectionné enfuite cette machine, dont 
un certain Cavallo , Piémontois , au bout de deux ans , 
a voulu lui enlever la gloire. Parmi les écrivains fifmo- 
graphes , il faut donner la place la plus diftinguée à M. 
rabbé François Xavier Salfi , de Cofence ; tout jeune qu'il 
eft, il étonne par Timmenfe le&ure judieieufe & l'efprit 
fro'lofophique qu'il a fait éclater dans fon Saggio di feno- 
meni antropologlci , Scc.Napoli^ 1787. 

Tome VI , page 7. Jci M. de la Lande a fait une de ^ 
fes greffes bévues : il a ofé mettre en balance l'autorité 
des écrivains les plus judicieux & le fens commun lui-même, 
avec les fantaifies de M. l'ingénieur Pigonati , tout auffi 
ignorant & impofteur que le médecin Sarcone. Le phé- 
nomène de la tarentule eft une chimère , comme la fafa 
Morgana du phare dé Meffine» cela eft maintenant dé- 
montré. M. le docteur Cyrillo, dans les Tranfailiorts 
phihfophiques , dans le Volume LX. page 23$, au doc- 
teur WatCon , & M. Manni , dans un nouvel expofé ', 
y ontappofé le dernier fceau. (Giornalc £ncyclopedico y 
Tome IV. page 157). Au refte , il y a un certain doéteu* 
Cid, Efpagnol, qui fuivant la Gazette de Madrid du 
iç Juin 1787 , doit avoir tranfporté ce phénomène chi- 
mérique de la Pouille , où il a été déraciné, en Efpà- ' 
gne , où il ne répandra pas beaucoup de racines, atte». 
du les progrès rapides que fès compatriotes font dans 
toutes les branches du faVoir humain, & furtoutde l'hif- 
toire naturelle* 

Page 10. Les buffles abondent en terre de Labour 
comme dans tout le royaume. MM. les princes de Mon- 
dragone, de Caramanico , le comte de l'Acerra & d'au- 
tres , en ont de nombreux troupeaux. 

Page ^. Les temples de Venus , de Mercure & de 
Diane à Baies , ne font rien moins que temples. D'après 
les obftrvations les plus exactes, ce dévoient être des 
(aloas de compagnie, à-peu-près comme ceux de Spfc, 
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& Bath, de Barèges, de Pife. M. Torcia a donne une 
lettre à M, le comte de Tries, de Vienne, fur cet objet, 
Se fur le vrai ufage des prétendus temples de Paeftuçn Sç 
de prefijue toutesje* deux Siciles. Cette lettre fera bientôt 
imprimée. 

Page 6z. M. le chevalier Hamilton a porté une main 
facrilége fur toutes les antiquités de ce canton , & de tous 
les deux royaumes. Il a (ait entamer un pilier de la Pif- 
xÀnc Mirabilt par s une petite curiofité. Des morceaux dés 
mufaeum ont été trouvés chez lui. 

Page 64. On a découvert à l'entrée du port de Mifc- 
mim des piliers de bâtiffe de pouzolane & des briques, 
qui par leur figure parallélipipède , & par leur foiiditéâp 
diftrîbution , ont fait , & feroient encore de nouveau ., 
beaucoup plus avantâgeufement les fondions auxquelles 
le gouvernement françois, affez éclairé, femble avoir def- 
tiné les cônes au nouveau porc de Cherbourg. M. Segurô 
en prépare une description. 

Page 191. Cotrone moderne eft une affez jolie villt, 
fur un bout de l'ancienne, qui forme une péninfuleen mer; 
«lie n'a pas péri , cornme Palerme , dans l'Encyclopédie 
de Paris. De l'ancienne , il exifte le pourtour & une co- 
lonne d'ordre tyrrénien , bien différent du dorique , ftùr 
pied , & quelques autres inafures , beaucoup d'autres vefc 
tiges , colonnes , infcriptiôns , & furtout les médailles. 
Catanzaro ne mérite pas le titre $ ancienne ,• c'eft unfc 
Tille moderne du;: huitiètnô fiècle , inanufacfturière en foié- 
ries , fur une délicieufe fituation. Les relations des tremble- 
mens de terre de MM. Hamilton & Dolomieu font très- 
hâtives, inexactes; la dernière contient des notions d'hif- 
toire naturelle, affe? bonnes. Les Calabrois ont beau- 
coup d'obligation à M. le chevalier Hamilton, 
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CHAPITRE XIII. 

Route de Naples à Rome par le mont CaJJin. 

-Quand on revient de Naples à Rome par le mont 
Caiîîn , on paffe d'abord à Capoue , qui en eft & 
by? milles $ à quatre milles plus loin , on tire 
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Hir la droite^- pour prendre la routé qui conduit 
à Toricilhj mauvaife hôtellerie en plein champ, 
à dix milles de Gapoue \ le chemin eft mauvais , & 
tfo hiver l'on y court grand rifque de s'embourber» 

Cajantllo Novo çfk une autre auberge dans le 
milieu des champs, à fept milles [de Toriceïlo , à 
laquelle on arrive, de même par un fort mauvais 
chemin. De-là on va à S. Viuort , qui n'eft etir 
core qu'une mauvaîfe auberge en pleine campagne , 
où l'on n'arrive qu'en paiTant une montagne fort 
Toide & fort pierreufe , qui eft à neuf milles de 
v Cajantllo. S. Vittore n'eft qu'à quinze milles de 
'Saint - Germain , mais le chemin eft encore fort 
mauvais. ^ 

S. Germano , petite ville d'environ cinq cent 
habitans, au pied du mont Caflin, où eft rhofpice 
,de l'abbaye , & où le Père Abbé réfide fouvent 
pendant l'hivé'r \ elle eft près du territoire de l'an- 
cienne Cafinum , dont elle eft féparée par la Porta 
Toldi , ou Porta Paola. Cette ville eft fituée fur 
le bord de la petite rivière , appelée Fiume Rapido, 
à dix-huit lieues de Naples , à vingt-{îx lieues de 
Rome en ligne droite , & à quatre lieues des limi- 
tes de l'Etat Eccléliaftique. Ce fut vers Tan 730 
que la ville commença de fe former , par le grand 
nombre de perfonnes qu'y attirpit le célèbre cou • 
vent des Bénédi&ins qui eft fur la cime de la mon- 
tagne ; comme il étoit petit & d'un accès difficile , 
il fallut en bâtir un autre dans la plaine V & vers 
l'an $00 , on y bâtit une églife plus confidérable , 
qui fut appelée S. Sauveur , & enfuit e S. Germain j 
elle a fùbfifté jufqu'en 1695. -, 

Les ravages des Sarrazins , & furtout les cruau- 
tés cpi'il^ exercèrent au ipont Caflin en 884 ^enga- 
gèrent l'abbé S. Bertaire à fortifier, le couvent du 
mont Caflin , & à faire une enceinte autour de 
celui de S. Germain, & des maifons qui s'étoient 
formées à l'entour vers Tan 86ô. [OfiUnfi Chu Ca£l 
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t. ii) Mais cette ville ne fut achevée? qu'en 1022 , 
par l'abbé Altenuf } elle porta le nom de S. Ger- 
main, évêque de Capoue , peut-être 'à caufé d'un 
doigt de ce fàint , que l'empereur Louis II , fils de 
Lothaire, donna à cette églife vers l'an 874, tan- 
dis qu'il emportait en France, le rèfte xles reliques 
de ce faint. >■,.,.. 

Le monaftère inférieur ayante été détruit de nou- " 
veau , il n'en refta aucun veftige, & l'hiftoire n'eu 
dit rien , paiTé le dixième fiècle ; mais on conjec- 
ture qu'il étoit à l'endroit où eft aujourd'hui l'hot 
piçe de l'abbé. Lorfque le couvent eût été aban- 
donné, l'églife fut cédée à. des prêtres fëculiers , & 
il s'y forma une églife collégiale , qui a été rebâtie 
daqs un goût moderne , au commencement du 
iiècle, & qui eft fort ornée. 

Il y a dans la ville de S. Germain quatre paroifles 

& quatre couvensi un de Cordelière conventuels , 

" un de Dominicains , un de Capucins , un de Béné- 

diâines , & plusieurs autres églifes ou confréries. . 

On trouve auffi des auberges dans la* ville, mars 
l'hofpitalité ' eft exercée , de la part des religieux, 
avec tant d'honnêteté , qu'il n'y a guère d etran* 
ger qui loge ailleurs que dans l'hofpice de^bbaye : 
quatre religieux officiers y habitent pour recevoir 
les voyageurs , & l'on y tient même des mules pour 
les porter au haut de la montagne , -où eft lit née 
cette célèbre abbaye (1). Tous les voyageurs, de- 
puis les princes jufques aux mendians , y font re- 
çus 9 les pèlerins logent toujours en haut ; il y en 
a quelquefois trois à quatre cent. On prétend dans 
la rnaifon que le total du revenu de l'abbaye n'eft 
que de cinquante mille ducats, ou 214000 livres; 
mais il feroit difficile , avec ce revenu , d'exercer 
l'hofpitalité d'une manière fi étendues 

(1) Il y a plus J de foixante-quinze mules employées ati fer- 
vice .de Ja maifon, & elles font fi accoutumées à ce voyage, 
qu'elles le feraient même fans condu&eurs* 11 ne leur faut 
jamais qu'une heu*e pour monter à rabbayfe. ( 
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Cassinum , ancienne ville r dont on ne voit que 
les ruines à Cafino , étoit fituée fur le penchant de 
la montagne , au fud-eft de" l'endroit où eft aftuél- 
lement l'abbaye du mont Cafiïn, dans le nouveau 
Latium , qui porte aujourd'hui le nom de Cam- 
pagne, felia ou Terra di lavoro ; Strabon , L. V , 
dit que c 'étoit une ville remarquable. Elle fut faite 
colonie romaine trois cent & treize ans avant 
Jéliis-Chrift. Varron y avoit une rtiaifon de cam- 
pagne très-grande & très-agréable > dans l'endroit 
appelé aâueïïement Monticelli 9 dont il nous donné 
lui-même la description dans ion ouvrage de Rt 
Ruftica, Liv. III. Chap. 5. Cicéron, qui fait un 
fi bel éloge de ce grand homme , (L. L Aûad. 
fuœft.) reproche à Marc -Antoine d'avoir profané 
cette maifon par fa crapule & les débauches. Phil.i. 
Studierum fuorifm M* Varro illud voluit diverforium. 
Quce in Ma villa dicebantur i Quae cogitabantur ! Que 
littcris mandabantur ! Jura populi Romani , monu+ 
menta majorum , omnis fapicntiœ ratio, omnifque 
doclrina. 

Caflinum fut ruinée par Théodoric, roi des 
Goths } l'on n'en voit plus que des veftiges : le plus 
remarquable eft la chapelle appelée il Crucifijb ; 
c'eft un ancien temple en forme de croix grecque , 
de cinquante pieds de long, fur trente-cinq de large * 
bien conftruit & de la meilleure confervation. Il eft 
formé de gros blocs de pierre-de-taille , dont quel- 
ques-uns ont jufqu'à huit à neuf pieds , fans chaux 
ni ciment. 

La voûte eft une efpèce de coupole baflç , percée 
à fa partie fupérieure de quatre petites fenêtres , par 
lefquelles il ne vient aucun jour aâuellement , parce 
que le logement de l'hermiteou du chapelain eft bâti 
au-deffus ; la ftrudure eft d'ordre tofcan , rufti- 
que & folide } c'eft fans doute à fa grande folidité & 
à fa petitefle , qu'il a dû l'avantage de réfifter pen* 
dant fcize où dix-huit fiècles aux événemens qui 
ont caufé la ruine de cette ville. 
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Près de- là eft le refte de l'ancien amphithéâtre, 
fitué à côté du chemin par où l'on arrive de Rome ; 
il a environ huittent & vingt pieds de circonférence* 
& le milieu ou l'arène a deux cent pieds de longueur , 
fans compter l'emplacement des anciens gradins , 
qui font prefqu entièrement détruits ; 1^ hauteur des 
murailles eft de cinquante-fept pieds. On y entroit 
par cinq grandes portes qui ont vingt-fix pieds de 
hauteur fur fèize de largeur , & font faites de grotte? 
pierrfs-de-taille. On y voit encore dés loges des 
bêtes qu'on deftinoit aux combats , & les aqueducs 
qui apportoiént de l'eau pour les naumachies ou com- 
bats fur l'eau j tous les murs extérieurs font revêtus 
de briques en lofanges , opus rtticulatum ; ils font 
formontés de grandes pierres en faillie , avec des 
trous , où il paroît qu'on plantoit les mâts deftiné? 
à foutenir les tentes ou toiles qui garantiffoient du 
foleil \ on y a trouvé , en 1756 , une infcription anti- 
que, dont il a été parlé dans les nouvelles littéraires 
de Lami. 

Le théâtre , dont les reftes fe voient encore un peii 
plus haut , eft bien moins confervé \ il n'en reffe que 
des débris : on y reconnoit pourtant fa forme demi- 
circulaire , ou à-peu-près , ayant deux cent quatre*» 
vingt trois pieds de diamètre ; les murs font auflî re-> 
vêtus d'ouvrages reticulaires. 

Il y a encore aux environs quelques aqnediics fou* 
terrains , quelques reftes d'anciens édifices , & un 
fragment de grand chemin,] > 

de grands Mots de pierres 

liers. Voyez Hiftoria Abbat \ 

Gattola Cajetani. Vtnttiis 1 ) 

Il y a quatre chemins poi t 

l'abbaye du mont Caiïîn j i 

font (i étroits , fi efcarpés , f t 

prefque pas pratiqués: le p! i 

qui fut tait en 1720, fous 1 ; 

il ferpente pendant enviror t 
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de la montagne , & il eft pavé d'une manière com- 
mode pour les inulçts. 

On trouve fur ce, chemin la chapelle appelée $ta. 
Crôcel/a , où Ton voit l'empreinte de Ja cuiffe de S. 
Benoît ; plus Ipi^eft une croix ayçç l'ejuprehite du 
genou de ce feint, appelée // ge/ieccfco j quand on 
eft arrivé au haut de la montagne, on apperçoit 
dans fou entier la face méridionale du couvent, 
qui a cinq cent vingt-cinq pieds de long, mais qui 
n'a nen de plus remarquable que Fair 4e grandeur 
que lui doope cette prodigieufe étendue. On y entre 

1>ar une ancienne voûte qui a quarante pieds de 
ong , & que Ton ? confervée avec vénération,, parce 
quç , fuivant la>\ tradition ,* c'étoit une partie- du 
bâtiment où S. Benoît habita ^ il y a cependant des 
âutjeurs qui croieot^ae cette voàte. n'eft que Ja troi- 
fième conftrudion pu couvent./ - 

L'abbaye du mqnt Çaflin $ fi célèbre dans l'hiftoire 
çcçléfiaftique > commença l'an 529 à l'arrivée de S. 
Benoît. II y acquit èii peu de temps une fi grande* 
Tentation , qne T-otila , roi des Goths , alla lé vifi- 
ter l'an .543 , dans,Lle temps qu'il entrpit dans le 
royaume de îjf^g|es. 

/te çpuyent fui pillé & brûlé par les Lombards. 
îaA 5$p« ~bes Sajrrazîns le ravagèrent encore l'ai* 
fc$4 î mats Tes donations ides ducs dç Bénévent & d$ 
plusieurs au#es jprinces réparerez tourtes fç$ pertes. 
Ççtte abbaye fut comblée des.plus grands & dea 
plus beaux .pjrjvilégejs , elle fut #>u?ent un fémipaire 
de papes &1 une. retraite clés rois j, enfoi, elle devint 
un des endroits' liés plus fameux, dç l'Italie. Elle,s'eft 
diftinguâè^rnon-feMlement danf \la religion, mai* 
encore plujs 'dansjes lettres j on lui du$ la>çonfe£vation 
àes étude? fy&lf *9y au ? ie de ;N?P^ S > !&- le goût 




heur dan$ tes notes publiées en lôjt^fytjl^w^gc 
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3e cette fameufe école : De confervanda boita vale* 
êudini ^ liber Scholœ Saternitànœ. Cet ouvrage fut 
compofë vers Tan iioô. 

Dans le cloître fupérienr qtîi conduit à Té glife,& , 
qu'on appelle Paradiib, Ton voit feize ftatues de 
marbre-, dont une' eft de Le Gros j elle repréfente 
le pape S. Grégoire II , elle eft bien compdfée, la 
tête & les mains font fur tout tris-beHes. On arrive 
aux portes de l'églife par un grand efealier de mar- 
bre 5 l'archite&ure du portail du milieu eft d'ordre 
ionique* il eft conftruit en pierres du mont Caffin. 
La porte, qui a dix pieds de haut, eft revêtue de 
vingt-deux lamés de bronze, avec des lettres en ar- 
gent, que l'abbé Didier fit faire à Conftantinopie , 
i'an-io<56, & de feize autres lames qui furent faites 
l'an ii 24} elles repréfentent le? châteaux & {ioifef- 
fions de Tabbaye^Le bâtiment aéèuel fut commencé 

Le premier afpe& de cette églife eft une des cho* 
fes les plus frappantes que j'aie vues., pour la richelïè, 
la dorure & la multitude des ornemens, M.Grofc 
ley a raifon de; dire que ce brillant édifice a moins 
l'air d'un? temple: que. d'une décoration théâtrale. 
L'églife a cent quatretvingt pieds de longueur dans 
cenvre, & cinquante-neuf de large, fans compter 
les chapelles, & environ cinquante-quatre de hau- 
teur ^la proportion en eft belle. E|le eft portée par 
île ^gros pilaftres 5 les archivoltes des arcs doûbleaux 
font foutenues par de belles colonnes dwiques^ de 
granité oriental f de onze pieds de hauteu^ l'abbé 
Didier les avoit fart venir du Levant, & elles furent 
retrouvées, fii ries ruines après un tremblement de 
terre.de 1349^01 avoit renverfe Téglife. -; 

? Xe pavé eftfàit à grands deffins de marbre r & on 
l'a refait fans détruire l'ancien pavé en mofaïque, 
lait dii temps de l'abbé; Didiçr ^ & qui , fubfifte en- 
core par-deffcus } c'eft ce qiù eiLcaufe que lé pavé 
aâueieft incliné* L'églifceftprefque toute incruftée 



Digitized by 



Google 



%%j% YQTAGB EN |TAtlÉ# 

de marbres fias , & de pierres dpres en compartiment 
Go y a représenté en marbre les croix de plusieurs 
ordres de chevalerie , établis fous la règle de S* Be? 
uOît; â droite, ceux de Gafetrava * d'Alcantara , de 
la Merci i à gauche , ceux de S. Jacques , de l'Epée f 
d'Avis, de Montefa* du Cbrift en Portugal, & des 
Templiers. On peut voir à ce fujet Arnaud Wion r 
ligrmm vhœ.y T. L p. 1107 , édition de Venife , 1595* 
- . Parmi les. peintures qui (ont dans la nef du milieu , 
laplusgranderepréfente la confécration de 1 eglife 7 
par Alexandre II , en 1071. Elle eft de Giordana, 
qui s'y eft peint lui-même devant un religieux* Ce 
tableau eft au deffus de la porté rc'eft une grande 
machine, d'une très-belle ordonnance; cependant 
l'effet en pourroit être plus piquant*. La perfpeâive 
n'y eft pas bien obfervée j les figures du fécond: 2e 
du troifième plan étant trop grandes, & celles du 
premier plan trop petites } d'ailleurs , le peintre paroit 
avoir placé foù point de vue trop haut. 
, Sur les côtés des eroifées & fur le haut de la voûte * 
«in veit divers miracles de S* Benoît } les portraits 
de vingt papes, qui ont été bénédiâins, & les fym- 
boles de vingt vertus 5 tout cela fut fait en 1677, 
dans moins d'un an, par Giordano. v 

Ces belles peintures font accompagnées d'orne* 
mens très-riches , & de beaucoup de ftucs dorés $ 
mais la foudre qui tombe fou ventru montCaffin* 
& qui fe porte toujours vers ce qui eft métallique , à 
beaucoup .altéré; les dorures. ; 

Dan* lesneft collatérales, il y a des peintures'de 
différens maîtres), qni rbpréfentent encore des mira» 
clés & dé» virions r relatives à S. Benoît, toutes ces 
peintures, qui ont de la fraîcheur Sc^de^'éclat, réu* 
nies avec des ftucs dorés dont Téghfe eft remplie ? 
forment un coup- d œil admirable. ! ^f , • ': 

Les huit chapelles qui régnent le long de VègTrfk 
ont chacune dix-huit pieds de long; elfes font toute* 
ornées de baluftradei^e rnar^ce^ de caionnes corn* 

pofites, 
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pofîtes r d'albâtre ou de marbres Jes pluSLpr«cie*jrt> 
& de (lues dorés. La chapelfedi. droite dk celle où 
repofe le corps de faint.Carlomaji y fils aîné «teCharie* 
Martel , & oncle de Chaflemdgoe. Le tableau pria* 
cipal repréfente t:e prince ^uh reçoit l'habit de- reli- 
gieux de la main du pape t S; îLabharie. Dantla voûtfe 
il eft peint renonçant à fes- Etats id'Autridheu 8c :de 
Turingue $ 011 y voit foufrèrePepin y à quiril recom 1 - 
mande Tes enfans ; & Tainé nommé Dragon, à qui 
il laiiTela fou verainr té deX Au triche. Adfoitodfltfau- 
îel, on le voit gardant les troupeaux dùiiiiàriÈaiièTp, 
& dépouillé par des voleurs qui enlèvent auflr. les 
troupeaux ; M gauche , on le voit paroîtrearHteate 
prefgue nu devant le père abbé Pétronax^.à opli il 
raconte le malheur qui lui eft arrivé f>n?àlg£éiai& 
les efforts. qu'il a: faits ponc défendre ; {an iircfcjpeau. 
Ce fairrt religieux: ^anè vehurptr la iiikei&n£»fHtc*t, 
pat* ordre deifes /iipériebrs^ pour né£X>dfth«ufsfts)Ki 
r^i 'Pépin ^ fcn frère , la réconcilia tioîi^dqyçâ^fe 
Etienne III aVec Aftulfv roj desLomhardr^monrilt 
à Viem&.ànàààxqk'mLi, i'anf 755-; ;rfj/ r ' ..;<>. 
Dans la troi&èpiEL cjiapdie à droite^ ihy a etneqs 
beau» tàbffeauH de^îGWdaaiov cfui repréffentsen t. des 
*niracle*dç 5. Benoîte : -J ;: 1 » ..' "' *- ; j.S 
, Dan$!la cfuartûiènkî chapelle* on voit le. congrès 
1^idfibtète^imtin&,<2affin> eutr e; le papeoAîdr ien II , 
f impératrice Engelbe* gey& Lotiis^roëde Lurcàine y 
qui a voit été excommaniéiiànvSt56, pourvoir ré- 
pucUé {à femme^ Att é{rc>afé Valdrade qii'U aimoit 
paffibnaémenuLeinarîyre de & Bertario , du cavalier 
Vanni, tableau T dkme compofittoa extravagante ^ 
mai* qui gagne à l'examen y\i s& d'upe copieur vigou- 
reufe , quoique tifant^apîeu for la brfqueàif v ~\ 

Dans Ja première chapelle à gauche ^Hltobie à qui 
fon fils frotte les yeuîi avec le fiel du lioiifi^ vpar 
Paul de Matteis \ tableawïunpeu froid $ miis gracte'u* 
fement peint, *ç oùil^ègsae beancoupurie vérô*!é\> •■ 

Dans la fécondé chapoèkà gaucherie baptême 
Tomt Pi. P 
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lie Jë&fcChrïft , par Solimène ; la manière en eft 
mâle r !mi£s lès ombres des jambes du Chrift font 
trop noires. r 

Dans là troifième chapelle , trois tableaux de Gior- 

-dano: S. Apollinaire marchant fur les eaux ; S. Pierre 

& S. Benoît conduifaitt une barque, pour exprimer 

que l'un & l'autre ont conduit l'églife; & S. Benoît 

<jui apparoît à un religieux ; ces trois tableaux font 

d'une manière un peu sèche.On voit encore dans cette 

-chapelte Tbiftô ire de Radelchi , comte de Conia, qui 

.ayant fait affaflîuer le prince de Bé né vent, l'an 817 » 

vint fairerpénitence au mont Caiîîn , où il prit l'habit 

de religieux j ces peintures font auflî de Giordano. 

U £ia quatrième chapelle à gauche eft celle du pape 

S. Vi<^dr $* on Ta repréfenté étant encore abbé du 

mont Catfmy fous le nom de Didier , & réfiftantaui 

ioitanch & aux prières des évêqufes, des cardinaux 

A def princes , qui le vouloiént pour pape ; - ii- le 

indépendant en fuite foui le nom dé Vi&or III > 

^an id86, 11 y a auflî plud'eurs révélations de ce 

faint. Toutes ces peintures font de Giordano ; elles 

eparoifleiit un peu laites-. de pratique, , •'. . 

i .Leferuftoaire ei^ environné de deux bàhiftrades 

„ de marbres fins de différentes couleurs, ornées ide 

edix génies. en bronzé', qui • tiennent' les fymbôles 

.dès différentes dignités qui o*it illuftré i'ordrè 4fe 

S. Betn&yj&i de ; fes ; accro,iflêrhens fucceflife; 11?^ 

en a un >qui joue avec le corbeau $ un qui tient vm 

brebis , l'autre la palrrieodu martyre; les autre? 

tiennent des tiares, des couronnes ducales, impéf- 

,riales> &c* Ils entité fondus ;eni 173 ri . - V 

- Quatre ♦gros^piîaftres.,, revêtus de marbres-fins , 

fou tiennent; la coupole. Le grand-autel pajflfe pour 

être du dèflïn de Michel-Angeymais il eft furtout 

>remar^uablp par la richeffe des matières précieufes 

-dont ijb eu formé. On y arrive p^ri trois marches 

dalbâtre : 'le rétable eft orné de verd antique , de 

;lapis, d'amétyftesj de.hrDcaielle d'Efpagne- C'eil 
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tui-dedans de cet autel, qu'eft le tombeau de S» 
Benoît & de Ste. Scholaftique, autour duquel brû- 
lent fans ceflè treize lampes, pour imiter les flam- 
beaux entre lefquels on afliira que l'ame de S. Be- 
noît avoit été vue « après fa mort. Ces reliques 
furent déterrées & reconnues , fuivant les mémoi- 
res du mont Caflîn , le 28 Mars 1066 , le 18 .No* 
vembre 1486, le 13 Mars 1545, & enfin le 7 Août 
IÔJ9 , fous l'abbé Angioto délia Noce y qui les fit 
voir à tous fes religieux * 7 il s'er 
dans fa chronique du mont Gai 
if une dimittis feryuni tuum $ ffo 
igidtmnt oculi mei fanâijfimum 1 
tum % \ltaliœ decus , . Galliœ defid 
mots fe rapportent au* préten 
où l'on foutient que ces relique: 
$., Benoît-fur-Loitei;mài$2ksr,p 
nous oppofent des procès- verba 
qui ont été faits à chaque fois que ces reliques ont 
été retrouvées oy^déterrées. à foccafiôn de quélqwp 
reconftruâion, ( Muratody Amalï? d'Italie , Tome 

lV*pag. IS4-) : ; ^ '• -.♦ ' ''•••' 

: Buc$tét 

Vhb Ferran 
à l'abbaye d 
qui ne fut p 
rïsnt facrific 

A gauche 
frère de Lé 
en 1551. C 
Liris , en p 

Là coupole & la voûte du faoéÊuàiie font au/fi 
.ornées de peintures^ qui rtfpréfçntent la vie , les 
miracles £t la mort de S,j Benoît & de Ste. Scho- 
Jaflique. V_ ,p,~;L ,r. y 

Le choeur eft derrière lé maître-autel 5 il a^ 
ipttds de long , & 86 ftallé* d'un travaiLtrè* ^délicat. 
.XousJeé bunbris en fdntt»nés de basrrfilî*fk^:qui 

P ij 
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jepréfentent les hommes illuftres de Tordre de 5« 
Benoît* . j . \ 

-On y voit quatre grands tableaux de Sotitnèoe i 
le premier à droite repréfente S. Ratchis , roi de$ ; 
Lombards 7 qui reçut Thabit de religion des mains 
do pape S. Zacharie, avec Tafia fa femme & Ra- 
trude^fa fille Vils »fe retirèrent au mont Oafiin , oè 
Jfcatchi$4ut; employé ^cultiver une vigne prè*;du f 
couvent :;> mais là reine *& fà fille allèrent former 
no monaiûère à Piumarola. Ce tableau eft bien conv 
pofé& d^une bonne tcduîeur^ maiis le peintre au* 
*oit dû évi^r les nofife quirègnenr dans les fonds. 
La draperie^uge^du fondât qui eft fur le «devant 
fait perdre raccord v au tableau ,*ain fi que Tombre 
^eJa A-aperie- bleue de : taptgfitie -, qui eft trop 

•.Le fécond reptéfêût&S^'Maur^ qm étant emfcyé 
0orJ?tkxeocf guérit fur fon chemin les eftropiés & 
fc* malade* qu'on lui apporte de toutes parts. A 
jçapche:} on voit le Patrice Tertuley qûrviem mfitût 
SvBSnoît aveG d'sratVè* perfonne«'dïfengùéesfbiCÎeft 
un des meilleurs tableaux de Solimëne, ileflrhaii 
tnôtûêus , la codeur en eft vigeureufe j on y^adtflire 
ifô:*tè*4fcMùx;c^ fpéciaTement 

iiner feitîrtie qui tient ^n-eiifant, fur Je devatn du 
4àbteaâ> \iA'^, .;* iS\ w] ytiii.o.v-i * i «. • %n -. ti 
Le troifième eft le maftyre^ S. Pl*oid^ de 
4&^&î£u*fchius 8b Viîâodfl3&,de Ste. Flàvie 
tfà foèur, fouiltf cruel Man^câi r <:hef des Saifrazinë. 
Les gtoepes^ font bien r agencés, mais la lumière 
papillotte v l'aé|i©& dtt bouirô.an qui va décoller le 
Taint ' eft fcrofli > & lesî > ombres de fes jambes l>nt 
trop noires î le grand; bfei? de fa draperie détruit 
-l'effet général du tableau»^ Le quatrièrtievxepréfente 
S. Mauri& Ste. Placide, qui vont prendre l'habit:; 

LavdlftfediT^chœ peinturés ^jajw 

* furent faites eri i{S$?çwr Charles Melliot de INandjr, 
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« Il y a, dans plufieurs endroits ded'églifè des figu- 
res à commeffby c'eft- à-dire , en incruftation en pier- 
res fines ; c'eft une efpèce de mofaïque à grands 
morceaux , ou pièces de rapport découpées fuivant 
le contour des figures. Celle-ci eft faite avec beau- 
coup d'art. 

• Le Tugurio ou confefllon , qui eft fous le fanc- 
tuaire, eft un fou terrain creufé dans le roc en 15449 
où il y a trois chapelles ornées de marbres & ' de 
peintures, dont la plupart repréfentent des miracles 
de S. Benoît. Près de-là eft un autre chœur plus 
bas & plus étroit , où les religieux font l'office de 
nuit : on Kappeile Coro délia noue. 

La facriftie eft remarquable par des peintures du 
cavalier Conca , par de beaux ornemens en ftucs 
dorés , des reliquaires & des ftatues très - riches. 
On doit voir auffi le chapitre , la bibliothèque , le 
réfeâoire , les archives , la tour de S. Benoit & les 
chambres appelées Stan^e di S. Bttitdetto. 

Une petite allée conduit à ces chambres de S» 
Benoît. La première n'étant point/ renfermée dans 
la tour , n'eft qu'une efpèce d'antichambre qui a 
yingt-un pieds fur dix-fept , pavée de marbre , ornée 
de foixante dix-fept tableaux v tant grands que pe- 
tits , tous de bonne main ; il y a même un S. Pierre 
du Guerchin , un Ecce-Homo du Guide , &c. On y 
voit des inferiptions qui parlent des révélations de 
S. Benoît. De-là on paife à Ja féconde 'pièce , qui 
eft une partie de l'habitation fupérieure de S. Benoît^ 
ou du moins bâtie à la même place , fi la conftruc» 
tion a&uelle n'eft que du temps de l'abbé Pétro- 
nax. On l'a ornée d un autel de marbre , de beau* 
coup de reliques, d'argenterie & de grand nombre 
de tableaux de prix; une Vierge, de Jules Romain 5 
le Silence, d'Annibal Carrache , copié par le Domi- 
jiiquia ; un S. Benoît, de Solimène, &c. A droite 
de l'autel eft la porte qui conduit à la troifième 
pièce j on y voit cette infeription : Pars, fuptrior 

P iij 
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untiquijfimœ turris in qua S, P. Benediâuî cœhfiîtus 
vifionibus illuftratus , dum vivent , habïtabat , & in ta 
Angtloriùn concernas , odbr/f fragrantiam , ac /j/c/* 
immtnfitatem ab antiquis viris, in pràecipuis ftjlivitatU 
bus audiri & videri folitum fuit 9 à D. Gregoria papa 
dialogorum defcripta , c. 35. 

Cette pièce , qui eft la partie la plus diftinguée 
& la plus ornée de la demeure de S* Benoît 9 a dix- 
neuf pieds fur treize;; la voûte eft revêtue en ftucs 
dorés. & dans le milieu le cavalier d'Arpino a 
représenté la formation d'Eve , tirée de la côte d'A- 
dam. On y a placé les tableaux les plus précieux : 
une Vierge, de Raphaël , une du Guerchin ; un 
baptême de Jéfiis-Cnrift , par le Guide ; une copie 
en petit de la Transfiguration de Raphaël, par 
André Mantegna , l'un de fes difciples. 

Un tableau de Giordano , reprétentant S. Benoît 
qui fe roule fur les épines pour éloigner les ten- 
tations. 

L'efquifTe de fon tableau de la confécration de 
l'églife 9 qui a bien autant de mérite que la peinture 
mène. 

Une Ste. Famille , d'Annibal Carrache , dans la 
manière de Raphaël. 

La Vierge qui fait figne à S. Jean de ne pas ré- 
veiller l'enfant Jéfiis , joli petit tableau du Domi* 
niquin. 

Un repo* d'Egypte , du Dominiquin , d'une belle 
couleur & plein d'expreflions naïves; on y voit un 
ange qui apporte des fruits à l'enfant Jéfus. 

Un beau petit tableau de Jacob Baflan , repré- 
sentant une cène. 

Un très-beau deffin du Jofepin , repréfentant Jé^ 
fus-Chrift à la colonne. 

On voit de la fenêtre les fondemens de l'ancienne 
tour, dont les murs ont près de dix pieds d'épaiffeur ; 
c'eft ce qui fait croire qu'ils ne fubfiftoient pas du 
temps de S; Benoît : car il eft difficile de croire 
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que les commepcerpeus 4e cette abbaye aient été 
fï coofidérables. .•'.;• 

Vis-à-vis de la fenêtre eft uû petit oratoire d'al- 
bâtre , orné de bas - reliefs dorés Se de reliques , 
avec un crucifix de buis fait par Donatello. 

Le bâtiment neuf qui a été commencé en 1704 • 
eft du côté de l'occident 8e du feptentrion - 7 il 
contient le logement des dames & des étrangers de 
diftinâion , Forefteria de* nobili ; l'hofpice pour les 
pèlerins & leur réfe&oire , fur lefquels eft écrit 
Xenodochium Peregrinorum. Les religieux vont les 
fervir à table , quoiqu'il y ait un père qui , par H| 
place , eft chargé d'en avoir foin , & qu'on appelle 
Vicario delt Qfpi{io ; en bas font les atteliers &c les 
logemens des ouvriers. t . 

' L'Albaneta eft un petit couvent , qui eft à un 
quart de lieue de celui du mont Caflîn ; il fut bâti 
dans le dixième fiècle par. un religieux qui revenoit 
de la Terre-Sainte* On a fait rebâtir leglife en 
J729, & il y a plufieurs logemens pour les reli- 
gieux du mont Carlin , qui y vont prendre l'air , ou 
pafler le temps de leur convalefcence. C'eft-là qu'ha- 
bita en 1538 , pendant quarante jours , S. Ignace, 
fondateur des Jéfiiites, lorfqu'il vint avec Pierre 
Ortiz y faire des exercices fpirituels ( 1 ). Le père 
Gravina , Dominicain , dit que ce fut-là qu'il com- 
pofa fa règle : Montent illum conumplationis aliquot 
menfibus inhabitavit , ibiqut relut alter Moyfes & Le* 
gislator fecundas reUgioforum legum tabulas fabrica^ 
vit^primis non abfimiles. En effet, il ne tarda pas & 
donner la dernière forme à cette célèbre compagnie, 
puifque la première bulle du pape Farnèfè Paul III, 
eft du 27 Septembre 1540 , jour dont on célébroit 
l'anniverfaire chez les Jéfuites avant leur deftruc- 

(1) Il avoit commencé dès içag à Parts rétabliffement de 
foo ordre. Il mourut en i;$6; tl'cut pour facceffenrs Larnet , 
nort en 1565 , Borgia en 1572, Mercurien en 15S1» Aquaviva 
tn 161$ , Vitttlt&hi en 1645» Caraffa en 1649 , £c 
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f ion en 1773^ Coaftantm'Gajetan a fait à ce ftjet 
un ouvrage où il prétend prouver que les Jéfuites 
étoiertf une branche de l'ordre' de S. Benoît; il y 
avott fans doute bien des rapports de fcience & de 
vertu ; ma» il n'y en avoit guère dans le plan , ni 
dans l'exécution du projet dë'S; Ignace. 

Oti a changé en un aratoire la- chambre où il 
habita, & dans le tableau" dé fâ Vierge, qui eft 
«âueUement fur l'autel , on ràvatifli repréferité. 
Voyez le père Maffeo^le père Bbuhours dans lefe 
vies de S* Ignace , OHaftdibi , hifl.foc. Jefu^ Riba- 
denefra ,' & Alegatnbe de fcript. foc. Jefu. 

Je pàfle fôus filence , pou* abréger , beaucoup 
de chofès remarquables, qu^n trouvera citées dans 
la Defcri[ione Ifiorica di monte Cafino , que Flavio 
Marra donna eri 1751. "■" } • * ,'• 

L'abbayé eft compoféé d'environ trente - cinq 
religieux , & d'une grande 'quantité de domefti- 
<jues; il y a encore une trentaine de religieux qui 
font diftribués ailleurs. L'abbé doit être pris parmi 
les prbfès de la maifon j il change tous les fix ans, 
& il eft élu par le chapitre général , compofé de 
tous les abbés de la congrégation du montCaffin, 
qui comprend foixante-dèuze maifbns , & de tous' 
ceux qui- ont été abbés ; car ce titre eft indélébile : 
ftmel Abbas . jîrfipeï Abbas. 

Le phte Marino Migliarèfe étoit abbé en 1765 : 
on diftinguoit alors Don Pietro Ottoboni Buon- 
compagne , neveu du printe de Piombino , le père 
Placide- F«derici, archivifte , jeune homme plein 
d'efprit & de favoir , le père Julio Catalette , leôeur 
de philofophié , le père Correale , qui travailloit à 
un diftionnaire hébreu & caldaïque de la bible, & - 
le père Ottavio Ruggide Salerne , auteur de divers 
ouvrages de, piété. (1) * 

(i) La Société Typographique de Bouillon a publié la Bi- 
bliothèque des Ecrivains de l'ordre de S, Benoit. 
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La fituation élevée de cette abbaye fait qu'on y 
a des orages fréquens j il ne fe parte guères de mois 
que la foudre n'y tombe & n'y fafle quelque dégât} 
on y reflent aufli toutes les années de petites fecoufc 
fes de tremblement de terre. On me raconta qu'en 
1751 ou 1753 , le premier dimanche de carême, 
il y avoit eu jufqu'à quinze fecouflfes. a y 

La montagne de Cairo , qui eft près de-là , Bft fi 
haute , qne quand on eft au-detfus , on peut voir 
les deux mers , comme des environs de CamaWoli, 
dont nous parlerons à l'article d'Are 2zo*«f 

A quatre lieues du mont Caflin , vers l'orient , 
eft Venqfro , donUe territoire étoit célèbre chez les 
Romains par Tes bonnes huiles* Hor. II. Od. 4. 

Aquino , patrie du dofteur angélique S. Thomas 
d'Aquin , eft à une lieue du motit Caflin , du côté 
de l'occident. 

En allant du mont Caflin à Rome par Frofinone > 
on peut pafler à Arpino , qui eft trois lieues à la 
droite de Ceprano, & à cinq lieues de Frofinone, > 
mais dans la terre de Labour , l'une des provinces 
•du royaume de Naples. 

La patrie de Cicéron eft à une lieue d'Arpino ; 
c'eft Villa di San Domenico , où eft un couvent de 
Dominicains , fitué dans une isle que forme le Fi»» 
brino, avant que de tomber dans le Liri*>ou Gari- 
gliano. Cicéron y avoit une de fes maifons de cam- 
pagne , & c'étoit celle où il alloît le plus volon- 
tiers; Atticus, qui étoit fon ami intime, y alloit 
aufli de préférence. « J'aime l'isle de Fibrinus auflî- 
bien que vous, lui écrivoit Cicéron, c'eft ma patrie 
& celle de mon frère 5 tout m'y rappelle mes an- 
cêtres : c eft mon père qui a rebâti la maifon ; il y 
a pafle prefqùe toute fa vie dans l'étude , avec la 
tranquillité qui étoit néceflaire à (à fanté. J'y vois 
un peuple vertueux , & des facrifices champêtres 5 
les beautés naturelles qu'on y trouve flattent plus 
que l'or , les marbres, les aqueducs & les palais. * 
Vc legibus DiaL U.C. 1 , z , 3. 
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Dé S. Germano à Ceprané, il y a fix lieues , c*eii 
le premier village de l'Etat Eccléfiaftique ; de Ce? 
prano à Frofinone , quatre lieues * de Frofinone à 
Ferentino, deux lieues; de Fereutiho jufqu'au bas 
d'Anagni , deux lieues & demie : on s'arrête ordi- 
nairement à une auberge, qu'on appelle VOJteria deU 
hfbntana d'Anagni , & qui tire ion nom dune fon- 
taine qui en eft proche. L'auberge fait partie d'un 
hameau qui eft au milieu des champs. 
. ÀMâGNi eft une ville de l'Etat Eccléfiaftique à 
quatorce Ntues de Rome , & à trente de Naples ; elle 
étoit autrefois très-riche : 

Hernica fax* colunt quos dives Anagnia pafcis. 

JEn. VIL 6J4. 

Si elle eft dépeuplée a&uellement , c'eft par un 
effet de la dépopulation générale de l'Italie. Je n'ai 
pas ouï dire , quoique je m'efi fois informé , qu'il y 
eût plus de misère qu'ailleurs , tcomme l'a dit un 
écrivain moderne, qui l'attribue à la malédiâion de 
Boniface VIII. Il me paroît même par Phiftoire , que 
cette ville ne mérita point d'être maudite par ce pape. 
Etant en guerre contre les Colonnes , il les excom- 
munia en 11979 H excommunia enfuite Philipe-le-Bel 
en 1302, , ce prince tint une aflcmblée à Paris , où le 
chevalier Guillaume Nogaret fe porta aceufateur 
contre le pape , & propofa de le faire arrêter ; il fe 
chargea lui-même de l'exécution; &le j Septembre 
1 303 , il fe trouva fous Anagni , fans y être attendu. 
Nogaret, aidé des Colonnes, furpritla ville; ce fut 
dans ce moment de défordre , que Sciara Colonna fe 
voyant maître de la perfonne du pape , s'emporta 
jufqu'à le frapper de fon gantelet au vifage , ce qui 
a fait dire en Provence que Nogaret avoit donné 
un foufflet au pape ; mais les habitans d'Anagni ne 
forent point la caufe de cette furprife & de cet em- 
portement; au contraire, ils prirent les. armes le 
fur-Jpndemain ; & ehafsèrent les ennemis du pape j 
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cependant Boniface VIII 9 outré de cet événement , 
quitta fou pays pour retourner à Rome , où il mou* 
rut le 1 1 Odobre , dans une efpèce de démence pro- 
duite ^ fuivant quelques hiftoriens, par le reflenti- 
ment & la fureur, oui étaient les fuites naturelles 
de Ton caraâère violent. 

DAnagni à Valmontone , il y a quatre lieues & de* 
mie ; Valmontone n'eft qu'à une lieue & demie de 

4?aleftrine. Valmontone eft une petite ville qui appar* 
tient au prince Doria , comme héritier de la maifon 
Pamfile : elle eft fur le (bmmet de la montagne ; 
l'afpeâ en eft joli , & les environs pittorefques. Dans 
1 eglife & dans le château il y a quelques tableaux. 
De Valmontone à Colonna , il y a trois lieues ; de 

- Colonna à Torre nuova , trois lieues j de Torre nuova 
à la porte de Rome, deux lieues. 



CHAPITRE XIV. 

Route de Tof cane par Civiia CaftcUana , Terni , & 
Spolette. 

LORSQU'ON a paflfc le Ponte molle, qui eft à une 
lieue au nord de Rome, on trouve deux chemins , 
dont l'un tire vers le nord-oueft pour aller à Viterbo , 
c'eft celui que nous avons fuivi en venant à Rome % 
l'autre va direâement au nord vers Civka Cajkllana f 
c'eft celui que nous fuivnms aâuellement pour re- 
tourner à Florence j c'eft aufli le chemin de la Ro- 
magne , dont nous avons à parler. 

Ou rencontre près de Regnano l'ancienne voie 
Flammia , dont les pierres font très-larges & encore 
très-bien liées , mais fort gliffantes pour les chevaux * i 
qu'on eft obligé d'y conduire avec beaucoup de cir- 
confpeâion. 

Cl VJTA CASTELLANA 9 ou Chta Cajkllana , eft on? 
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ville d'environ trais miHe âmes r fituée dans la Sa- 
bine, à trente-quatre railler de Rome , près de la 
voie Flaminta, fur une élévation ou rocher en for- . 
me de prefqu'isle , qui a la figure d'un quarré long: 
cette ville a deax milles de tour, prefqu'un mille de 
long, & un quart de mille,' ou environ deux cent s 
toifes de largeur. Elle a quatre portes qui regardent 
vers les quatre parties du monde \ mais elle ne tient 
à la montagne principale que par le côté de la ci* 
tadelle} elle eft environnée de trois côtés par de pe- 
tites rivières, qui coulent dans des vallons très-pro- 
fonds. Deux A? ces torrens vont fe jeter dans le troi- 
fième , au-defibus de la ville ; ce dernier s'appelle 
Treia^ & va fe jeter à deux milles de -là dans lo 
Tibre. ; • . 

Le Père Mamachi &. d'autres auteurs out dit 
ièrté beaucoup fur l'ancien nom de cette ville. 
Un favant j qui y étoit né , écrivit furtout dans le 
dernier fiècle , pour prouver que Civita Caftcllana 
^ft l'ancieàne Vicies , prife par les Romains fous 
la conduite de Camille , trois cent quatre - vingt- 
feize ans ayant Jéfus-Chrift , après un fiége de di* 
ans. Ovide , Fafi. //.Cette ville avoit été pendant 
plus de trois cent cinquante ans recueil de toute 
la puiflande romaine. Rorhuhis avoit fait la guerre 
aux Veiens fans fuccèfc,, & ils avoient vaincu les 
trois xént Fabius quatre cent foixante-dix-fept ans 
avant Jéfus-Chrift. Cluvier place là ville de Veies 
à Scrofano. Luc Holftenius la met près du bourg 
d'Ifola; /mais bien d'autres favans croient comme 
le Père Mamachi , la reconnoître dans la fituation 
de Civita Cafiellaaeu Baronius , dans fes Annales 
for Tannée 1084, eft du même avis : Caftellonum 
oppidum , diçkum antiquitus Veios ; & les habitans 
de cette vilfe fe font toujours glorifié de cette belle 
origine. Le pont .qui eft au pied de la ville s'ap- 
pelle ponte délia Cremera , & l'on y voit une^int 
çriptioa qui. a (Turc que ce fut le lieu de la défaite 
des trois cent Fabius. 
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£ di Cremera a l'acque , « > 
Di fangue, di fudore bagoatLe tinti* ,. t< 
Trecento Fabii jn un fol giorno éftinti. j : • \ • 

(Metaftqfîo,nelCalont.y, , ;i ^ 

1 D'autres prétendent que Baccàcé étôifl'aikcipn.ne 
Veies , & que Civita Caftellana étoiv Fefcenniuà 01* 
Falerium des anciens. Voyez le Pèpe iialrdôum futf 
ie mot Falifquts , Muratori 9 Scrip. nr. Italie. Tom«? 
X, page i2,fc ; &futtout l'ouvrage qui apofcr titre î 
Vtio difefo , difcorfo di Domtnico Ma^ùchi âokort 
diir una e l'ait rà ltgge\ ove fi mofira tantlco Veié 
iffcre hoggi Civitia Caftellana. InRoma^ 1646 > in-4 ; 
Supplimento à CivitàiCafitllaRa circâ la fua dijlan^à 
da Roma , difcorfo di Dùmenico MatfocAi al } q uak fi i 
nggiunko il fihtagma di Giufeppe CafiigJioiie irt dififa 
diVtio , in Roma. i66j , in-4°J f Ce* -deux ouvra- 
gés rde Maxzochi (ont tares $ mais je;les ai vu chez 
M* Paglia, l'un des-habrtans les plpr lettrés' dt 
Civita Caftellana* * ; > * ' - " 

- Jp trouve que^la pofîtion de cette- ville êft uh 
dis -meilleurs argomens pour ceux -qui difeiit que 
c'eft Paacienne Veies $. elle eft inacdeffifeïê* de 'trois 
<çotés, & le aroçhsr taillé à pic, pdupyaihfi Ylire, 
-étant défendu fut ion quatrième coté &At une for- 
;tereffe, pouyoit très -bien foutenir-W : fiége^ de 
rdix ans. , ' : . i ." 

Après que les Goths eurent ravagé la plupart 
dqs villes d'Italie , on rebâtit un château dans l'en- 
droit dont nous parlons , & de-là vient probable- 
ment le nom de Civita Caftellana $ on Voit dans 
un concile de Tan 853, Roder icus-Cafitllanee JSpif- 
copus. La citadelle qui y eft a&uellemeiit , eft d'une 
bonne architeéèure : les murs en font très-épais j ils 
font bâtis d ? une efpèce de tuf, qui eft très-pro- 
. pre à réfifter au canon , mais qui s'écaille à la gelée , 
ce qui le rend peu propre aux ornemens d'arcfri- 
. teôure. Xes Efpagools r qui trouvèrent cette for- 
tcrefle à leur bienféance loffqu'ite y passèrent en 
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1744, s 'y fortifièrent, avant & après l'affaire de\ 
Veletri. Depuis ce temps-là , le pape y entretient 
une garnifon de trente hommes j il y avoit aufli 
en 176s cinq à fix prifonniers. 

Du haut de la tour de cette citadelle on voit 
Je château de Caprarola, qui en eft à douze milles 
du côté dif couchant , le mont S. Orefte , Candi* 
4umSora3t, qui a trpîs cent cinquante - cinq toi* 
(es de hauteur , & les coteaux de la Sabine , qui 
font très-agréables, très -fertiles & très-peuplés. 
Parmi les villes & villages dont ils font couverts » 
pn diftingue MagHano , ville où réflde le vicaire 
de Tévêque de la Sabine ; près de-Jà eft un banfc 
d'huîtres foffiles d'une aflez grande étendue. 
: La montagne fur laquelle eft bâtie Ciyita Cartel* 
lana , eft un tufiau rougeâtre, dans lequel font renr 
fermées des pierres-ponces noires & brûlées , les 
unes petites , les autres aufli grofles que le corps 
d'un homme j elles fùrnagent à Teau. Ce même 
tuffau fe revoit à Santa Marin M Walari , où quel- 
ques perfonnes placent l'ancienne Falerium } lés 
jmurs qui fubfiftent encore font bâtis avec de gros 
blocf de cette npatière, placés les uns fur les autres 
fans ciment 5 c'eft à une lieue de Civita Caftellana* 
, La ville 4e Civita Caftellana a été jointe du côté 
du nord avec le refte de la campagne par un 
très-beau pont, dont les piles font d'une hauteur 
extraordinaire. Cet ouvrage fut fait-en 17 iz , par 
les foins du cardinal Impériali , qui etoit alors Pn- 
fetto del Buon Governo , c'eft-à-dire , qui préfidoit 
à la congrégation chargée des détails relatifs à Futi- 
lité publique 9 le torrent qui pafle fous ce pont 
s'appelle Rio Maggiore , ou Rcmicci. 

En partant de Civita Caftellana , on tro^ive d'a- 
bord, à trente-neuf milles de Rome, Borghetto, 
. & enfuit? un beau pont fur le Tibre , appelé Ponte 
.FelicC) parce qu'il fut fa \t par Sixte- Quint , dont 
le. nom 'étoit Félix. Où pafle eafuite daut les mon- 
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tagiies , & l'on arrive à Otrkoli ; on a trouvé 1 dans 
des fouilles près de la ville; une fuperbe inofaï- 
que , dont le fujet eft tiré de l'Iliade, & qui fervira 
de pavé pour la Rotonde du mufée au Vatican. 

On remarque ici dés collines formées de galets 
ou brtfcia , c'eft* à-dire y de ces petits cailloux ar- 
rondis , qui par leur forme indiquent allez qu'ils 
ont été roulés long -temps par les* eaux*; ils ne 
peuvent donc fe trouver ainfi (ur les collines que 
par les fuites d'un très -grand bouleverfemeht. 
Pareille chofe fe trouve en beaucoup d endroits. 
Voyez les Mémoires de M. Guétard. 
: Tout ce canton jufqu'à Viterbe , qui eft à quel-' 
ques lieues fur la gauche, c'eft-à-dire, 1 au Cou-* 
chant , eft indiqué par Virgile , lorfqu'il parle que 
invulnérable Meflapus conduifît au fecours de 
Turnus. : , 

Ai Mejfafus eptum domitor , Neptunïa proies , 

' jQuetti neque fas igni cusquam riêc fterttere ferro\ 

m '] Janf pridem fejiâes populos ièfuetaque > iello , ^ 

Agnrina in arntâ vocqt fuhito " 9 ferrumque c re]kre$at. ' " ï 
' Hi Fescennim ? actes ' aquosq\ie faliscos (i)^ \" 

Ht Sor^iiit (s> baient : mxes j Ffavintaqui tirïiir, 

Et Cimini (3) cnm monU 

: AflX environs du mon 
d'un, bleu Hôiï • parfera 
paroiffent être du quart; 

Sue à du felj c'eft avec 
ure \ qu'on a pavé la 
avons parlé., 

* Narni eft une petite ville de trois millç âmes, 
à cinquante-cinq milles de Rome , bâtie ëp amphi- 

- (1) Falerium, que quelques-uns croient être Civîta Caftel- 
lana. étoit la capitale des Falisqnes. . . . •• 

(2) Soraâe , le mont S. Orefte , près de Cirita Caftetlana. 

(3) Lochs Cimini , aujourd'hui Log* U Vioo % ou lac de Vi- 
terbe. - ' ' " 
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théâtre jfux • le penchant d'une .colline agréable f 
au bja$;de^aqjtfelte coule la Nera,; c'eft cette rivière 
4w^t.pâcl€ -Virgile : , î , . - 

f Conih'mùît' nemùs c9* jyha- intonuert çrofkniée % 
* ' Aufyit' Èf Trivia longe Lacus , a«i« j OHÙm 
SàlfureU Tïar albûs tiqua fùntesque VeliriL 

• Sn. VIL «7. ' 



Il y a ,un aqueduc à Narni de quinze milles de 
long , qu'on a percé au travers des montagnes , 
& qui fournit de l'eau à beaucoup de fontaines. 

Au bas de Narni , Se un peu au-delà du pont 

qui 
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qui Mène à Péroufe , cm voit les reftes tfun pont c 
magnifique, bâti par Augufte , pour joindre les 
deux collines. On trouve dans des voyageurs que 
Parc du milieu a cent foixantç pieds j< mais j'ai 
reconnu qu'il n'en avoit qu environ -quatre-vingt- 
trois} celui qui eft entier, & fous lequel paflfe le 
chemin , en a foixante , & les piliers ont y'mgu 
huit pieds. On voit que le terrain a cédé $ comme 
cela eft arrivé en plufieurs endroits de l'Italie f 
fans . quoi un ouvrage auffi folide 8c auffi bien fait 
eût fubfifté plus longtemps } ce qui en refte ait? 
nonce une très-grande manière. On trouve ladefr 
cription & la figure de ce pont , & de plufieurs 
autres, dans un petit ouvrage, qui a pour titre-: 
Defçri{toni ai diverfi ponti tfifttnti Jbpra li fiumitfefç. 
t Tfvere ; Agoftijio, tytârtintlli , Rpma , t$j6 , . in-4^> 
(i). II y p. da^s/. Martial une épigranfime OÙ il e» 
fait mention; * 

Nanti* fulfuteë quant gntgite candidus ûmit j 
.•'-'* Circuit^ antipiti vix àdèm'da juge. ■ 'O . 

- Quià tam fapè meum nbbïs adducert jQuilrfium ^ 

Te juvat, £f ïentu dètittuijfe mraf 
jQpiis nomtntcmi (i) vmf*m mihî perdis- vgtili. , 
* Prop^er piçfffum qt^i^fretiofus tratS . -, 

t . Sed jam païce mipi , ne c akutère , Narnia^ QuiitfU 9 

Perpétue {icfat fie tipi' Ponte frui. ,, 
... , Marfc VIL 91* 

Le pont de Narni eft bâti fans ciment , de lait » 
egés blocs d'une pierre ^blanche dont eft formée la 

(l) Voyet aufli le Latium Vêtus , du cardinal ôfcradtni fc 
du bèrcVolpi : Deftrittitye- di : tutta Italia di F. Zflpdrfi >#- 
M Bolognefe, in*$fS Btotutl jt'avit Forlivènjîs , Roma inftau» 
ï&a , in-folio. Cet ôuvraterfe trouve auffi en italien ; fous ce 
, titre: Jfa»ta rjftaufM* $f balia Mufirat* , da Eicndada farll, v 
'.tr/fdûtte in buona lingua voîgare fer Lucio Fauna, in Pineggi* 

,ÏÇÇ8. in-8. ». • î 

. (2) Nomentmuwi quatre ou cirç£ lieues au nord .de .Rome ^ f 
oà étoit la uiajfon de Martial f en croit que c'eft laptntwi* 
dans la Sabine, , ;.. , , \ kl .' { » 

Tome F7. Q 
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montagne de cette ville j cette pierre reflemble da 
marbre blanc * ou n'eu diffère guère, finon que 
le grain en eft un peu plus lifte & n'a pas les 
points brillahs qui fe trouvent dans le beau mar- 
bre blanc , ôc furtout dans le marmo Saglino; peut-* 
être eft-ce un commencement de marbre qui n'a 
pas été entièrement perfeôionné , à - peu - prêt 
comme Celui de l'amphithéâtre de Capoue. 

Du haut de Narni , l'on voit au nord de la plaine 
la ville de Cefi, fituée au pied d'un rocher, qui 
depuis long-temps femble menacer ruine. On pré* 
tend qu'il eH attaché avec des chaînes à la mon- 
tagne yoifine \ du moins il y a une défenfe fous 
peine de la vie* à qui que ce foh , de couper du bois 
fur ce rocher. On a lieu de craindre un fort pareil 
à .celui de ; Pleurs & de Velleia , dont nous avons 
parlé dans les deux premiers volumes de notre 
Voyage. 

Il y a dans la ville même de Çefî des cavernes ou 
crevafles de la montagne qui donnent un vept réglé 
par plufieurs HTues , qu'on appelle Bouches d'Èole, 
Bocche di vtnto , ou Gr.ottt di vtnto {i)\ ce vent 

3ui eft -très- frais fe conduit dans les mai fons par 
es tuyaux , pour rafraîchir le vin , les caves & 
les ap^àf temens , il eft quelquefois à quatre degrés 
au-deflbus du tempéré , ttiêmé' en été. 

C'eft âu-deflus de la montagne de Çefï, & à 
trois miUer île-là, qu'étoit la ville 4e Carfeoli, dont 
il eft parlé dans l'Hiftoire Romaine & dans Ovide* 
Faft. IV, 68 j $ mais les ruinc^de iCarfeoli fe redui* 
lent pmfiiu'à ri<*n. \ «^ v : 

Lai^fiée de Ternr eft une tta; plus belles que j'aie 

(i^Noris afons en France tiit^hlnowèae pareil à Nytfn$ f 
•près Vàureas en Dauphîné. Voyez Expilly \ Ditliomaire de h 
Frattqç, en, fix vol. in-folio; Richard, Hifloire de /\t*V;Bonle, 
Bifloi¥e € àu vent PonHas. M. dé Sauflute ft obfervé* la même 
fehofe dans Tisle d'Ischia, au* pied 4ti : torde S. Marin, & fur- 
tout tu bord du la» de Lugaoo. Journal de fbyjtq. Janv. r7?6* 
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vues en Italie ; la Nerà fferpehée au miîiéà^'& il 
y a de petits bois qui y font difpofês fi heuïeufe* 
ment , qu'ils eii font éomrné un parterre , terminé 
pair les montagnes qui l'environnent. On ttavéïfe 
cette vallée en allant à Terni , par un trè^bèau 
chemin qui a fept milles de long. On voit fur fa 
droite * avant dV arriver $ lé village de tlUicipoli , 
c'eft-à-dire, éoltte Scïpfotûs $ & fiir la hauteur 
Torrt Majore. Ceft-là que le Père Bofcovich avôit 
établi un des fignattx de Tes triangles, dans la 
tnefuré qu'il fit des degrés de la terre entre Rome 
& Rimirti 5 les payfans des environs 9 qui penfoient 
tiue l'on vouloit faire dès fortiléges , détruifirerit 
ies fignauXj & lui firent éprouver plufîeurs fdis 
les inconvéniens de l'ignorance qui règne encore 
dans ces campagnes» • : 

* On pratique dans ce cantonna une dhafitf fin* 
fculièré j on élève & Ton apprivoife des pigeons , 
appelés Mandarîni y qui vortt au-devànt des fi- 
geons de partage * & les condùifent dans là forêt 
& fur les arbres mêmes «râ les çhaffèurs Ui atten- 
dent. J'en ai vu prendre ^ au èômntencemen't cTOfto* 
bre , cerit cinquante en un jour' * près dé Te* ni * 
quelquefois <4n en prend jufqu'à chi$ cent/ 

Terni eft une ville de îept mille habitans $ 'fituéte 
à foixante-deux milles de Rome ; elle eft r rematV 
i quable pa? la fâmeufe cafcade qu'on y voit , maïs 
clJe eft encore célèbre comme la patrie de Tacite, 
l'fuftorieri, & celle de l'erfipereuf Tacite & de 
l'empereur Florien* frère de Tacite (i). ' ' 

Quand on veut cite? lès anciens auteurs qui ont 
parlé de Terni , Ton eft obligé de dire que Cicéron 
reproche à deux habitans qui avoient dépofë eh 
faveur de Pifon, d'avoir porté un faux témôignagrw 
(Cic.inPif.) Pline' appelle les habitans de Terni 
tnteramnâtes Urhbri , cognomint Narres ; il ajoute 

. . (i) Voyez Hilhria ai Terni descritta da Franceiço >Àngflûnu 
InRçpta 1646 , in-4, 

Qij 
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que la nation des Ombres étcit une des plus ancien- 
nes de l'Italie,: Umbrotum gens anùquiffima halipe 
txiftimç.tur t> ut quos Umbtios à Grœcis pu tint diâos 
quod inundationt ttrrutum imbribus fuptrfuijftnt , 309 
,earum oppida Thufci dtbellaffe rcptriuntur* L. IIÏ. 
Cap, 14. . 

Un voit à Terni quelques reftes d'antiquités: 
^dans le jardin de l'évêché, il y a un morceau d'am* 
phithéâtre , avec des fouterrains , & Ton y voit 
encore la pierre qui çtoit au-deflus de la porte d en* 
,irée. On trouve aufli à l'églife de S. Salvadore 
quelques reftes d'un temple du Soleil. A S. Siro 
<& daps les caves du collège, les reftes d'un tem- 
plç d'Hercule* Dans le cafin de la maifon Spada, 
«les fubftruétion* qui fervoient à d'anciens bains.; 

L'églife des Cordeliers , Franfcefcani Convenu 
tuulL, eft une de celles où S. François a éjé } & 
elle lui eft aujourd'hui dédiée. 

Dans 1 eglife cathédrale, il Duomo, il y a us 
très-bel autel de marbre , & Ton y conferve une 
relique bien rare ; c'eft comme à Venife le fang 
même de Jéfus-Chrift. 

Quelque petite que foit la ville de Terni, elle 
a treize mille écus romains , ou près de foixante- 
,<Ux mille liv. de revenu; elle eft adminiftrée fous 
.line forme prefque républicaine. Soixante-dix no- 
bles , dont la noblefle eft héréditaire , forment 
le confeil général , & choifiifent douze députés ; 
ceux-ci choififfent tous les deux ans fix nobles;, 
parmi lefquels on prend tous les deux mois , les 
trois JPriori qui gouvernent la ville. 
f; Parmi les familles remarquables de Terni, oa 
prouve qçlle des comtes Spada, qui eft des plus 
,illuftres de l'Italie ; le comte Alexandre Spada s'y 
diftipguoit en 1765 par fon goût pour les lettres; 
<& la jeune comte^fe Marie Eléonore Spada , par 
la beauté & par re{prit. 

M, l'avocat Orlandi, habile antiquaire, chez 
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qui Ton voyoit une bibliothèque & un cabinet 
curieux, faifoit honneur à cette ville. 

La Cascade de Terni 9 appelée Caduta délit 
Marmore , eft formée par le Velino, qui tombe 
de plus de deux cent pieds de haut dans la Nera t 
je crois qu a l'exception du faut de Niagara , dans 
l'Amérique , il nexifte pas une aufli belle chute d'eau. 
Curius Dentatus , vers l'an 671 de Rome, & qua- 
tre-vingt-trois ans avant Jéfus - Chrift , raffembla 
les eaux difperfëes dans le territoire de Rieti , pour 
leur donner un écoulement par le Velino , & en- 
suite dans la Nera , ce qui forma probablement 
cette cafcade : Lacus Vdinus à M. Curio emiffus i/*« 
tercifo monte in Nar deffluit , ex quo ejl vjftla ficcata.* 
(Cic. ai Atticum , L. IV. Ep. 14.) 

Rieti , qui eft à quelques milles de-là , eft fur 
les confins du royaume de* Naples ; cette plaine 
de Rieti , dans laquelle coule le Velino , eft celle 
que Cicéron., dans la même lettre , compare à la 
vallée de Tempe : Reatini me adfua Tempe durer un t. 

On y trouve partout une incruftation fingulière 
dont parle Pline , quand il dit : In Ciconumflumin* 
& in Pieeno lacu Velino lignum dejeâiwtf lapideo &r~ 
tice obducitur , Pline II. 103; Elle reffemble à celle 
de la fontaine qui eft près de Meaux 9 8c dont les 
eaux ont formé une efpèce de montagne d'incrufc 
tation. En descendant de la plaine, on va fe placer 
fur le penchant de la montagne à mi-côte , & pref- 
qu'en face de la cafcade , pour voir dans toute 
fa beauté le fpeéiacle extraordinaire de la chute 
de ce fleqve. Cette cafcade de Terni a trois chû- 
tes différentes : mais la principale, qu'on affure être 
d'environ deux cent pieds (1), eft la plus fingu- 
lière , lorfque dans le temps des pluies le Velino 

(1) Le Nil a aufli une eatara&e de deux cent pieds, voye* 
la Martinière au mot NU. Le fleuve S. Laurent, une de cen* 
quarante , appelée le Saut de Niagara > Lettres édifiantes » 
Tome XXVI, page 35. 

Qui 
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déborde & s'étend fur toute I3 largeur de là mon* 
gagne } la çafcade devient alors immense. Quand 
le foleil y donne , elle eft encore plus belle -, tou- 
tes les çouleu/s de l'arc*ençciel fe voient dans les 
gouttes d'eau difperfées par le choc & la réfiftance 
de l'air \ ç'eft probablement ce que vpuloit dire, 
Pline v , en difant un Italia Locris & in heu Vtlino 
nuilç non die apparere arcus , L. II , cfiap. 61. Il 
eft vrai que ce paffage eft fous un titre qui fem- 
bleroit annoncer que Pline n'a pas connu U caufe 
de l'effet qu'il raconte , puifqu'à la tête de ce cha- 
pitre il y a , de proprietatibus coelii in loçis ; or , 
certainement 'l'arc-en-ciel dç la cafçade n'eft point 
un météore, ni uq effet du ciel. Le pape Pie VI 
a fait bâtir un petit belvédère fur la montagne 
qui eft vis-à-vis de la çafcade , & Ton y va pour 
en examiner pu defliner les effets. Lorfqu'on veut 
en voir toutes les variétés , Ton va aufli fe placer 
au-bas de la montagne fur le bord de la Nera , 
d'où Ton voit eij face tous les effets de l'eau qur 
tombe au travers des rochers : je fuis perfuadé que 
p'éft de la çafcade' de Terni que parle Virgile, 
lorfqu'il dépeint l'endroit par où la furie Aleôç 
rentra d^ns les enfers ; 

Eft. loçits Italie in média fub montihus obis , 
Nohilis £f fatna mult%s memoratus in cris* 
Antfcmêii veilles , denjîs bitte frondibus antrum , 
Urget utr unique \atus nemoris , medioque fragffus; 
Bat fçnttum faxis &t Urto vorHce torrenSé 
Mis fpçcus horrendum gf fieyi fpiracula ditis , 
Monftrantnr : ruptoque ingens Acheronte vorago , 
Peftifetas aferitfwces. 

VII. 563. 

Ce milieu de l'Italie , ce torrens fragofus , c'eft- 
à-dire , qui fe précipite à grand bruit , ces fpiracula 
ditis, qui femblent répondre aux eaux fbufrées de 
la Nera , conviennent mieux à Terni qu'aux con- 
fins de la Campanie & de la Pouille , où quelque? 
commentateurs les ont fuppofés. 
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Après être fortis de Terni , nous prîmes la route 
de Spolette , qui en eft à fept lieues. On pafle , avant 
d'y arriver , une montagne rude & efcarpée , ap- 
pelée Somqia , qui eft à deux lieues de Spolette, , 
j Le Çtitumnus , qui coule ai* bas de la ville, étoit 
célèbre autrefois par la blancheur des troupeau* 
qqi paiffoient fur fcs bords \ on çroyoit que les, 
eaux de la rivière contribuoiçnt à cette blancheur ; 
Pline fait du Clitumnus la plus jolie defcriptior* 
dans fes lettres , h* VIII. Ep. 8< 

S* ■ & & - ■ ' '*s 

CHAPITRE XV. 

Defcription de Spolette & de Foligno, 

SpOLEtI , Spolette , eft une ville de fept millç 
pmes , fîtuée dans l'Etat Ecclefiaftique à quatre- 
vingt-huit milles de Rome , & au fommet d'une 
montagne; c'eft une ville très-ancienne, au rap* 
port même de Pline , car il compte les Spolettint 
parmi les Ombres , qu'il appelle gens antiquijfima 
Jtaliœ ; elle fut faîte colonie romaine après la fia 
de la première guerre puniaue , deux cent quarante- 
deux ans avant Jéfus Chrift. Augufte étoit à Spo- 
lette le premier jour où il fut faluç comme maître 
de l'empire romain. 

Les Spolettins fe vantent furtout d'avoir repouffé. 
Annibal , dans le temps même où il yenpit de dé- 
faire les Romain? à la bataille de Tfafimène (i)j 
"îl y a une des anciennes portes, renfermée au- 
jourd'hui dans l'intérieur de la ville j on l'appelle 
porta fuga) en mémoire de cet événement: on y 

(1) Voyez l'ouvrage intitulé : Délie bffiorie di SpoUti , /«p- 
flimento di quelle del regjto âï Italie nella parte che tocca al Du-* 
çato Spoletïno , a principi M ejfô , e alla città che ne fit Capo ; âç, 
$grnar$tyo de* Çopli di Çwfelfa, S vol. in-4. In Spoletiy 4^7^ 

.Q if 
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lit cette infcription : Annibal cœfis ad Trafymenum 
Romanis , urbem Romam infenfo agminc , peu ns f 
Spoleto magna fuorum dade repulfus , infigni fugâ 
ponce nomen fecit* 

La cathédrale eft prefque toute de marbre j on 
y voit une très-ancienne mofaïque , & une image 
de la Vierge , qui paffe pour être de S, Luc \ plu- 
sieurs peintures de Philippe Lippi , qui fut empoi- 
fonné par jaloufie en J438 '•> il eft enterré dans 
cette églife. Son tombeau fut fait par ordre de 
Laurent de Médicis , & 1 epitaphe par Ange Politien. 

Dans la crojfée à droite, on voit un tableau du 
Cuerchin , repré Tentant deux religieux & Ste. 
Cécile priant la Vierge dans la gloire ; ce tableau 
eft affez vigoureux de couleur , maijs la gloire 
n'eft pas affez aérienne : il y a encore dans cette 
églife une Vierge d'Annibal Carrache, 

L'églife de S. Philippe de Néri eft bâtie dans* le 

Jfoût de S, André délia Valle à Rome ; il y à fur 
e maître-autel un S, Philippe dé Néri , qui invo- 
que la Ste, Vierge dans un nuage } la manière tient 
du Lanfranç ; la Vierge n'eft pas belle , le faint eft 
mieux } la tête eft un peu grife; la chafuble en 
eft affez bien traitée. 

A la croifée à gauche , il y a une Ste. Famille 
du cavalier Conça , où il y a des caraâères de 
têtes affez gracieux 5 il eft un peu violet de cou- 
leur & foible d'ailleurs. 

On va voir à Spolette l'églife de S. Pierre , hors 
de la porte romaine , où S. Pierre confacra Saint- 
Brice , premier évêque de Spolette ; l'églife de S, 
Grégoire , ou font les corps de dix mille martyrs ; 
celle de Notre-Dame de Lorette, hors de la porte 
du même nom j celle de S. Salvador des Domini- 
cains j où Ton révère un clou de la paflîon, 

L'églife, du Crucifix eft ainfî appelée à caufe 
d'un crucifix peint à fresque fur le maître-autel. 
Le fanâuaire de cette églife eft pratiqué dans un 
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ancien temple de la concorde , dont il fubfifte 
encore fix colonnes corinthiennes , trois de chaque 
côté , mais la frife en eft dorique ; ce fragment eft 
peu de chofe, ' " 

Les palais remarquables de la ville font ceux^ 
de Coligola , Ancaiani , Leti, Mauri , Pianciani , 
des ducs Benedetti & Firentillo , des Spada , Gam- 
pelli , Alberini , &c. 

Dans la chapelle du palais Ancaiani r il y a un 
tableau de Raphaël peint à gouache fur toile. 

On voit les relies d'un temple de Jupiter dans 
le couvent de S. André, & d'un temple de Mars 
au-delà de la rivière, là où eft.l'églife de S. Ifaac 
ou de S, Julien. Il y a auflî des relies d'un château 
bâti par Théodoric. 

Un aqueduc très - confidérable , bâti par les 
Romains , amène l'eau de monte Luco , à fix iflillea 
de Spolette, & de la Caprareccia , qui en eft à trois 
milles 'j les conduites paifent fur un pont, aqueduc 
de fix cent pieds de longueur, & de trois cent 
pieds de haut , qui joint les deux montagnes , & 
qu'on appelle ponte délie Torri } ces eaux paffent 
auflî fur le ponte Sanguinario^ 4{m joint* le mont 
S. Ange avec monte Luco ; ce pont eft airifi appelé 
à caufe du grand nombre de martyrs qui furent 
précipités en ce lieu dans le temps des perfécutions. 

Il y a près de la ville une congrégation très-efti- 
mée de gens libres qui vivent religieufement , on 
les appelle Romiti di monte Luco ; ils portent en effet 
un habit d'hermite, de couleur cauelle, ils fe ra£ 
femblent tous les matins fous les yeutf de leur 
prieur : quoiqu'ils foient beaucoup moins gênés que 
les religieux, ils mènent une vie très -retirée & 
très-exemplaire. 

La ville de Spolette eft fort fujette«tix tremble- 
mens de terre; il y en a eu près de cinquante en huit 
ou dix jours de temps dans le commencement 
d'Oaobre 1765. 
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Parmi les hommes illuftrés que Spolette a jwat 
duits, on compte un des meilleurs poètes de l'Italie, 
l'abbé Vincent Leonio, qui vivoit au milieu dij 
dernier fiècle j on cite le fônnet fuivant comme un 
des plus beaux qu'il y ait dans la poëfie italienne 

Non ride fior nel prato , onda non fugge , 
Non fcioglie il volo augel , non fpîra vento , 
Cui piangcndo io non dica ognî momento % 
Quell' acerbo dolor , che il cor me fugge. 

Ma qnando a lei che mi diletta e ftrugge, 
L'amorofo difio narrare io tento, 
Appena articolatq il primo accento r 
Spaventata la voce al fen rifugge. 

Cosi amor ch* ognî ftrazio Ha in me raccolto , 
Ferimmi 5 e la ferita a Ici , che fola , 
Potria fanarla, palefar m'è tolto. 

Ah che giammai non formera parola , 
Foichè l'Aima, in veder l'amato volto, 
Il mio cor abbandona e a lei fen volo (i). 

Près de Spolette eft la ville de Bevagna , en latin 
Mevania , à l'embouchure du Clitumno ; quel- 
ques-uns ont cru que c'étoit la patrie de Properce $ 
mais M. Orlandi croit la reconnoître mieux dans 
un petit endroit champêtre près de Bettona du 
côté de Péroufe, 

On trouve aufli près de- là, & furtout à Amelia, 
les meilleurs raifins de l'Italie, en particulier ref- 
pèce appelée Pi[[utello , uva Cor net ta , dont Iç 
«grain eft alongé en pointe , ferme , & d'un goût 
excellent» Entre Narni & Terni , on trouve un 
raifin fans pépins, uvapajfa ou paffarina. 

A l'une des poftes qui eft entre Spolette & Fa~ 
ligno , appelée le Vene , & à neuf milles de Spo- 
lette , au fortir de la porte délie Vene , on trouve à 

(i) Voyez Canzoni di Vincenzo Leoniê da Spoleto , in occa r 
Jtom delT ajftdio e liberazione di Vienna , in Fiorenza , pr Fie* 
pe Matini 1684, in-4. & le P. Quadrio, Tom. III, p,, 12 j. 
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gauche fur le chemin un temple qui eft vers la 
ïburce du Clitumno ; cette rivière eft formée par 
trois groflè& fources qui fe réunifient : elle tra- 
verfe le/grand diemin, paffe à Bevagna, & tombe 
dans le Topino. Ce temple , que quelques - uns 
nomment Trevi 9 & que les habitans appellent le 
temple de Clitumne , Dieu du fleuve , ne paroît 
pas d'une grande ancienneté, mais la vue en eft 
pittoresque & jolie : fon plan eft un quarré long \ " 
il y a quatre colonnes & deux pilaftres corin- 
thiens , les murs font alongés jufqu'aux pilaftres : 
il y avoit deux entrées fur les côtés , qui font rui- 
nées. Le plan de ce temple eft bien , la décoration 
en eft fage & d'un beau ftyle ; les ornemcns y font 
bien travaillés , particulièrement ceux qui font 
dans le tympan ; les cannelures en fpirales des 
colonnes du temple, & celles qui font en feuilles 
ou en écailles de poiflbns, le long du fut des deux 
autres colonnes du milieu, font légères & agréa- 
bles , & elles peuvent pafîer dans cet édifice , à 
çaufe de fa petitefle. Les chapiteaux des pilaftres 

x font différens de ceux des colonnes. Les entrées 
du temple étoient fur les côtés , parce que le devant 
eft fur la pente efcarpée qui va au Clitumne. Le 
temple eft exhaufle fur un foubaflement qui lui 

^ donne de la grâce. 11 y a dans l'intérieur un autel 
gothique où l'on dit la méfie : on lit fur la frife , 
Deus Angelorum qui fteit rtfurrecïtonem. 

De-là jufqu-à Péroufe on voyage p^r un très- 
beau chemin qui eft comme un mail, abrité fouvent 
d'arbres & de haies j & l'on traverfe un grand 
vignoble dont les vignes montent fur les arbres , 
& forment une efpèce de forêt plantée en quin- 
conce ; ces arbres font des mûriers blancs , des 
fycomores & des ormes, A douze milles de Spolette, 
pn trouve Foligno. 

FoLiGNO eft une ville de fept mille âmes , fituée 
$ cent milles de Rome. Elle fut bâtie dans le 
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fixième fiècle , par les habitans de la ville appelée 
Forum Flaminii , détruite par les Lombards } elle 
fut juinée en 12.81 , par les habitans de Péroufe ; 
les Terzi s'en emparèrent enfuite , mais le cardinal 
Vitellefchi fit mourir le dernier , & remit la ville 
de Foligno fous la domination du S. Siège. 

Antoine Bettini, évêque de Foligno, y établit un 
mont de piété , & Ton ouvrage intitulé , il monte 
Santo di Deo , imprimé à Florence en 1477 , eft- le 
premier où l'on ait vu des gravures en taille-douce. 
(Lettres de M. l'abbé de S. Léger , fur différentes 
éditions rares du quinzième fiècle. ) 

Ce qu'il y a de mieux à voir dans cette ville , 
eft le couvent des comteffes de Foligno , où il y 
a un tableau de Raphaël , que fit faire Sigifmondo 
de Comitibus, qui étoit fecrétaire du pape, & dont 
la nièce étoit dans ce monaftère. Ce tableau repré- 
fente la Vierge dans la gloire , portée fur un nuage 
qui pofe fur un arc-en-ciel, tenant l'enfant Jéfus, 
& environnée d'un cercle de Chérubins en camayeux 
gris. Dans le bas eft un S. Jean qui la montre avec 
le doigt , & un S. François à genoux qui l'invo- 
que \ de l'autre côté un S, Cardinal eft à genoux, 
& S. Jérôme eft debout derrière lui , tenant une 
main fur fa tête en figne d'admiration ; au milieu 
il y a un petit ange debout , qui tient des deux 
mains une tablette longue , fur laquelle il n'y a 
rien d'étrit ; ce tableau eft fingulièrement cotnpofé , 
d'une manière iymétrique, que l'on voit fouvent 
dans le Pérugin, maître de Raphaël} l'enfant &Ja 
Vierge n'ont pas un beau 'mouvement ; mais le 
caraôère de tête de la Vierge eft très-beau , ainfi 
que la figure de S. François , & furtout celle de 
S. Jérôme. Les trois faints font bien drapés ; le 
S. Jean a l'air ignoble , & il eft "d'un caradère 
dur; la tête du petit ange d'en- bas eft belle, mais 
cet enfant eft trop fait pour fon âge. Ce tableau 
efl peint avec un peu de féchereffe , cependant la 
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couleur eu cft très-vïgoureufe & aflez vraie, c'eft 
même un des mieux coloriés des tableaux de 
Raphaël ; on ne fait pourquoi il a mis contre toute 
vraifemb lance , une gloire de Chérubins en camayeux 
gris. Le. fond du tableau n'èft pas heureux , & le 
petit village qu'on y voit ne fait pas un trop boa 
effet i ce tableau eft fort gâté. 

L'églife cathédrale mérite cTêtre vue, à caufe 
de fon architecture } on y remarque une belle ftatue 
en argent de S. Félix, évêque de Foligno} le bal- 
daquio eft une imitation en petit de celui qui eft 
à S. Pierre de Romç; il eft très-bien exécuté , 8ç 
placé de même fous la coupole de l'églife. Cette 
coupole eft du Bramante, la forme en eft belle} 
elle n'eft point peinte. 

L'églife de S. Auguftin eft la plus remarquable , 
après les deux que nous venons de citer. 

Il règne dans plufieurs maifbns de Foligno un 
bon ftyle d'architefture } il faut voir furtout le 
palais Barnabo. 

Parmi les citoyens «de Foligno qui fe font fait 
connoître , l'on cite M. Mcngozzi } il a fait impri- 
mer, en 1781 , une diflertation favante : De' pies* 
fini Umbri , dtl loro lago , e delta battaglia apprejjo 
di quefto feguita tra i Romani e i Cartaginefi. 

A Foligno on trouve trois routes différentes : au 
nord celle d'Urbiûo , par Nocera Cagli (1) , Fof~ 
fombrone;^ l'occident, ou (lu moins au nord-oueft, 
celle de Florence, par Affifi, Perugia & Cortqna , 
il y a cent & vingt-deux milles , & Ton paie douze 

Îoftes. A l'orient , celle de Lorette & d'Ancône. 
e ne parlerai point de la première route , que 
je n'ai pas eu le temps de faire , & qui ne con- 
tient rien de bien intéreflant. 



(0 Le paflage 4c la voie Flanunia à Furlo, qui eft entre 
Cagli & Fojfombront, eftcreufé dans la montagne; il a été célèbre 
par plufieurs batailles ou rencontres décifives , dans le moyen âge* 
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: Od peut aller en moins de trois heures de Fd- 

ligno à Affife , qui. en eft à fept milles j on cotoid 

toujours la montagne, en fuivaut une plaine fort 

agréable* 



4 i i ' ' - tfe * 



CHAPITRE XV L 

ÙefcriptioiX <fAJ/ifeé 

Assise * en latin Àffifium , eft une ville de trois 
à quatre mille âmes, fort ancienne, &. qui eft 
remarquable -, furtout comme la patrie de S. Fran* 
cois; il étoit fils d'un négociant d'Affife, nommé 
Èernardoni} il naquit en u8z, & y mourut en 

IZZÔé 

Il y a des voyageurs qui n'ont pas daigné par lef 
d'Affife * pour moi j'ai vu avec plaifir un endroit 
fi célèbre dans la chrétienté ; ce n'eft pas parce 
que S. François préchoit ^nx hirondelles , parce 
qu'il fe faifoit une femme de neige $ & qu'il té 
touloit fur les buiflbns , que je parle de fa patrie 
& de fa vie : les fables dont fa légende eft remplie 
ne doivent pas lui être imputées ; elles font pro- 
portionnées à la crédulité de fes contemporains j 
mais celui qui a donné des lois à tant de millions 
fThommès, pft certainement un perfonnage remar- 
quable. L'établiiTement d'un ordre fi pauvre , fi 
auftère , formé par un jeune homme de vingt*cinq 
ans , eft une chofe extraordinaire, t aux yeux même 
d'un philofophe ; il annonce un génie élevé, une 
vertu exemplaire , une an&ion touchante , une 
éloauence perfuafive ,. \iti lèle infatigable $ une! 
confiance peu commune. Dix ans après fon établie 
fement , l'ordre de S. François, "fous le nom des 
Frères Mineurs , étoit fi nombf eux , que dans le 
premier chapitre général que S, François tint à 
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Rome en 1119, il fe trouva plus de cinq mille 
religieux, fans compter ceux qui étoient reftés dans 
les couvens. v « 

Quelque peu d'habîtans qu'il y ait à Aflïfe , cette 
ville contient vingt églifes : fa voir ^ huit paroifles> 
huit couvens de religieufes * & quatre de religieux $ 
cela n'eft pas étonnant dans un endroit que la 
religion feule a rendue célèbre* 

La première chofe que Ton Va voir eft le Sagro 
Convinto. C'eft-là queft l'églife patriarchale & le 
chef-lieu de tout Tordre de S. François , & où Ton 
aflure qu'il eft enièveli* 

Ce fut le frère Elie, fécond général de Tordfe , 
qui fit ttëtir cette églife : Lappo ou Jacopo , archi- 
tecte Allemand * père du célèbre Arnulf , ou Arnolfo 
Florentin, en jeta les fondemens deux ans avant 
la mort de S. François. Elle appartient aux Cor- 
deliers de là Grand-Manche (i), appelés en Italie 
Minori Conventuali , pour les diftinguer de ceux 
qu'on a réformés enfuite fous d'autres noms > comme 
les Obfervantins & les Récollets ; les conventuels 
:ont leur général à part, qui réfide à Rome au 
couvent des Saints- Apôtres } ils font au nombre 
de quatre-vingt dans le couvent dont noua parlons* 
Leur églife fut déclarée par Grégoire IX , en 1x30, 
exempte de toute autre jurisdiéhon que de celle 
du S. Siège; elle a été décorée du titre & des 
privilèges déf;life patriarchale , & de chapelle 
papale: on y conferve une côte de S. Jean*Baptifte, 
& diverfes autres reliques. 

Il y à trois églifes bâties l'une fur l'autte ; celle 
du milieu fert pour l'ordinaire à l'office divin ; la 

r ■ - y . .... ■ - ■ - , ,... «- . 

(i) Ces père» n'ont point de maifon à Paris , & ils en ont 
même aflefc peu dans le royaume , depuis le cardinal d'Am- 
boife qui en abolit plufieurs* comme il réuniObit l'autorité de 

Îiremier miniftre & ceUe de légat du S. Siège , rien nt s'oppo- 
bit à fes volontés; les Cordeliers s'en fou viennent encore avec 
'ïegret 
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plus haute eft moins fréquentée \ la plus baffe eft 
celte où Ton allure que repofe le corps de S. Fran- 
çois ; mais on n'y entre point. 
' Le couvent eft vafte & magnifique, foutenu par 
d'immenfes fubftruâions ou terraffes , on y jouit 
de la vue d'une très -vafte & très -belle plaine. 
Toutes les murailles du cloître auffi-bien que les 
églifes dont je viens de parler, ont été peintes par 
Cimabué, Giotto, Pierre Cavallino Romain, Giot- 
tino , &c. qui furent les premiers reftaurateurs de 
l'art : on admiroit furtout le pardon d'Affife , peint 
par Frédéric Barrocci , qui s'en occupa pendant 
iept ans i on m'ailure qtiïl n'y eft plus. 

Ce couvent fut bâti à l'endroit même du gibet: 
S. François voulut y être enterré comme les cri* 
minels , pour donner à fes frères le dernier exem- 
ple d'humilité chrétienne. Ce fut par le même prin- 
cipe qu'il changea le nom de pauvres MintUrs , qu'il 
avoit d'abord donné à fes religieux , en celui de 
Frères Mineurs , de peur qu'il n'y eût quelque 
gloire , même à annoncer la pauvreté. 

L'églife . appelée Santa Maria di Minerva , ou 
églife des Filipini , cft le plus beau refte d'anti- 
quité qu'il y ait à Affife & dans les environs j la 
façade eft formée de fix colonies antiques canne- 
lées , d'ordre corinthien , du meilleur goût & 
d'une belle confervation $ c'étoit un temple de 
Minerve , comme le nom indique* affez : elle a 
appartenu aux Pères du tiers-ordre de S. François,, 
mais elle eft deffervie actuellement par la congré- 
gation de l'Oratoire de S. Philippe de Neri \ l'é- 
glife eft très-ornée & toute neuve , à l'exception 
de la façade. 

Quoique les lettres de bron2ç y qui formoieqt 
une inscription dans la frife, aient été enlevées, 
on voit encore les trous où entroient les clous de 
chaque lettre ? & cela fuffit pour retrouver l'inf- 
cription, comme M. Séguier a reftitué celle de Ja 

xnaifoa 
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maifon quarrée de Nifincs , par de fembables trous. 

Chiefa nuova eft une autre églife de Francis- 
cains , bâtie à l'endroit même où étoit la maifon 
paternelle de S. François. On y, montre la prHbn 
où il fut enfermé par fon père, qui contredifoit 
fa vocation ; les chaînes dont il fut lié ; la porte 
même qui fermoit récurie où fa mère alla faire 
fes couches par infpiration célefte , & qui eft im 
peu plus loin. Cette églife eft deffervie par les 
Récolets. Ces Pères dont la réforme fut faite er» 
Efpagne en 1532 , fous le nom de Recogidos, 
font appelés en Italie Padri rifbrmati , Scal^etti di 
Spagna ; leur général eft fucceffivement & pen- 
dit fix ans , ou à Madrid , ou à Rome , dans le 
couvent à*Araceli , au Capitole , étant alternati- 
vement Italien & Efpagnol : ce général eft auffi le 
chef des Cordeliers de FObfervance , appelés en 
Italie Minori Offirvanti , dont la réforme avoit été 
faite par §. Bernardin vers Tan 1419 ; il a trois 
mille couvens fous fa jurifdiéHon , fans compter 
les Conventuels qui ont un autre général , & les 
Capucins dont la réforme fut établie en 1528 (1). 

Il y a pncore une petite chapelle de S. François , 
qui eft à quelque diltance de-là , & qu'on appelle 
par diminutif San Ftancefcuccio , c'eft la petite écu- 
rie dont j'ai parlé plus haut j elle dépend du grand 
couvent de a. François. 

L'églife de Ste. Claire à Aflifè eft occupée pat 
les religieufe* de fon ordre J on y conferve le corp* 
de cette fainte, auflî-bien que celui de Ste. Agnès. 
On y montre un crucifix , peint fur toile , dont 
on dit que Ste % Claire vit les yeux s'ouvrir miracu- 
leufement , dans le temps qu'elle étoit en prières* 

Cette églife eft dans un goût gothique , mai* 

(l) L'on donne quelquefois le noA.de ZoccoUnti aux Obfer- 

vantins , aux Récollets & aux pères du Tiers-Ordre ; mais ce 

nom a quelque chofe de méprifant dans l'opinion commune s 

bailleurs il ne défignc point précifémçnt un des trois ordre* 

Tomt VI. ^ 
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léger j elle eft ancienne , & Ton a été obligé de 
la foutenir de tous côtés par des éperons. Sainte 
Claire mourut à Aflife u Août 1253 j elle étoit 
d'une famille diftinguée de cette ville , fit il y a 
encore à Aflife des perfonnes de la même famille. 

Dans la cathédrale d'Aflîfè, on voit un bel au- 
tel de marbre , une chapelle du S. Sacrement qui 
eft extrêmement ornée, un bas-relief antique der- 
rière l'autel de S, Rufiri ? les fonts-baptifmaux où 
S. François fut baplifé. 

Il faut voir encore l'églife de S. Antonio , qui 
eft occupée par les Pères du tiers-ordre de Saint 
François , quç nous appeloûs à Paris Picpus , parce 
que cette réforme s'établit en France pour là pre- 
mière fois vers Tan 1600 , au village de Piépu* 
près le fauxbourg S. Antoine , dans une maifon 
que les Capucins & les Jéfuites ayoient fucceflive- 
menf occupée. , r 

Leçlife de San Damiano qui eft à un mille 
d'Aflife , eft celle où S. François établit lui-même 
les religieufes de Tordre de Ste. Claire j auflî ap- 
pelle- Mm encore Damianiftes celles qui fuivent l'an- 
cienne règle dans toute la rigueur de l'inftitut , par 
oppofition ^avec les Urbanises , qui ont profité de 
la mitigation faite par le pape Urbain IV. LesCor- 
deliers Obfervantins , qui occupent aujourd'hui ce 
couvent , confervent encore le bréviaire de Ste. 
Claire , & le crucifix qui , dit-on , parloit à cette 
fainte. V /" ' 

On eft étonné dé voir douze maifons de reli- 
gieux menpians , qui ne doivent vivre que d'au- 
mônes dans une ville prefqûë déferte , où il n'y 
a aucun genre de commerce ni de richeflej mais 
il eft naturel de croire que les charités même 
font aflurées par des fondations , ou par des 
dévotions générales & des ufages fixes , fans 
lefquels les couvens feraient depuis long - temps 
dépeuplés ; d'ailleurs , le concile de Trente a perç 
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mis même aux mendians de recevoir & de poffé- 
der des biens - fonds. 'I 

On difpute Couvent en Italie, comme en France $ 
pour fairoir quel eft le véritable habit , & le vé- 
ritable ordre de S. François , parmi tous ceux qui 
fuivent fa règle} ce qui r me paraît fcûr y c'eft que 
S. François portoit l'habit le plus commun , celui 
du plus bas peuple de fan temps, fait de la bine 
la plus gtoffière, dans la couleur naturelle de la 
bête , & qu'il ne s'étoit point aiTujetti à une forme 
ni à une couleur confiante ; ainfi aucun des habits 
religieux de notre temps ne peut être appelé celui 
de S. François. Il y a un portrait ancien de S. Fran- 
çois au Vatican , l'habit eft d'un gris tirant fur 
lardoife, le capuchon un peu pointu, court, & 
collant au vjfage; il n'y a point de manteau. Voici 
l'inicription fuivant M. l'abbé Richard : Bonavcn** 
tura Bullingtri mepinxit di.Lucca anno M.CC.XXXV. 
On a la même incertitude fur le véritable ordre dé» 
S. François j fes premiers- dlfciples dégénéroient 
même fous fes yeux : on les a réformés fucceflï- 
v<$ment ; 'rttais aucun ne peut fe vanter d'être re- 
venu «feaâement à l'état primitif de l'ordre de S. 
Fradçote ^ tfi d'y être demeuré invariablement 
aftadhé : ; le fr^re Elie dîfbit lui-même au faint 
fondateur : Frère François, tes enfans ne veulent 
plus fuivré ta règles aufli uu plaifànt , parlant 
î un religieux de l'ordre ie moins auftère , lui' 
prou voit par ce partage qu'il étoit des véritables 
enfans de S. François^ puifqu'il étoit du nombre 
de côu» qui ne vouloient plus fume la règle. Au 
relie , les Conventuels font fa îfeuls qui n'aient: 
pas changé de nom par des réformes j biais comme 
ils font encore plus éloignés que les autres de là 
rigueur du premier établilFement ^ ils n'ont pas plus 
de droit que les Ôbfervanttns , les Récollets , les 
Picpus & les Capucins, de fe dire les véritables- 
religieux de L'ordre de S. François. 

Rij 
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Oa montre dans la ville d'Aflïfe quelques an- 
ciens vertiges d'antiquité: un refte d'aqueduc der- 
rière l'églife de S. Rufino , des anciens bains dont il 
I refte plusieurs .colonnes , acqua di Mafficci ; ils- 
font dans l'endroit appelé orta délia volga, enfin 
ce qu'on appelle \*4!arceri r ;à trois milles d'Aflifei 

Il y a auflî une eau minérale, appelée Ac$ua 
di moiano , qui fert à prendre des bains de famé, 
comme, celle de Nocera, (ans avoir de goût par* 
liculier.- s >. A 

; On voit à Aflîfe plufieurs palais remarquables, 
tels que ceux des Mattei , des Sperelli , des Vatte- 
nianni ; une belle fontaine fur la place , & même, 
un théâtre à l'hôtel* de- ville. La foire dé lajPor- 
tiuncyle , .Fitra del Perdoao, qui commence à la 
fin de Juillet 9 & qui dure jufqu'au 19 du mois 
d'Août, y attire un monde prodigieux. 
. Il y a une citadelle, .maison n'y entretient 4>]us, 
de garnifon } un palais, épifcopai, bâti à l'endroit* 
«où S. François prit l'habit ,de religieux: le -gou- 
verneur y habite.; r. ■*.:/ r .;"; - i si 

En descendant d'Affife on paffe à la Rort^uneulfty 
appelée ordinairement la Madaana de§&y,4&gtà y 
c'eft une grande & belle églife , avec un rffeuweBt 
de cent quarante Cordeliers Obfervantins ^ il eA, 
bâti à i'endroit où .mourut S. Fraûçois Je^ Q&o* 
bre xiz6; les Bénédi&ins donnèrent qefc empla- 
cement aux Francifcairis \, c'étoit alors ta feule^or- 
ti&i d'héritage que ptoffidât J^ordrq de S. Fisàoçois, 
de-là vint le nom de Potfiijnc^e« Cet endroit fut 
4 célèbre paît les^évéWions , les indulgence Je$, 
pèlerinages , e qu31 aaécafionna ,une fête^qui fe .célè- 
bre encore le- 20 Août de chaque année, fouis Jle: 
nom de la Portiuncule. Le plan de l'églife e& nm.. 
croix , latine ; la nef a cinq grandes arcades * idéço-. 
rées de pilaftres doriques* -A la cinquième chapelle 
k gauche , il y a une Annonciation du Baroche , 
médiocre. On voit dans le milieu de ce grand v*i£ 
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fcau une petite maifon ifolée, convertie en cha- 
pelle , comme la Santa Cafa de Lorette ; c'eft-là, 
fuivgnt S, .Bonaventure , que S. François inftitua 
fon ordre par infpiration divine j cette chapelle a 
été reftaurée en 1688. 

Les religieux y montrent auflî la grotte où S. 
François faifoit fes prières r £c le jardin des épi- 
nes lur lefquelles il fe rouloit, quand il avoit 
des tentations. 

Il s'eft fait long-temps un fi grand concours de. 
monde à la Porttuncule , le 2 Août , que les offi- 
ciers d'Affife & dç Péroufe étoient obligés de faire, 
monter la garde , pour prévenir les défordres ; 6a 
y a vu jufqu'à cent mille âmes tout à la fois \ Côme 
de Médicis fit faire un aqueduc qui y porte l'eau 
d'une diftance de deux milles , & y forme des fon- 
taines très - nécelTaires aux pèlerins. 



*&* 



C H A P I T RE XVII. 

Defcription de Péroufe. 

PéRUGIA , Péroufe v en latin , Augufta Perufia , 
Capitale de TOmbrie , eft une ville de feize mille 
âmes , fituée dans l'Etat Eccléfîaftique , à cent 
vingt-cinq milles de Rome , fur une montagne éle- 
vée , où Ton n'arrive que par un chemin très-efcarpé. 
C'eft une des villes les plus anciennes & les plus 
célèbres de l'Italie : les habitans prétendent qu'elle 
fut fondée deux mille ans avant Jéfus-Chrift , par 
Janus , fils cj' Apollon , le premier roi d'Italie dont 
lliiftoire fafle mention. Les anciens difent qu'il 
quitta le royaume d'Athènes pour en chercher un 
autre dans des pays inconnus , & qu'il aborda en 
Italie , avant même que Saturne y fut venu j il 
en raflembla les hommes encore difper fés & féro- 
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ces 9 il leur donna une religion & des lois : il fat 
regardé comme la première divinité de l'Italie ; il 
étoit toujours invoqué le premier dans les facrifices 
(i)} auffi Virgile en parlant des premiers établir* 
iemens faits fur le Janicule & fur le Capitole, 
les attribue à Janus & à Saturne : 

Hcmc Janus pater, banc Saturuus condidit urbem. 

Mn. VII. 3S7. 

La ville de Péroufe ne pouvait cacher dans 
une belle fable l'ancienneté de {on origine* Dans 
le temps même où les Romains commencèrent à 
tout envahir , elle fe foutint long * temps : on 
voit qu'elle avoit été la plus forte ville de l'E- 
trurie , & qu'ello avoit étendu fa domination depuis 
la mer de Tofcane jufqu'à la mer Adriatique , fur 
lin efpâce de quarante-cinq lieues. Voyez Biondo y 
Italie illuftratà ; Leonardo Aretino y hifioria Floren- 
tine. Il paroît même qu'elle avoit fait une trêve 
de trente ans avec les Romains : Itaque à Peru/ta 
Crotone ô» Aretio quœ ferme capita Hetruriœ popu- 
içrum ea tempeftate erant legati pacem fiedufqiie à 
Romanis peteates , inducias in tringinta annos impe- 
traverunt. Tite-Live, Dec. I; L. 5. C'étoit Tan 
311 avant Jéfus-Chrift , & les Etrufques ne furent 
affoiblis & hors d'état de nuire aux Romains 
que vers l'an 280 avant Jéfus-Chrift. 

Péroufe étoit encore fi confidérable , deux cent 
ving-huit ans avant Jéfus-Chrift y qu'Annibal même , 
après avoir gagné la bataille de Trafymène r 'n'ofa 
pas l'affiéger. 

Rien n'eft plus célèbre dans les guerres civiles 
que le fiége de Pétoufe fait par Augufte , dans le 
temps que Lucius, fils de jfylarc- Antoine, s'y étoit 
retiré : les habitans auffi fidelles que fiers , quoi- 

(1) M. Du puis prouvera , comme je l'ai dit ci-devant , que 
Janus n'eft <jue le fymbole du temps : ou lui donnolt pour femme 
Vefta , pour exprimer le mariage du ciel & de la terre. 
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qu'environnés d'un double retranchement avec 
quinze lent tours d'attaque , foutinrent un fiége 
terrible & une famine, affreufe. Lorfque Lucain , 
par une indigne flatterie , dit à Néron y qu'avec 
toutes les horreurs de la guerre , l'univers n'avoit 
pas trop acheté le bonheur de vivre fous fon règne j 
il cite comme les fléaux les plus cruels la famine 
de Péroufe, le fiége, de Modène fait par Antoine , 
& k bataille d'Aâium , près du cap Leucas , 
en Epire : 

His Cétfar Perufina famés , Mutinaque labores. 
Accédant fatU , & auas frémit afpera clafes. 

Leucas, 

L. I. v. 41. > 

Ce fiége de Péroufe finit de la manière la plus 
funefte \ il falliA céder à la fortune , & la ville 
fut détruite & brûlée ; elle fe rétablit cependant , 
& fut encore le théâtre de la guerre fous les 
Goths, qui l'afliégèrent pendant fept ans , & qui 
parvinrent enfin à s'en emparer. Elle fut repriie par 
Narsès \ elle fe donna enfuite au pape , & fut corn- 
prife dans la donation que Charlemagne & Pépin 
firent à l'Eglife , & qui fut confirmée par Louis 
le Débonnaire vers Tan 818. En 1228, les Péru- 
gins étoient encore fidelles au pape, mats dans 
les temps de troubles où chaque ville vouloit être 
indépendante , ils fe gouvernèrent librement , & 
firent fouvent la guerre à leurs voifins j le pape 
les excommunia même , pour avoir pris & déman- 
telé Foligno, vers l'an 1300. 

En 1392, après avoir fait la guerre au pape, 
les Pémgiens fe fournirent à lui ^ mais en 1416, 
ils prirent pour leur chef le fameux capitaine Brac* 
cio, furnommé Forte Braccio, qui l'année fuivante 
marcha vers Rome avec une armée , & s'en ren- 
dit le maître : ce grand homme eft celui dont la 
mémoire eft la plus refpeâée à Péroufe j non- feu- 
lement il mérita de gouverner fa patrie , mais il 
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la fontint & l'embelli* : ce fut lui qui f^faire le» 
fubftru&ions îmmenfes fur lefquelles eiPaflîfe la 
grande place' de Péroufe', & qui fit le canal ou 
emijfario du lac de Trafymène , pour garantir la 
plaine de ks débordemens j il mourut en 1424 , 
dune bleffure à la tête, & en 1442 , la ville fe 
remit de nouveau . fous la puiffance du pape , en 
l'invitant d'y venir habiter. Voyez Campano , IJlo- 
ria di Braccio. 

Péroufe eut aufll un capitaine célèbre vers Tan 
1500, nommé Aflore Baglioni, & fa famille fub- 
fifte encore à' Péroufe. Voyez le père Ciatti , M. 
Çrifpolti & Pellini , dans leurs hiftoires de réroufe. 

On voit dans la place Grimana une ancienne 
porte , qu'on appelle l'arc d'Augufte , & à la pa- 
roifle de S. Angelo, les reftes d'un temple antique, 
avec une ancienne infcription qui eft derrière l'autel. 

Le caraftère indomptable des Pérugins déter- 
mina le pape Paul III à bâtir la citadelle que l'on 
y voit encore ; mais on aflure qu'elle fut commen- 
cée fous prétexte de bâtir un hôpital , & que fl 
les habitans n'y euflènt été trompés , ils ne l'au- 
Toient jamais fouffert ; aufli voit-on dans la cour 
/ 1*111 fer iption fuivante zPauius HL Pont. mar. Ty- 
rannide éjecta y novo civitatis ftatu confiituto , bono- 
rum quitté & improborum fraeno ? arcem àfolo excè* 
tatam mira ecleritate munivit , Pontif. fui IX. SaL 
*543» Cette citadelle eft très-forte , on y tient une 
garn^fon de quarante hommes , feulement pour con- 
tenir les habitans, qui parurent encore, en 1758 , 
pendant le conclave , vouloir faire un retour vers 
leur ancienne liberté. 

On y voit dix-huit canons de bronze , fondus 
en 1543 & 1558, qui pèfent chacun fept mille 
neuf cent trente livres , & dont les boulets en 
pèfent quarante une liv. & demi , fans compter 
beaucoup d'autres petits canons qui fervent à faliïer 
les cardinaux , les prélats de confulte > lorfqu'il 
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en pafle à Péroufe j ces canons font encore bra- 
qués du cpté de la ville. Du haut de la citadelle , 
on découvre l'étendue de la ville j elle n'eft point 
ronde , mais formée de cinq grands rayons. Au 
nord-cil , la porte de Monte luce ou Porte foie ; vers 
le nord, la porte S. Angelo , & Ià#porte Sta. 
Sufanna ou tanfanne ; à l'occident , Porta Borgna , 
(ce nom vient du mot Porta eburnea) & au midi, 
Porta S. Pietro. 

Péroufe eft le fiége d'un très-ancien évêché , 
qui rapporte trois mille écus romains de rente* 
A côté d'une des portes latérales de la cathédrale 
ou de l'églife de S. Lorenzo , on voit deux ftatqes 
de bronze : la première eft celle de Jules III aflîs , 
donnant fa bénédiâion , elle a été reftaurée par 
Denti; elle eft fur un piédeftal : cette figure eft 
lourde , le travail de la tête eft fec , & la chape 
en eft trop tourmentée. La féconde figure , qui 
eft auffi à la porte de l'églife , à gauche dans une 
niche fort élevée , eft celle de Paul II , donnant la 
bétiédiâion } elle eft d'un travail froid & gotfiique. 

Sur la place , qui eft devant cette porte latérale 
de l'églife , où font les ftatues dont je viens de 
parler , il y a une grande fontaine , compofëe de 
deux grands badins de marbre, avec des petites 
figures gothiques , difpofées tout autour entre des 
piliers : il y a un baflîn de bronze au milieu t, cette 
fontaine eft d'une composition très-mauvaife , & 
ne donne plus d'eau. 

Dans la chapelle qui eft à droite en entrant dans 
la cathédrale par la grande porte, on voit un 
grand tableau du Baroche , représentant une def- 
cënt£ de croix, Jk la Vierge évanouie , que le* 
faintes femmes fecourent; ce tableau eft bien com- 
pofé j il y a beaucoup 'd'expreflion , & une allez 
bonne pâte de couleur , avec des caraâères gra- 
cieux ; maïs la Vierge paroît trop jeune , de même 
que \qs autres femmes , elles ont auffi quelques 
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caractères de reffemblance 5 la nature n'en eft paf 
afTez variée *, il y a d'ailleurs beaucoup d'incorrec- 
tions dans ce tableau , & il pêche par l'effet. 

Dans la chapelle qui eft à gauche , il y a encore 
un beau tableau ; dans la chapelle de la'croifée à 
droite, deux tableaux à/refque du Scaramucciar 
ils font fans effet ; la composition en efcaffez bonne, 
mais un peu confufe : ils repréfentent l'un un dia- 
cre , à qui S. Pierre impofe les mains ; l'autre un 
diacre préchant devant un pape. Urf grand tableau 
â l'huile, du même peintre , repréfente quatre évê- 
ques en prières devant la Vierge : il eft vigou- 
reux de couleur, mais fans intelligence de clair* 
obfcur , & la couleur en eft outrée. ' 

A la chapelle gauche , le mariage de la Vierge f 
de l'école du Pérugin ; le profil de la Vierge eft 
fin , le refte eft fec & plus mal que le Pérugin 
c'aurait, fait. On montre dans cette églife le S. 
Ancllo delta Madona , c'eft-à-dire , la bague de la 
Ste. .Vierge. 

Le chapitre a une bibliothèque , léguée en 169$ 
par Ant* Domenici, avec quarante fcudis de revenu j 
on y voit plufieurs manufcrits curieux, entr'autres 
un bréviaire du neuvième fiècle , un évangile que 
M. Garampi , préfet des archives apoftoliques , a 
jugé être du huitième fiècle : il s'y trouve des pein- 
tures groffières; les homélies dp vénérable Bede, 
&c. Dans la facriftie, on conferve un évangile de 
S. Luc , qui pafle pour être du cinquième fiècle ; 
il eft écrit fur un parchemin extrêmement gâté , 
que l'on a pris pour du papyrus ancien. 

Il y a dansPéroufe vingt«<[uaûe couverts de reli- 
gieux & autant de religieufes , dont plufieurs con- 
tiennent des choies dignes d'attention. 

L'églife de S. Auguftin eft une des plus remar* 
qu^bles par les peintures du Pérugin. Prefque tous 
les tableaux de la facriftie & du chœur font de fa 
main. Ce grand peintre , Pietro Perugino f qui fut 
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le maître, de Raphaël , naquit à Péroufe en 1446 5 
fon extrême pauvreté le porta à s'appliquer de 
toutes les forces à la peinture, & ce fut à Florence 
qu'il fe forma : il étoit contemporain de Michel- 
Ange, mais il étoit fouvent en difpute avec lui : 
l'envie qu'il âvoit d'acquérir du bien lui fit entre* 
prendre une multitude d'ouvrages , furtout à Pé- 
roufe , où l'on peut l'étudier à loifir. On voit dans 
la facriftie de S. Auguftin un billet de fa main du 
30 Mars 15 17, écrit au prieur du couvent, pour 
le prier de faire donner à fon domeftique une fomme 
de grain 5 mais il eft fi mal écrit, & tous les mots 
en 'font tellement eftropiés , qu'on a écrit au bas : 
Fu Reftaurtùor de la Futur a , ma Guaftator delT arte 
di Scrittura. 

' Le couvent de S. François eft occupé par des 
Cordeliers conventuels ; on y conferve les os de 
Braccio Forte Braccio , renfermés dans une boîte 
qui eft à la facriftie , & dans l'églife ceux du célè- 
bre Bartole , mort à Péroufe où il étoit établi , 
quoiqu'il fut de Saflbferrato. ' 

Au troisième autel à droite , eft un tableau du 
Pérugin , repréfentant'S. Jean qui prêche , & qua- 
tre faints qui l'écoutent. Les têtes des faints ont 
des caraâfères très-beaux & bien variés : le tout 
eft d'ailleurs fans compofition & très-fec. On y 
remarque deux foldats , qui font les portraits du 
Pérugin & de Raphaël à l'âge de dix-huit ans. 

Dans une chapelle à gauche , un tableau de Ra- 
phaël , repréfentant le couronnement de la Vierge 
dans le ciel après fon aflbmption , & en bas trois 
j>etits tableaux , dont le premier repréfente l'an- 
nonciatiop, le fécond l'adoration des Mages , & 
le troisième la circoncifion \ ils font tous quatre 
peints fur bois : on prétend que c'eft le premier 
ouvrage de Raphaël, il le fit à l'âge de dix-huit 
ans : on y reconnoît partout la manière & le ftyle 
de fon maître , Pierre Pérugin. U y a auffi des 
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tableaux de Pifanello, dont le Pérugin étoit élèves 

Enfin , on y voit une copie de la defcente de 
croix de Raphaël qui fut volée , & qui éft à Rome 
au palais Borghèfe. -/ 

. Dans l'oratoire de la Confraternith. di S. Fran- 
ccfco , huit grands tableaux à l'huile , de Scaramucci y 
repréfentant des fujets de la vie de Jéfus-Chrift 
depuis fa naiflanee ; ils font d une couleur outrée y 
mais il y^.a aflez de génie du côté de la compofi- 
tion ; on y voit auffi le portrait de Braccio. 

Chiefa nova de* FUippini , églife moderne , très- 
çrnée ; dans la troifième chapelle à droite , une 
affomptron de la Vierge , du Guide ; là figure de 
la Vierge eft fagement compofée : les deux petits 
anges qui aident à l'enlever font placés fymé- 
triquement & fans génie 9 ce tableau eft afTez har- 
monieux , mais d'un coloris foible. 

Au maître-autel , la Vierge foudroyanf le Cer* 
pent, 8c le Père Eternel qui la reçoit dans la gloire 
en lui impofant les mains , tableau de Pierre de 
Cortone, fagement compofé ; la Vierge eft très- 
gracieufe : le mouvement de la figure eft fimple 
& naïf; mais le Père Eternel n'a pas un cara&ère 
noble , & fa draperie eft trop lourde j ce tableau 
eft en général un peu trop gris. ' 

A la troifième chapelle à gauche , la naifTance 
de la Vierge , par Pierre de Cortone ; répétition 
ou copie du tableau qui eft à Monte-Cavallo. 

La coupole de cette églife eft de Mancini; elle 
eft peinte à frefque , les tons en font cruds ; le 
jaune y domine partout , & il y a peu de génie 
dans la compofition. 

S. DomeNico. A la troifième chapelle à gau- 
che 9 on voit un tableau du Pérugin, il eftdivifé 
en deux parties : celle d'en-bas repréfente plufieurs 
faintes debout 9 où Ton trouve de bons caraôères > 
de têtes , celle d'en-haut repréfente Jéfus - Chrift 
dans la gloire, au milieu de la Vierge & de S. 
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Jean à genoux,, &, des anges qui jouçnt du vio« 
jon j ce tableau eft peint dupe manière sèche , mais 
il y a de bonnes tournures de draperies. 
f S. Pif tro , églife qui eft à l'extrémité méridio- 
nale de la ville, occupée par, Jes Bénédiâin s de la, 
congrégation de S/Maur; cette églife n'eft pas 
belle; mais il y a neuf belles colonnes ioniques 
de chaque côté de la nef, en marbre gris veiné., 
. A la féconde chapelle à gauche une afcenfion du 
Pérugin , peinte 9 fur bois , mal compofée , mais où 
fl y a des têtes excellentes & très -bien peint es», 
Auprès de la facriftie , un autre tableau du Pé- 
rugin , repréfentant un Père Etertiel $c des anges*' 
\ Dans la facriftiç, une Ste, Famille, que i ool 
met au rang des premiers ouvrages que Raphaël fit 
fous ladiredion du Pérugin :les têtes de la Cierge. 
& de l'enfant Jéfus paroiffent totalement dans la 
manière du Pérugin y le refte qui s'en écarte , eft 
aTTez mauvais. 

Au fond du réfe&oire , trois tableaux de Vafârï/ 
Lepreipier repréfente une , piujtiplication miracu- 
leufe j le jfeçpi^l) les noces de Cana j le troifième» 
S. Benoit aflîs , ayant toute la communauté debout 
derrière lui : il reçoit un ange qui lui amène des 
de pfbvifions , qu'il avoit obtenues 
Ces trois tableaux font les meil- 
, les mieux coloriés £< les plus vi- 
r ont bien diflînés 9 on y trouve de 
m de «têtes ; mais ils manquent d'ef- 
? peintre yen ait mis plu? qu'à fou- 
ordinaire : ils font peints fur toile & à Xnuilç. , . 
; La flèche de cette églife eft la plus haiité "de la' 
tôlle , & fe fait voir de très- loin à cçu£ qui vien- 
nent d'Âffife. De-là on apperçoit la montagne de 
la Sibylle , fi haute , que le 15 Octobre elle étoit 
déjà couverte de neige. 

Dans la petitç place , & fur la porte dello Jtudfo 
& Dottori, eft unç ftatue ea bronzé de Sixte- 1 
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Quint ; il eft répréfedté affis , (tonnant la bénédlî^ 
tion. La tête a de l'exprefliôn , elle eft afiez bien 
touchée , la draperie de la chape eft roide. 

Au couvent des religieufes de Monttluce , pn 
conferve une aflbmption de Raphaël , un des ta» 
bleaux les plus précieux de la ville. 

Dans celui des Olive tains, il y a un tableau 
très-eftimé de Subleyras , peintre François* 

Les religieufes de Santa Lttcia ïoni très-connues 
en Italie par les pignocau & l^s ofja di morti , 
efpèces de pâtes fucrées fort délicates ; la dévotion 
a fait donner à ces dernières la figure d'os de morts. 

Dans les palais Anzidei & Monaldi , il y a de* 
tableaux précieux $ dans le palais Doninî, près 
de la citadelle , on voit une belle enfilade d ap- 
partemehs richement meublés. Le palais Antinori 
eft d'une très-belle architeéhire : il eft près d'une 
porte de ville , où Ton voit l'ancien nom Augufîa 
Ptrufïa. i , . r 

Dans le palais public , Païàtfo del Magiftrato 7 
il y a une chapelle dans laquelle fe voit un tableau 
des plus eftimés du Pérugin , & en même temps 
l'un des mieux confêryés. .: \ 

Il Cambio , lieu où s'affemMe la nôblefle , ren- 
ferme auffi de belles peintures à frefqiie du Péru- 
gin ; mais elles font dans une petite chapçtte baffe 
& obfcure , où Ton a peine à les voir diftinéèément. 

Le collège éft fitué fur la petite place , Pia[[a 
Zucca • il eft remarquable par l'immenfité des bati- 
mens & des fubftïuftions quilefoutiennent : d'abord 
au-deiTous de l'égljfe il y a des Caveaux pour les 
fépultufes ;'plus bas la congrégation des artifans 5 
au-delïbus de celle-ci la congrégation des nobles ; 
plus bas encore celle des payfans , Contadini : ces 
étages font toui fort élevés, ce qui forme une 
hauteur prodigieufe. Sous le jardin même , il y a 
des voûtes pour une tannerie , & plus bas encore 
des magafios qui font au niveau d'une des rues ba£ 
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fes de la ville : c'eft ainfi qu'on a cherché à gagner 
du terrain & à étendre , par des ouvrages immen- 
ses 9 une ville , qui étant placée fur le fommet de 
la montagne , ne pouvoit s'accroître autrement. Il 
y avoit à la facriftie du collège un tableau du 
Baroccio, dont le fujet eft la fuite en Egypte: 
on Ta tranfporté à Monte-Cavallo* 

La Sapiença eft une efpèce d'univerfité , où il 
y a plus de foixante profe fleurs, mais dont les 
gages ne vont en tout qu'à deux mille écus ro- 
mains : il y a des machines de phyfique , avec lef- 
quelles M. Pellicciari faifoit des expériences publi- 
ques ; elles s'achètent aux dépens du collège. N 

Sur la place , appelée Pia[[a grande , efl un mo-, 
nument en mémoire du célèbre capitaine Baglioni» 

Le palais du gouverneur eft auffi fax la même 
place. Monfignor Bolognini étoit gouverneur en 
1765 v c'eft l'auteur du livre fur les marais Pon- 
tins que j'ai cité. 

Le peuple de Péroufe , comme je l'ai dit ei-de* 
vaut, eft encore un peu fauvage : il y a beaucoup 
de divifions inteftines , les jaloufies & les haines 
fecrettes dont on voyoit autrefois des effets fi fune£ 
tes s'y retrouvant encore quelquefois } la noblefle 
eft fort délicate & fort fenfible au point d'honneur 9 
cependant depuis quelques années on m'afture que 
l'établiflement des Cafini ou lieux d'alfemblées pu*, 
bliques, où les dames fe rendent tous les foirs, â 
contribué beaucoup à adoucir les mœurs , à rendre 
les fociétés plus générales & plus vivantes , & les 
jeunes gens plus aimables. Je pourrois citer en 
particulier M. le comte de Baglioni j il feroit diffi- 
cile de trouver une perfonne plus empreffée à faire 
les honneurs de fbn pays. 

La ville de Péroufe a été auffi diftinguée par 
les armes que par les lettres , comme le dit Pie II 
dans fès commentaires : Claruit jampridem & armis 
& lit uns ; & potîjfimumfcientiajuris , ia qua Bartolus 
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cxcelluit & poft eum Baldus & Angélus. Biondo CiW 
plufieurs autres jurifconfultes célèbres de Péroufe. 
^ Cette ville , auffi fertile en beaux efprits que le 
refte de l'Italie , a eu des académies dans les pre- 
miers temps de la renaiftance des lettres : une des 
plus anciennes fut YAcademia Scoffa , académie des 
fecoués; fon emblème étoit un blutoir ou tamis 
à paffer la farine , av%c cette devife : Excuffa nitef- 
cit. Elle voulait montrer par-là que les efprits ont 
befoin de fecoufle pour être perfectionnés & deve- 
nir utiles v l'académie de laCrufca à Florence , qui 
•ft devenue fi célèbre par fon diftionnaire univer- 
fel delà langue italienne , fut établie long-temps 
après, & elle emprunta de l'académie de Péroufe 
fon emblème , qui eft auffi un blutoir , comme 
nous l'avons dit. 

L'Academia insens ATA fut établie à Péroufe 
en 1561 i le nom à!Infenfati que prenaient cçs aca- 
démiciens , prêtoit à un double fens :car oh pou» 
voit entendre , non pas des infenfés, mais des 
efprits dégagés de l'entrave des fens , & qui s'élè- 
vent par la contemplation au-deilus des chofes ma- 
térielles. Ils prirent pour emblème uue volée de 
grues, qui traverfent la mer ayant chacune une 
pierre au pied , avec cette devife : Vel cum pondère , 
même avec ce poids. Ils vouloient indiquer par-là, 
.que comme la grue chargée d'un poids étranger 
21e laifle pas de voler, eux-mêmes s'élevoiënt à là 
contemplation de l'humanité , quoique chargés de 
la partie matérielle. UAcademia Scoffa fut réunie 
à celle-ci, qui eut long -temps une très-grande 
réputation <làns l'Europe. 

UAcademia excentrica fut établie en 1567 , elle 
prit pour devife l'orbe excentrique de la lune , 
c'eft-à^dire , dont le centre n'eft pas tout- à -fait 
d'accord avec le centre de la terj^îc tel qu'on 
l'employoit alors pour expliquer les inégalités de 
la lune t qui va tantôt plus vite , tantôt plus len- 
tement. 
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temeiit. On y lifoit ces mots : Retardât , non retra* 
Ait 9 elle retarde , mais ne recule point ; ces aca* 
démiciens vouloient faire entendre par-là * que les 
exercices littéraires dont ils s'occupoient > pou* 
voient bien retarder un peu les exercices de leur 
état de jurifconfultes > d'eccléfiaftiques ,.&c. mair 
non pas les leur faire abandonner. Les mem* 
bres de cette académie s'appelaient Excentriciy 
ceft-à-dire, des perfonnes qui tournoient un peu 
hors du centre naturel des occupations principa- 
les de leur état. Le chef de ces académiciens s ap- 
peloit Ecctntriarca ; le pape Paul V l'étoit avant 
que de parvenir au pontificat. Il y eut encore à Pé* 
ïoufe une académie appelée De gli Atomi ; une 
académie de jurisprudence, Acadtmia Infipida; une 
de mufique , Acadtmia unifona , 6c une académie 
de defîin. 

Parmi les gens de lettres que j'ai vus à Péroufe > 
M. le chanoine comte Meniconi^ qui a écrit fur 
le droit canon , étoit un des plus connus. 

On cite parmi les gens célèbres de Pérôufe * le 
chevalier Balthafar Ferri , qui vivoit dans le dèr** 
nier fiècle ; il avoit la voix la plus étendue , la plul 
flexible > la plus douce , la plus harmouieuffe qui' 
peut-être ait jamais exiflé \ ce chanteur unique ôt 
prodigieux fut comblé de biens & d'honneurs 
durant fa vie : les fouverainS fe le difputoient, & 
toutes les mufes d'Italie célébrèrent à l'envi fes 
talens & fa gloire jiprès fa môm Tous les écrits 
faits à fon occafion refpirent le ravinement &t 
lcnthoufiafine qu'infpiroient fes talens : il avoit 
au plus haut degré tous les caraôères de perfec- 
tion dans tous les genres ; il étoit à volonté gai , 
fier , grave , tendre , ou d'un pathétique déchirant. 
Parmi les tours de force qu'il faifoit avec fa voix , 
on en cite un bie.n fingulier : il montoit & redef* 
cendoit tout d'une haleine deux octaves pleines 5 
par un trill continué, marqué fur tous les degrés 
Tenu VI. S 
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chromatiques , avec tant de juftefle , quoique fans 
accompagnement, que fi l'on venoit à frapper fur 
le clavecin l'accompagnement fous ia note où il fe 
trouvoit , foit b mol ,■ ~foit dièfe , on fentoit l'ac- 
cord avec une. juftefle qui furprenoit les auditeurs. 
Jean- Jaques Roufleau , Ùiâionnaire de mufiquc p. 545. 

La ville de Péroufe étant fur une montagne iiblée 
a été obligée de faire venir l'eau des montagnes voi- 
sines plus élevées \ mais elle y eft parvenue à moins 
àe frais que la plupart des autres villes d'Italie, Des 
tuyaux de plomb de vingt -uniTlignes de diamètre / 
amènent l'eau du mont Pacciano juîqu a la place de 
la ville fur une longueur de deux mille cinq cent 
huit toifes. Un fontainier très -intelligent v nommé 
Angelo Batocchi , eft parvenu à faire defcendre l'eau 
dans la vallée, & à la foire remonter à quatre cent 
pieds de hauteur , fans le fecours des grands ponts 
aqueducs ; & il y a cinq fontaines dans la ville. 

Il y avoit au-bas du vallon , dans l'endroit appelé 
Tiaggia di Carnovale , un pont de douze arches j mais 
en 1751 les dix du milieu fe détachèrent , & avan- 
cèrent d'environ trente pieds vers l'orient en fuivant 
la dire&ion du torrent , fans fe renverfer , jufqu'à 
ce qu'enfin les unes étant follicitées plus que les 
autres , elles fe détachèrent & tombèrent ; on avoit 
fait faire enfuite for le torrent une arche de trois 
pieds de diamètre, qui s'eft avancée de même d'en- 
viron cinq pieds en peu de temps , quoiqu'elle fût 
bien fondée. Il n'eft pas fans exemple qu'il y ait des 
terrains mobiles , qui glifTent fur des bancs de glaife, 
ou fur du fable mouvant : on a vu des montagnes 
entières changer ainfi dé place j de nos jours le grand 

Sont de Moulins fur l'Allier, bâti par le célèbre 
lanfard , a manqué , & il a fallu le conftruire avec 
des foins extrêmes fur un radier général , ou une 
charpente qui fixe , pour ainfi dire , la mobilité du 
terrain. 
On peut voir très-bien le vallon & Us aqueducs, 
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^e même que là ville de Përoufè ,en allant au cou* 
vent des Cordeliers 9 qui font hors la porte S. Ange , 
ûl monte de Zoccola rit i. 

De Péroufe à Arezzo il y a une journéç de dix- 
fept lieues, que Ton compte pour trente milles dans 
le pays ; mais l'on y va facilement en treize heures 
de temps , en changeant deux fois de chevaux , ce 
qu'on appelle trapajfatura. On paffe près de Cortone, 
qui eft à huit lieues & demie de Péroufe. La route 
de Péroufe à Cortone eft fiir le territoire de l'état 
eccléfiaftique , à l'exception de deux lieues. De Pé- 
roufe à Magione il y a trois lieues j on compte dix 
milles dans le pays } de Magione à Toricella une 
demi-lieue. De Toricella à Paflïgnano une lieue ; oa 
compte cinq milles. De Paflignano à Monte-Gua- 
landro deux liepes j de Monte-Gualandro à Cortone 
deux lieues. 

Le village de Paflignano eft fur le bord du lac de 
Péroufe , autrefois le lac de Trafymène ; on eft" 
fâché de ne voir qu'un village aufli étroit , aufli mal 
bâti. & aufli pauvre dans un endroit fi célèbre. Six 
milles plus loin on paffe le pont appelé Pontt San- 
guinettO) finie* au-de flou s du village de même nom f 
qu'qn croît avoir tiré fon nom de l'horrible effufion 
de fang arrivée dans la bataille de Trafymène , où 
Annibal défit le conful Flaminius l'aq 217 avant Je- 
fus-Chrift , & tua près de vingt mille Romains* 
Quatre milles plus loin on paffe à la Spilonga , 
périt village fur les confins de la Tofcane $ & à trois 
milles de la Spilonga eft le village d'Offaia , qui eft , 
fuivant le chevalier Guazzefi , le véritable endroit 
de la bataille } l'on voit fur une maifon Tinfcription 
fuiyante ; 1 

Komtn babet îoeus hic OJfaia ab offtbus ilUs, 
Quœ dolus AnnibaUs fudit & haftaJtmuL 

* Jo. Pâncrttius Pancratii redegit A. D. 173g. 

£n effet on affure que dans fous les temps on a 

Sij 
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trouvé dans les environs de ce village beaucoup 
doflçmens , qui out parte pour être encore des reftes 
de la bataille de Trafymène. A trois milles de-là on 
trouve le petit village de Camotcia j on voit fur la 
hauteur la ville de Cortone , furtout la citadelle & 
l'églife de Ste. Marguerite , & des collines char- 
mantes , embellies par une multitude de maifons de, 
plaifance dans la plus agréable expofition. 



CHAPITRE XVIII. 

Defcription de Cortone. 

CoRTONE, Cortona , Coriqis , ville de quatre 
mille âmes , fituée en Tofcane , dix-huit lieues au 
fud-eft de Florence , à huit lieues de Péroufe , & à 
cinq lieues d'Arezzo. 

Cette ville paflc pour la plus ancienne de l'Italie. 
On rapporte fa fondation à un roi dep Tofcans ou 
des Umbres , nomtné Corite ou Kurete , fils de Ju- 
piter, qui époufa Eleâre fille d'Atlas ,' fils de Japheu 
Corite fut père de Dardanus , fondateur de Troye* 
D'autres ont dit que Dardanus étoit fils de Jupiter 
& d'Ele&re. Voyez Larue fur l'Enéide , III. 167. 
Quoiqu'il en foit > il paflbit pour être venu de 
Corytum. 

Dardanus Idaas Pbrigia fenetravit ai urbes, 
Tbreuiamque Samuth qu*c nunc Samoibracimfertur , 
Hinc illum Coryti Tyrrbena à fede profe&ttm» 

JEn. VIL 307. 

Bée nobis propria fedes , bine Dardanus ortus : 

Jafiusqne pater , genus à quo principe noftrtwt. 

Surge âge ç<f b*c Utus longavo dicia parenti , 

Haud dubitanda re/er : Corytum terrasque requhrt , 

Aufonias. 

JRn. L. III. V. 167. 
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Le nom de x^rmv vient d'un mot hébreu qui figni- 
fioit ville fuivant Maazochi. Hérodote dit que lorfque 
lès Arcadiens , les Aborigènes , les Pélasges pafsèrent 
dans le pays de Saturne , ils y trouvèrent Corytum, 
ville principale des jJmbres , grandç & floriflante, 
environnée 5 de fortes murailles. Les Pela fges s'en 
emparèrent , & rté s'y maintinrent même contre Tar- 
çhon & Tyrrenrfi, qi|i fondèrent dans la fuite les 
douze principale^ villcl des Etrufques. Hérodote dit 
u'on y parloit encore de fon temps , 444 ans avant 
éfus-Chrift, ira langage qui tenôit de celui de THé- 
lefpont , d'où les Pélafges étoient Venus.' 

jOn prétend <fu v à f arrivée d'Enée en Italie Cortone 
étoit comptée parmi les douze capitales Etrufques, 
& nous voyons dans S'ilius Italicus que Tarchon, 
qui étoit Lucumdn ou chef de la ville , prit le parti 
d'Enée contre Turnus roj des Rutules , & contre 
Mézentç j cer fut alors qu'Acron qui étoit Grec 
vint au fëcottfs des Troyens : ^ 

Venerat anti^uis Coryti de finibus Atrbn. 

w, \'>: ■■••.■" ^ x^i 9 . 

Qûtttma fuftrbi Tarcontis dômùss ' r 

sa.it«i 

Il femblè qu'au temps de la guerre punique il y 
avoit à Corttfne un Tarchon différent de celui qui 
àvoit Fondé les douze premières villes d'Ètrurie. 

Tite Live nous apprend que l'an 314 avant Jéfus- 
Chrift , les Romains ayant défait les Ëtruriens dans 
la forêt Giminià r accordèrent unetfèWjf de trente ans 
aux trois villes capitales d'Etrurie , Âffczzo , Cortone 
&Pérouft, ; 

Dans la troisième guerre punique la Tofcàne de- 
vint l'alliée de Rome,' & Cortone fut fpécialement 
fidelle à la république. ^ 

Dans la conjuration de Câtilinà, Vulturnus qui 
étoit de Cortone fut un des principaux conjurés. On 
croit que ce fut fous le règne d'Augufte qu'elle de* 

S iij 
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vint cplpnie romaine , d'autres croient qu elle l'étoit 
" dès le temps de Sylla. 

Etiennfe de Bizance, dans fon traité des ville^ ; , 
écrit ver? le temps de l'empereur Honorais., après 
avoir parlé, de. la ville de Çrotone en CJalabre , qui 
avoit été fondée du temps de Numa- dit qu'il y en 
a une autre qui eft la métropole de Tyrrénie. 

On nç voit pqint du tout ce quç devint Cortone 
pendant l^s irruptions des Barbares } mais dans le 
. onzième ïïècle'èlle «toit riche , peuplée & commer- 
çante 5 elle etpît forte & bien gardée. 

L'an i©49 ,lëshabitans de Cortone réfiftèrent à 
ceux de Péroufe qui étoient puiiîan^ ,j rpais en 123 1 
ils étoient unis avec eux contre la, ville d'Arezzo. 
Vers ce temps-là ils envoyèrent aux croifades 5 & 
Ton voit qu'il y avoit dans l'isle de Candie un port 
de Cortone. • 

L'empereur Frédéric II. y vint plufieurs fois , & 
y envoya dès' ambaffadeurs l'an 1247. Cette ville 
Je maintint libre. L'an 1158 elle prit le parti des 
Gibelins } les Guelfes d'Arezzo la furprirent , y firent 
un carnage horrible , & ruinèrent les antiques mu* 
xailles des Etrufques $ on les répara en 1264 9 & 
cette ville ait appelée NiJo de\ Ghibellini. 

En i\x%. l'empereur Henri VU y rççut le ferment 
de fidélité du peuple , il recoqiuit la ville comme 
appartenant à la chambre impériale , ,&lui laifla la 
liberté dont elle joiuflbît déjà. (t ; 

En 1325 Ranieri Cafali fat élu par le peuple.pr jnce 
ou feigneur delà ville^ & il eut pour fuccefleurs 
fix de fes defcendans. 

En 1406 Ladiflâs roi de Naples s'en empara , 8ç 
la confçrva jufqu'en l'année 141 1 , qu'il la céda aux 
habitans de Florence dont elle a toujours fuivi le 
fort. 

Il y avoit un évêque à Cortone dès l'an 1325 j 
mais l'incendie des archives , arrivé en 1565 * fait 
qu'on a peu de doçumens à ce fujet* 
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Il y a deux chapitres : celui de la cathédrale qui 
eft un chapitre noble , & celui de Sta. Maria nuova 5 
huit couvens de religieux , & fept de filles : plu- 
iîeurs ont des églifes remarquables par leur archi- 
tecture, qu'on prétend du Bramante , de San Gallo , 
de Vafari & de Fontana/Pn voit àufli dans quelques- 
unes des peintures eftimées. - 

M, Gochin , M. Richard , M. Grofley n'ayant 
point parjé de Gortone , c'eft une raifon de plus 
pour infifter un peu (ur ce qui la concerne. 

Dans la cathédrale on voit une Nativité , qu'on 
dit être de Pierre de Cortone , peintre célèbre , 
dont nous parlerons à l'occafion des gens illuftres de 
cette ville. On y voit un grand farcophage antique , 
où eft la bataille dé$ Lapithes & des Centaures en 
bas- reliefs. Les uns difent que c'étoit le tombeau du 
roi Gorytus , d'autres l'attribuent à Caracalla , ou 
au conful Flaminius. Ce dernier fentiment eft le plus 
probable* 

Dans l'églife collégiale de Ste. Marie la neuve f 
qui eft hors des murs de la ville , il y a un Saint 
Charles , de Baccio Ciarpi , & une Nativité de la 
Vierge , par le Bronzin. ( Aleffandro Allori. ) 

A St. François , églife des Cordeliers conventuels , 
il y a un beau tableau de St. Antoine de Padoue , 
par Louis Cardi de Cigoli* On y remarque furtout 
une Annonciation y qu'on dit être de Pierre de 
Cortone. 

St. Antoine abbé , églife des Servîtes , eft aufîi 
une des belles églifes de la ville. ' 

A Ste. Marguerite , églife des Cordeliers obfer- 
vantins , on conferve les reliques de Ste. Marguerite 
de Cortone , pénitente célèbre par fes auftérités. 

A St. Dominique , églife des Jacobins , il y a un 
tableau du Rofaire , où font repréfentés plufieurs 
faints , par Louis Cardi de Cigoli } un tableau des 
l'AfTomption, avec St. Hyacinthe, du jeune Palma. 
Le tableau qui eft au fond du chœur eft d'ancienne 

Siv 
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manière $ il repréfente le bienheureux Jean Ange Tic, 
Jacobin. 

A St., Auguftin , églife deflervie par les pères du 
(même nom , on voit un beau tableau de Pierre de 
Cortone , qui repréfente S. Jean*Baptifte, S. Etienne, 
pape , & S, Jacques , prote&eurs de trois grands 
ordres militaires. 

A S. Benoît , églife des Scolopies , le tableau qui 
repréfente S. Jofeph Calafantius , fondateur de Tor- 
dre ', eft de Marc Tufcher de Nuremberg. 

S. Philippe , églife des Oratoriens , eft remar- 
quable par /on architeôure. . 

E)ans Têfclife des Comteffes , qui font des reli- 
gieufes Benedidines tirées de la noblefle , le tableau 
du grand autel eft une Affomptionde Pierre Pérugin, 

AS. Michel , églife des BénédiéHnçs , le tableau 
du grand autel eft une defcente du S. Efprit , excel- 
lent ouvrage d'André del Sarto, 

- A la Trinité , autre églife des Bénédiâines , le 
tableau du grand autel repréfente la Trinité , avec 
les quatre do&eurs de Téglife latine ^ç'eft un grand 
puvrage de Lup Signorç lli , peintre célèbre de Cor* 
tone , dont nous parlerons à Toceafion des gens 
illuftres de cette ville. 

Ste. Claire, églife des' religieufe$ de Tordre de 
S. François , fondée en 12x4 du viyant même de ce 
S* patriarche. Dans la, lunette qui eft au-deiTus de 
la grille du grand autel il y a une Vierge avec St. 
François & Ste, Claire , de Pierre de Cortone. 

Dans Téglife paroifliale de S, André il y a au 
grand autel un tableau qui repréfente la Vierge, 
avec S. André , S. Jean Tévangélifte & S. Jofeph 5 
il eft du Piazzeta. A Tautjel 4e S. Cajetan il y a un 
autre tableau de la Vierge avec S* Jofeph & S. Ca- 
jetan ; il eft de Louis Mananti d'Orviète. 

Le bon Jé/us eft une confrérie de Pénitens bleus , 
qui font tous gentilshommes ; les trois tableaux des 
autels font du Signorellj. Sur les tribunes qui font 
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aux deux côtés de l'autel il y a un tableau de la 
dernière cène de Jéfus-Chrift , & un de fa prière au 
jardin des oUyiers j aux côtés de celui-ci il y a une 
Vierge & un ange Gabriel j le tout eft d'André del 
Sarto. 

A l'églife de Notre Dame des Allemands , ou Pé- 
nitens bleus , il y a dans l'oratoire fupérieur une 
Aflbmption , qui eft un ouvrage achevé d'André del 
Sarto, 

A la confrérie des Pénitens verds du Sauveur le 
tableau du grand autel eft d'André Commodo , & 
tepréfente la dédicace de l'églife de Latran , faite 
par le pape S. Sylveftre. 

Dans l'églife des Pénitens rouges le tableau du 
grand autel eft une defeente du S. Efprit , de la 

Eremière manière de Michel-Ange. C'eft un des plus 
eaux tableaux de la ville. * 

L'églife de Notre-Dame des Grâces, ou du Cat- 
cinaio $ eft deffervie par des Scolopies ; elle appar* 
tenoit autrefois aux chanoines réguliers de la con- 
grégation du Sauveur ; elle eft fituée hors de la ville. 
On remarque au * deffus de la lunette de la porte 
principale une Vierge avec S. Jofeph & S. Roch , 
peinture à frefqne dans le goût de Raphaël. 

S. Jean-Baptifte eft une belle églife des Camal- 
dules , iituée à une lieue hors de la ville 9 & unie à 
un monaftère qui fut fondé par S. Romuald même , 
inftituteur de l'ordre. N ' -• 

On compte encore la Madonna' délia Spirito Santo 
parmi les belles églifes de Cortone. 

Il y a auflî dés tableaux de Pierre de Cortone & 
de Co/ica aux poverelle monache . & à 5. Ckiara ; 
d'André Saçchi aux Santuccie; de Ci'gôlîà S. Andréa 
Commodo , & d'André del Sarto au Gesh. 

Je n'ai pas parlé ici de tous les tableaux précieux 
que l'on peut voir dans les églifes dé Cortone , ils 
font en très-grand nombre : on en pourroit citer en* 
core plus de quarante qui méritent d'être vus. 
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Quoique la ville de Cortone fort très-petite f elle 
renferme environ foixante familles de la meilleure 
& de la plus ancienne nobleffe , dont plusieurs ont 
des hôtels dignes de curiofité. 

Il faut mettre à la tête de ces édifices le palais 
du gouverneur , Palarzo del Commiffario , o del Go* 
verno , qui étoit autrefois celui des Cafali , & dans 
lequel eft la falle de l'académie avec le théâtre , que 
Ton a rebâti en 1766 tout à neuf } le palais public y 
le palais épifcopal j le féminaire que Tévêque , M* 
Ippoliti , a fait rebâtir & aggrandir nouvellement ; 
le palais des Tommafi , où il y avoit une galerie de 
trois cent tableaux. 

Il y avoit aufll des collerions de tableaux dans la 
maîfon Laparelli , & dans celle des, héritiers dun 
muficien y . nommé Antoine Baldi. On f peut citer 
encore le palais de M. le chevalier Mancini ; celui 
des marquis del Monti , celui de M. Philippe Panerait, 
ceux de MM. Angellieri , Vagnucci , Palei , Ahico[[i i 
Baldelli , Boni ; ceux de M. le chevalier Galeatto Ri* 
dolfini ; de M. Jean-Paul Sernini , de M. Velluti , de 
MM. Catàni , Pajfirini , Panemri , Puntelli , Zeffe» 
fini , qui font tous des nobles de Cortone. Il y a 
plufieurs de ces maifons où Ton conferve de beaux 
tableaux de Pierre de Cortone , de Signorelli , 
Gobbi , Luca , & autres peintres habiles. Il n'y a 
guère de ville où il y ait autant de familles nobles 
& anciennes que dans délie de Cortone : elles ont 
donné cept quatorze chevaliers à Tordre de Saint 
Etienne , & trente- fept à Tordre de Malthe , fans 
parler des autres ordres où Ton fait preuves de 
nobleffe. # 

L<es murs de Cortone font un refte d'antiquité 
étrufque, dont Gori a donné la defeription dans fou 
Mufeum Etrufcum , & qui fobfifte encore dans quel- 
ques endroits \ ils font bâtis avec de grands blocs 
de pierres 9 fans chaux ni ciment , d'une manière 
* qui inarque l'ancienneté de leur conftrudion } il y 
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a des blocs de vingt-deux pieds de long fur quatre 
& demi de hauteur 9 c'eft furtout du côté de la porte 
de S. Dominique où ils font le mieux coufervés. 

On voit auffi à cinq milles de Cortone les reftes 
d'un temple magnifique de Bacchus avec de belles 
colonnes , dans l'endroit appelé Farnttta ; il y en a 
encore quelques-unes à Catros , maifon de campagne 
des marquis Vénuti. 

En 1730 on a découvert des reftes de bains anti- 
ques , pavés en belles mofaïques , des tuyaux de 
plomb y apportaient l'eau. y 

Il y a dans la bibliothèque des Vénuti un ancien 
tombeau avec des caradèrps étrufques. 

On voit près de leglife de S. Etienne plufieurs 
anciens reftes de murs , & une grande conferve d'eau 
antique. J'ai ouï citer trois tombeaux , compofés 
chacun de cinq grands blocs de pierre , dont un eft 
dans le faubourg S. Michel , à l'endroit que l'otj 
appelle la grotte de Pithagore. On trouve encore 
des reftes d'anciens murs en plufieurs endroits de la 
ville & des environs. Lorfqu'on eft obligé de faire 
des fouilles , on trouve fréquemment les reftes des 
bâtimens antiques douze à quinze pieds au-deflbus 
du fol aâuel de la ville, qui a été élevé comme 
celui de Rome par les décombres & par les ruines. 

L'académie de Cortone eft ce qui a le plus 
contribué , dans ce fiècle-ci , à la célébrité de cette 
ville ; on a jugé avec raifon que l'ancienne mé- 
tropole de'l'Etrurie étant la plus intéreffée à rap- 
9 peler le fouvenir des anciens Tofcans , il lui con- 
venoit d'avoir une académie pouj: les antiquités 
du pays , & elle en a tiré fon nom. d'académie 
Etrufque. Ce fut .en 17x6 que l'on commença de 
s'en occuper j les premiers inftituteurs furent les 
trois Vénuti, c'eft- à-dire, le marquis Marcello Vt~ 
nuti , le prélat Filippo Vénuti , l'abbé Ridolfino Vé- 
nuti , prévôt de Livourne , préfident des autiqui- • 
tés de Rome , dont nous avons parlé dans le itoU 
y lième volume* H eft mort en 1768. 
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L'abbé Onofrio Baldelli , qui étoit grand oncle 
maternel de MM. Venuti , donna à cette acadé- 
mie , en 1728, fa bibliothèque , avec un cabinet 
d'antiques qu'il avoit formé pendant un loiig fé- 
jour à Rome , & qui étoit compofé d'une multi- 
tude d'antiques , ftatues , idoles , inscriptions , 
tornes , vafes , pierres gravées j des livres rares , 
manufcrits anciens , minéraux , plantes marines > 
& inftrumens de mathématiques. L'académie, après 
avoir beaucoup augmenté ce cabinet , Ta rendu 
public , fous le nom de Galle ria dtl pubiico; & y 
a fait placer, en 1734, une infcription à l'hon- 
neur du citoyen zélé qui en étoit l'auteur. On y a 
joint fucceflïvement des pièces d'hiftoire naturelle } 
de phyfiqile , des pierres précieufes , des eftampes , 
des médailles , & une bibliothèque , dans laquelle 
on faifbit chaque mois un difcours fur quelque point 
de littérature. La description dé ce cabinet , & 
celle de plufieurs pièces rares , appartenant à des 
particuliers de Cortone , fut donnée, en 1750, 
dans l'ouvrage connu fous le nom de Muftum Cor- 
tonenfe ( 1 ). On remarque furtout un beau vâfe 
étrufque , & une belle poliglotfe. 

Une partie de ces curiofirés avoient été décri- 
tes & expliquées par Valefio , Romain , au com- 
mencement du fiècle , d'après le cabinet de Bal- 
delli , aufli-bien que par Gori % dans le favant 



Çl) Mufewn Çortonenfe in quo vetera momtmenta comple&un- 
tur , Anaglyphâ Thoreumata , gemmé infcalpta , infculptaque qu* 
in Academ.ia Etrufca , ceterifque nobiUum virorum àomibus adfer- 
vantur , in fylurintis tabulis œreis diftributum , utque à F*a.ncifc* 
.Valefio Romaflo , Antonio Francifco Qorio Floreniino £f RoàuU 
fkino Venuti Çortonenfe notis illu/tratum Rôma 17^0, in-folio, 
«25 pages & 8T planches en taiHe-dtfuce. On y a mis pouf épk 
graphe ce vers de Virgile? 

Eft locus Italix in medio. Mu. VIL 563* 

comme s'il dcvoit Te rapporter à Cortone j mais nous avons: 
obfervé que ce pafîa^e convicndroit mieux à Tern^ 
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ouvrage , Mufeàm Etrufcurn f Flortntiœ 1737 , trois 
vol. in-folio. 

L'acquiGtion précieufe de ce cabinet donna au 
nouvel établUfement de l'académie de Cortone , 
une très-grande a&ivité ; elle choifit un lieu d'at 
femblée , & un chef qui fut appelé de l'ancien 
nom étrufque , Lucumone. 

Cortone eft dans une partie de la Tofcàne où 
l'on trouve beaucoup d'antiquités étrufques , re- 
marquables par la beauté du deffin & des formes , 
par les cérémonies qu'elles repréfentent 8c le cbf- 
tume dont elles confervent la mémoire, & qui 
font plus anciennes que la plupart des monumens 
que l'on a des Grecs & des Romains j c'étoit pour 
l'académie un objet fécond de recherches. 

Quoique cette nation eût étendu fa domination 
fur une grande partie de l'Italie , fon langage & 
fon écriture font abfolument oubliés : M. Bour- 
guet, 1 de Neufchâtel, a hafardé quelques conjec- 
tpres fur ce fujet, dans le premier volume des 
Eiïais de l'académie de Cortone (1). 

L'académie de Cortone a déjà publié huit volu- 
mes de Mémoires : le premier parut en 1742 , fous 
le titre de Saggi di differta^ioni Acadtmicht , publi- 
camente Utte ne lia nobile Acaâtmia Etrufca delC an- 
tichijfima cittk di Cortona^ in Borna , 174 2 , in-4 . 
135 pages. Le huitième a paru en 1783 j ils ren- 
ferment des difTertations curieufes fur les ufages 
des anciens, fur leurs monupiens , & fur tout ce 
qui a rapport à l'antiquité j ces volumes font très* 
eftimés des antiquaires. 

Après avoir vu le cabinet de l'académie de Cor- 
tone , on doit voir auffi celui de M. le cavalier 

(1) Voyw l'interprétation des tables de Gubbio , Tavole 
Eugubine* le feizièrae volume de la bibliothèque Italique ,* An- 
uio de Viterbe , Be mardi no Baldo , Marmocchini , les acadé- 
miciens de Florence , & plufieurs difTertations qui font dans 
les ouvrages de l'académie de Corton# 
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Galeotto Ridolfini Cora^i , qui eft rempli de choies 
rares & curieufes. M. le marquis Maffei , qui avoit 
examiné tous les grands cabinets de l'Europe , con- 
venoit qu'il avoit trouvé dans celui de M. Ridol- 
fini des chofes qu'il n'atoit pas vues ailleurs. 

M. le chanoirfe Sellari , bibliothécaire de l'aca- 
démie , a formé un recueil de manufcrits , de mé- 
dailles, de ftatues, de fceaux, de monnoies & de 
médailles antiques , digne de curiofité. 

M. le doâeur Cotellini a un cabinet d'hiftoire 
naturelle & autres raretés , avec une grande biblio- 
thèque j ce favant mérite lui-même la curiofité & 
les hommages des voyageurs. 

Il y a encore à Cortone des cabinets chez M. le 
cavalier Jean-Baptifte Mancini, & chez MM. Sel- 
lari, Vagnacci, Alticozzi & Venuti. 

Cortone fut la patrie de beaucoup de gens célè- 
bres , parmi lefquels on cite d'abord les faints mar- 
tyrs Marcellinus , Verianus & Seçundianus , 8c 
beaucoup d'autres faints j un grand nombre de- 
vêques, des jurifconfultes connus , des politiques, 
des généraux : le Frère Ëlie , compagnon de S. 
François ; on y montre la maifon où il mourut , 
après avoir quitté fon ordre , & avoir été excom- 
munié ; on voit fon portrait fur une poutre dp l'é- 
glife qu'il avoit fait bâtir , & où il eft enterré. 
On trouvera fa vie à la fin du premier volume 
des vies des hommes & des femmes illuftres d'I- 
talie , publiées à Paris chez Vincent , en 1767. 

Melio de Cortone , général des Vénitiens , fut 
très-utile à cette république. 

Maiaglioda Cortona , furnommé TOvide de Cor- 
tone , fut ami de Laurent Médicis , & de Léon X. 
On a imprimé fes poéfies: il en eft parlé dans 
Gori , Horilegio délie notti Co rit ami. In Fin 175 1. 

Cecco d'Angellicre Altico^i , poète , qui vivoit 
en 1318, étoit ami du Dante, il eft cité dans 
Bocace j il fut un des douze électeurs du premier 
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Cafali , feigneur de Cortone , dont il époufa une 
parente. On conferve fes poéfies manufcrites à la 
bibliothèque du Vatican j & Léon Allacci a publié < 
quelques fonnets de lui. 

Gregorio Tiftrnatt , né en 1420 , près de Cor- 
tone , quitta fon pays, après que fon père eût été 
mis à mort pou* une conjuration en faveur du duc 
de Milan \ il alla en Grèce ; il fit des traductions 
de Strabon 9 d'Ariftote , de Dion \ il fut appelé en 
France fous Charles VII , pour enfeigner le grec 
dans l'univerfité ; il mourut à Venife vers 1470 , 
& fes ouvrages y furent imprimés en 1498. 

Frd/içois Moneti , Cordelier, né en 1635, eft 
counu par fes poéfies fatyriques & burlefques ; il 
étoit recherché à la cour du grand duc ; il mourut 
en 17 12 à Attife : on a beaucoup de fes poéfies 
a Cortone. ' 

Je pafle (bus filence plufieurs autres écrivains 
dont il eft parlé fort au long dans un Atheneum 
Etrufçum , du Père Oldovini , Jéfuite , que Ton 
conferve en manufcrit au collège de Péroufe. 

Pierre de Cortone , Pietro Berntini , naquit 
à Cortone en 1596, il mourut à Rome en 1669* 
Ce fut un des plus grands peintres de l'Italie , fur- • 
tout pour les tableaux d'une vafte ordonnance Se 
les machines d'une grande cornpofition : nous avons 
eu occafion de faire admirer fes ouvrages à Flo- 
rence , & aux palais Barberini & Sachetti, à Rome. 
Luc Signorelli de Cortone , fut aufli un peintre cé- 
lèbre , il mourut en 1524 ; ce fut lui qui fit revivre 
dans la pçinture la manière naturelle & délicate 
de la fimple nature : il excella furtout dans le nud. 
On voit des beaux ouvrages de lui à Orviete , à 
Cortone & à Rome , dans la chapelle Sixtine. 

La ville de Cortone revendique aufli le Parme- 
fan y François M*[%oli , qui ne prit naiflance dans 
la ville de Parme que par hafard, en 1540. Denys 
Mazzoli , fon fils , 8c Aniiibal Mazzoli , fon petit- 
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fils, furent de très* bons ingénieurs, vers Tan i6$O é 
François , autre fils de Denys , fut un habile fculp* 
leur , & ce fut lui qui fit l'autel de la cathédrale 
de Cortoue , en 1684 ; il y a eu pluiièurs autres 
, artiftes diftingués dans la même famille. 

Les gens de lettres que j'ai connus, font, M. 
Jean Jérôme Sernini Cucciati , très-verfé dans leru- 
dition , les antiquités & les langues \ M. le cha- 
noine Philippe Angellieri Alticoqçi , également ha- 
bile furtout dans ce qui a rapport à Ihiftoire ètruG- 
que } M. le marquis Bcnvenuti ; M. Jofeph Venuti , 
fils du feu marquis Marcello Venuti ; M. le cha- 
noine Reginaldo Sellari , bibliothécaire ; M. le cha- 
noine iviaccari , grand- vicaire } M. Nicolas Vag- 
nucci ; M. Rinaldo Angellieri Altico^i , gouver- 
neur de S. Miniato , qui a fait imprimer à Lucques 
une bonne traduâion de quatre comédies de Plante, 
& fon frère le cavalier Valerio Altico[[i , qui a 
du talent pour la poèfie , & qui étoit grand ami 
de Metaftafio. 

M. Ranieri Tommafi étoit prince de l'académie 
de gli Uniti (1)5 il a fait beaucoup de fonnets qu'on 
eftime pour la belle compofition , la facilité , les 
penfées & la conduite/ 

M. Philippe Panera^, fecrétaire dé l'académie, 
a publié plufieurs belles pièces de poëfie. M. Je* 
rôme Boni eft un amateur de philofophie , de ma- 
thématique , d'architeâure & dedeflin, aufti-bien 
que M. Jérôme Velluti ; M. le marquis Ranieri di 
Petrella eft connu pour les machines & pour Tar- 
chiteéture } M. Thomas Pajftrini pour tout ce qui 
a rapport à la marine. J'ai ouï citer encore parmi 
les gens de lettres M. /. B. Mancini , M. Galeoeto 
Cora[[i , & M. le chanoine Maccari. 

Cortone eft bâtie fur le penchant d'une affez 
haute montagne , ayant la vue fur une vafte plaine 

(1) C'eft aujourd'hui M. le cardinal de Btrnis. 

qui 
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qui eft bordée par les rivages agréables du lac 
de Trafymèùe » & la plaine de la Spilonga ou 
Spelonca > qui s'éten^ ju(qu'à Paffignano , & dont 
j'ai parlé ci-deflus» Elle a au fepteatrion des mon* 
tagnes célèbres * dont Polybe & Tite-Live ont 
donné la defcription. Les environs de la ville *font 
agréablement plantés de vignes & d'oliviers. On 
y voit des carrières , d'où Ton tire un très - beau 
marbre jafpé de verd , de noir ^ & de couleur d'à* 
méthyfte. 

On trouve dans les environs une efpèce de pa- 
pier 9 formé naturellement par la plante aquati- 
que y appelée ConfcrPa ; il y a fur cette matière 
une lettre de M. Strange , écrite de Pife le 14 Mars 
1764, imprimée d'abord à Pife, & inférée dans 
le Tome a III de la Racolta d'opufcoli fcientifici y del 
P. Angeh Calogeta. 

De Cortone à Arezzo il y a deux poftes , ou 
quinze milles du pays 5 & l'on peut y aller en qua* 
tre heures de temps avec les voitures ordinaires* 
La pofte eft à Camoccia i village qui eft au-bas 
de la colline» On pafle près de Caftîglione Are- 
tino, ville ancienne , mais très peu confidérable , 
qui eft fur la hauteur > à huit milles d'Arezzo* 
Cette routtfe fe fait à-peu-près le long de laCh;ana> 
fleuve fingulier, dont nous avons parlé. Enfin on 
pafle à Puliciano , qui eft à cinq milles d' Arezzo» 



CHAPITRE XIX* 

Defcription ttArctfo. 

ArezïO *ft une ville de huit mille âmes , fituée 
à dix-huit lieues au fud-eft de Florence (1), dans 

■ I l I ( . 1 I ■ I 1 I I .1 . Il M 

(1) On compte quarante-cinq milles du pays, ou trois poftes 
doubles. 

Tome FI. T 
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«ne belle plaine & fur une petite émiaence. Elfe 
«'appeloit. autrefois Aretium , & c'étoit une de* 
douze villes principales de l'Etrurie : il en eft 

Î>arlé dans tous les anciens auteurs > dans Po- 
ybe , Caton, Strabon, Tite-Live, &> Pline le 
. iiaturalifte* 

Annius , dans fes commentaires fur les fragmens 
de Caton , dit que fon nom vient de celui de Velta, 
femme de Janus , qui étoit appelée Aretia , c'eft-à- 
dire > Terra. Strabon dit que fbn nom vient d'un 
mot oriental Ara , * qui fignifie fleuve , à caufè 
de fa fituatiou pjès de trois fleuve., la Chiana, 
rÂrno & le Cerfone. Voyez l'hiftoire uniyerfelle , 
par une fociété , &c. Torti. XI. 

Elle étoit remarquée dès -lors par une muraille 
ancienne de briques , dont il eft parlé dans Pline 
& dans Vitruve. 

Pans le temps de la guerre fociale , ou guerre 
des Maries , les Etrufques ayant pris parti contre 
les Romains , & Sylla les ayant défaits , il voulut 
punir fpécialement les villes de Fiefole & d'A- 
xezzo *, il ehafla tous les habitans de celle-ci y & 
en t/anfporta d'autres , qui furent appelés Aruntini 
hovi , aufli voit-on que Pline diftingue trois peuples 
qui furent appelés Aruntini, 

Tite-Live raconte , Liv. XXVII , que Varron , 
pour s'aflurer des Etrufques , fe fit donner pour ôta- 
* ges cent & vingt des principaux habitans d'A- 
rezzo % il dit auflfî , Liv, XXVIII , que cette ville 
donna de l'argent , des troupes , des armes , & des 
vivres pour lequippement des quarante galères que 
Scipion Hevoit conduire en Afrique contre Carthage. 

Martial célèbre les vafes de terre qui fe fai- 
foient à Arezzo, dès le ^temps de Porfenna ,& 
des anciens Tofcans. 

Aretina nitnts ne fpernas vqfa Montent** , 
Zfiutus ertt Tt{fçis J^otfenria fiftilibus. 

I. XIV. Epig. 9*> 
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îl en parle encore dans un autre endroit j lôr(i 
que reprochant à un poète lés ver* cju'il lui avoit 
Volés, il fe fert de la comparaifon déà vafes dé 
cryftal , & de ceux de terre qui lés déshonorent: 
& les dégradent; 

Sic Aretin* violant eryjlalliha tëjl*. 
L; I. Ëp. si 

Arezzo fut prife par Totila , 8c extrêrtieirient 
inaltrajjjée par les Goths & lés Lombards } ceux-cî 
ia ruinèrent ; en forte qu elle fût pendant deux an* 
fans murailles ; ce fut enfuite l'é vêque Guida ii Pïetra- 
mala qui fit refablir les fortifications vers l'an 13 21; 
Les Arétins furent fouvent en guerre avec les Fld^ 
rentins , & ils eurent quelquefois l'avantage. AU 
temps de l'empereur Frédéric II , ïorfque lés fac* 
iion» des Guelfes & des Gibelins déchirèrent Tlta^ 
lie , les Tartan & les Ubehini qui étoiënt Gibe- 
lins , s établirent à Arezzo S le peuplé les châtia J* 
hiais enfin Guillaume Ubertini fût fait évêque d'A- 
rezzo , par l'empereur Frédéric II , qui avoit d'a- 
bord chaffé & fait tuer l'évêque Marcellino Albef- 
gotti, Ubertini parvint à fe rendre maître de là 
ville , par lé crédit de l'empereur; il y faifoit bat- 
tre moiînioe', il fit long-temps la guerre aux Flo- 
rentins ; enfin il fut défait & tué en 1289 , dansf 
Une affaire qu'il eut contré Guida Fdtranb , qui 
Commandoit les troupes dé Florence : il y eut dan$ 
Cette rencontre trois mille hommes de tués* 6t 
deux mille pri{bnniers fait$ fur les Arétins. 

Guiao Tarlati de Pietramala fuccéda à l'évêché 
d'Arezio en 1311, & par une délibération de la 
4 Ville j il reçut en 1321 toute l'autorité temporelle* 
.'Ce fut encore un prélat guerrier, 8t il fut auflï 
défait par les Florentins > aidés du roi de Naples, 
qui cependant conféntit que l'évêque cî^meiirât gou- 
verneur d' Arezzo. Ce prélat eut la guerre contre 
les UJjertiui & contre lé pape Jean XXII , à gui 

Tij 
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il prit plufieurs villes j il couronna lui-même S 
Milan Louis de Bavière, qui étoit ennemi du pape: 
en retournant chez lui , il mourut près de Negro- 
monte en 1327. Cet évêque également politique Se 
conquérant , fut un des princes les plus célèbres de 
fon temps i il fortifia beaucoup de villes ; ce fut 
lui. qui embellit Àrezzo & en fit applanir les rues. 
Il eut pour fucceffeur dans 1 evêché Bofo Ubertini 
& dans le gouvernement Pietro Saccone* frère de 
Guido , dont les guerres furent irmlheureufes 9 Se 

Îui fut obligé de vendre Arezzo aux Florentins* 
)n lui laiffa feulement quelques châteaux j mais 
étant enfuite devenu fufpeâ aux Florentins , il. fut 
dépouillé de Ces biens & renfermé dans une prifon. 
Gautier , duc d'Athènes > qui fe rendit maître de 
Florence , le délivra & le rétablit. Cependant 
Arezzo reprit fa liberté ; on y fit éleâion de foixaate 
magiftrats qui la gouvernèrent en paix pendant 
•quelque temps ; mais les divifions s'y étant rallu- 
mées , les Ubertini y rétablirent la faâion des 
Gibelins ; les Guelfes y rentrèrent à leur tour , 
& la ville fut faccagée. Les troupes de Louis d'An- 
jou avec les fils de Saccoae la ravagèrent encore 9 
&. finirent par la vendre aux Florentins ; elle pafla , 
Comme Florence , fous la domination des Médicis. 
Arezzo eft pavée > comme Florence , de grandes 
dalles de pierre , qui font piquées pour la commo- / 
dite des chevaux. La cathédrale eft un aflez beau 
bâtiment dans une belle expofition. Elle fut bâtie 
en 1180, fous l'évêque Guillaume Ubertini, par 
Lapo 9 père d'Arnolfe. La moitié de la voûte de 
Ja nef du 4nilieu a été peinte par Guillaume de 
Marfeille, peintre & prêtre françois} l'autre moi- 
tié, du côté du maître-autel, par Caftellucci, élève 
de Piètre de Cortone ; le grand autel eft en pier- 
res dures & en mofaïques , avec des bas-reliefs ; 
il fut fait par Jean de Pife , que Guillaume , évê- 
que d'Arezzo , fit venir en 1286 , & il eft fingu-. 
lier pour ce temps-là. 
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On y confervc le corps de S. Donat , fécond 
évêque & premier protecteur de la ville , marty- 
rifé fous Julien en 363. 

Dans la chapelle du S. Sacrement , on voit le 
tombeau de Guido da Pietramala , grand ouvragé 
en marbre , qui fut exécuté fur les deflins de Giotto , 
par Auguftin , fculpteur de Sienne; les vidoire* 
de ce prélat y font repréfentées dans des bas-reliefs : 
dans la chapelle, qui eft vis-à-vis, on reniarque 
le tombeau de Grégoire X , fait par Marghentoné 
en 1277. 

Les vitraux font <l'une belle couleur , ils furent 1 
faits par Guillaume de Marfeille en 1520. 

Sur la place du dôme eft une ftatue en marbre 
de Ferdinand I, par Jean de Bologne. 

Dans les archives de la cathédrale , on conferve 
des titres fort anciens des empereurs du fixième 
& du feptième fiècle , cités par Muratori , Antiq* 
med œvi. 

L'évêque d'Arezzo eft prince de l'empire , & a 
quarante- cinq- mille liv. de rente. 

On voit fiir la place de la ville un grand & beau 
bâtiment public , de l'architecture de Georges Va- 
fari appelé le Loggie : le bureau de la douane & 
le théâtre y font placés , Se il y a un portique dé 
quatre cent pieds de long pour fe promener à couvert. 

On remarque aufli à Areîzo un bel établifTe- 
ment , appelé la Fraternité. : cette confrérie , qui 
remonte à l'an 1262 , eft adminiftrée par les of- 
ficiers municipaux ; elle a près de cent mille liv. 
de rente, qu'elle emploie à marier des filles, à 
diftribuer du pain aux pauvres , & à faire d'autres, 
ceuvres de charité. 

L'églife de la Pieve eft un bâtiment du onzième 
fiècle , où Ton remarque un tableau de la Vierge \ 
par Frédéric Barocci j c'eft un de fes meilleurs ou- 
vrages : le maître-autel a été fait par Vafari. 

On va voir à l'abbaye un tableau- de Vafari , 

T iij 
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ç'eft le repas cTAflucrus j il a vingt-huit pieds de 
{ong j & l'on y compte plus de foixante figure* 
plus grandes que nature ; on montre auflî à Saint 
Jloch un gonfalonc\ ou une* bannière pour la pro- 
peflion , qui eft de Yafâri $ elle repréfente S. Rocli 
d'un côté , & une pefte de l'autre. 

On peut voir à Areizo , chez MM, Bacci, un 
pabinet d'antiques, où il y a beaucoup de figures 
étrufques & grecques , de vafes , de médailles a 
pi furfout un couteau de façrificateur , Stafpita. 

Il n'y a point dans la ville de monument ancien \ 
pu n'y yqit que des vertiges de l'ancien amphithéâ- 
tre étrufque , fur lequel on a unç diflertation dq_ 
Chevalier Guazzefi 5 ces veftiges font au couvent 
des Bernardins : on y a trouvé les reftes des con-: 
fluites qui amenoient l'eau pour les naumachies. 
On voit hors de la ville, du côté du nord, un 
tel aqueduc moderne de foirante arches , qui amène 
flans la ville les eaux d'une montagne voïfinè. 

En fprtant par la porte du S. Efprit , pn va voir 
l ? églife de Ste. Marie des Grâces , qui fut bâtie en 
J 504 par les citoyens d'Arezzô , à l'inftigation de 
S. Bernardin der Sienne j l'efcalier eft de marbre, 
le portique eft fputenu par des cplonnes dp pierre 
gui font chacune {Tune feule pièce. 

Il n ? y a guère de petite ville en Italie qui ait 
eu plus de citoyens distingués que celle d'Arezzô : 
c'étoij: la patrie de Mécène , comme on le voit 
dans Macrobe. S. Laujentin & S. Pergentin, 
frères , martyrifés l'an 250 , étoient d'Ârezço. Pé- 
trarque y naquit en 1304, dans le Borgo delorto. 
(1). Nous avons parlé de ce grand poète à l'article 
0e Florence, Tome IL C'eft auflî la patrie à\\ 
célèbre Arétin , PJetro Baccj Arttino , ou Pierre 
d'Arezzô , né en 1492 , & mort en 1557: il eut 

(0 On appelle ici Borgo , chacune des grandes rues , comme 
* Turin Çontràiç, à Milan Corfo, à Florence Fia, à Rome 

Strqda. - ' * . • v • • ,"',"" 
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la gloire de faire trembler les princes par "fès fa- 
tyres , & -d'être furnomtné divin } ce titré lui eft 
confacrè pour jamais dans le poëme de î'Ariofte % 
où l'auteur ? en parlant de toufs les grands per- 
fonnages qu'il imagine voir fç réjouir du fuccès 
& de* la fin de fon ouvrage , s'écrie entr'autres ; 

• Ecce di flagello , 

De' principi, il divin Pi etro Aretùio, 

Can. 4<5. Ottav. 14. 

Un des^ plus fameux ouv/ages de l'Àrétin , mais 
aufli l'un des plus ôbfcènes , eft celui qui a pour 
titre : Capriciofi è piacevoli raghnamenti di Af. Pfe- 
tro f Arttino il vtritUre;t> it divine , cbgnçminato il 
flagtlh di Principi. La première journée contient- 
la vie des religieufes ,. la féconde eft la vie des 
femmes mariées ; la troifième celle des p. . . 11 y 
a aufli des dialpgues entre un moine 8c un m. . • 
la généalogie des çourtifannes de Rome , & autres 
objets femblables : , qui en font un ouvrage d'au- 
tant plus recherché qu'il mérite moins d'être lu ( 1% 
Arezzo fut aufli la patrie d'un favant Bénédic- 
tin , nommé Gui l'Arétin , qui vers l'an 1024 , 
imagina la manière commode qu'on emploie pour 
noter la mufique par des lignes parallèles qui en 
indiquent les tons , & qui donna des noms à cha- 
que note. Voyez le di&onnajre de mufique de M, 
Broflard, & celui de J. J. Roufleau de Genève. 
. Vers l'an 1100, il y avoit une univerfité, qui 
avoit les mêmes privilèges que les autres univer- 
sités d'Italie. 

Léonard Bruni , qui eft connu fous le nom A y A m 
»i . ' . ' . ■ " • ' ' 1 • 1 ■ ' - 

(1) Voyez la vie de TArétin, par le cqmte MazzticcfalU t 
quia donné fîx volumes in-folio, des vies des auteurs Italiens, 
quoiqu'il n'ait épuifé que' les deux premières lettres de l'alpha- 
bet. Voyez aufli les vies des hommes & des femmes illuftre* 
d'Italie, 1767, a vol. à Paris, chez Vincent. Et la vie de Pierre 
Arétin , par M. de Boifpre'ayx , à la Haye , chez Jean Neaulmç y 
?7$o , fii.14. 

T iv 
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raina , étoit un fecré taire de la république de Flo» 
rence., très célèbre dans rhiftoire de ion temps, 
& qui a lui même écrit l'hiftoiie de Florence j il 
mourut en 1444 ? & ^ ut wtené à Florence dans 
leglife de Ste. Croix, 

Carlo Marûippini fut fecré ta ire dé la république 
dé Florence , après la mort de Bruni ; il avoit du 
talent pour la politique H pour la poéfie 3 il mou* 
rut en 1453 , & fut enterré de même à Ste.- Croix, 

Çéfalpin, célèbre médecin, mort en 1603 , étoit 
d'Arezzo ; ce fut lui qui .le premier eut une idée de 
la circulation du fang, il jeta , en JC583 , les vrais 
& fplides fondemens de la botanique , divifaut les 
plantes en plusieurs çlafles , par le moyen de leur 
ftu&ifiçatioi\ : découverte dont Linnaeus lui fait 
hppneur en ces termes : (Çlqffe? Plant. 1747.) 

Quisquis hic extiterit primo s concédât honora , 
' Ç*J afpine tibi , frimaque ferfa faJbiU 

François Redi fut au/fi un célèbre médecin d'A* 
iM o T dont * nous avons parlé dans le Tom f II j 
uiiaquit en 161.6 r & mourut en 1697, Il &t mé-* 
- dccin du grand duc de Tofçane s (es ouvrages do • 
médecine & de phyfique ont encore la plus graode 
réputation. Ses expériences for lai génération desr* 
infe&çs ont été le modèle des plus grands obier* 
vateurs qu'il y ait eu après lui v elles parurent en 
167 1, On a réimprimé à Napks, en 1740, la col» 
lcôiop de fes ouvrages : Opert di Frahcefço Rt<ti f 
jn Napoitj 1740 , 6 voL i«4°. Son éloge & fon por* 
trait gravé, ont été publiés à Florence , il y a 
quelques années , par Allegrini 9 qui donne la fuite 
des hommes illujlres de la Tofcane, JVL Grégoinr 
Jledi , neveu de François Redi , eft un poëte eftj'mé, 
La ville d'Arezzo compte encore parmi fes ci- 
toyens le pape Jules III, de la maifon Çiocchi, 
élu en 1550 9 & un de fes neveux grand- maître de 
MaJthe. Le cardinal Popucçi, théologien du cou* 
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cile <Se Trente , général de Tordre des Servîtes, 

Îui étoit fils d'un maçon d'Arezzo ; le cardinal 
lafini , ' Capucin & prédicateur célèbre ; François 
Àlbergotti , dont Bartole parle avec éloge : il étoit 
de la maifon Albergotti , fort connue en France , 
& originaire d'Arezzo. 

Le maréchal d'Ancre , Coftcino Concini , favori 
de Louis'XHI & de Marie de Médicis , étoit auflî 
des environs d'Arezzo ; il fit commencer dans cette 
vHle un bâtiment qui fubfifte encore, & qu'on 
appelle Ofpi[io di murtllo , ou Seminaria Vccchio , 
près la porte qui conduit à Florence > Porta di S. 
torentina : ce palais' devoit être fort étendu , mais; 
Concini n'eut pas la fatisfa&iôn de le finir, ni de 
le voir, ayant été tué au. Louvre en- 1617. 

George Vafari étoit encore d'Arezzo , de même 
que lès deux Acïcolti , Lorenzo Guazzeii , qui a 
écrit fur le paflage d'Annibal en Tofcanc, fur plu- 
sieurs autres objets d'antiquité & fur l'hiftoire d'I- 
talie. Il eft mort en 1766 ; fou éloge a été lu dans 
l'académie de' Forzati , par feu M. le chevalier" 
Giudicï, fecrétaire de l'académie ,, qui étoit fbn 
ami , & compagnon de {os travaux littéraires. 

Le marquis Moatauti , qui a traduit l'Ariofte en 
latin, eft mort vers 1756, dans le temps que M, 
le marquis Barbolani en donnoit une tradudtiqn 
en vers latins à Arezzo. 

On diffingue actuellement M. Prefciasii , médecin 
célèbre; M. l'avocat Poreti, favant dans la littéra- 
ture j. MM. Fofibmbroni , père & fils , l'un pour 
rîiiftoire , Faùtre pour les mathématiques } M. Pi- 
gnotti, profeflfeur de phyfique à Pife , & poète - 
plein' d'agrément 5 nous en avons parlé dans le 
Tome III , ainfi que de M. Perelli. L'éloge de ce 
dernier eft dans le fécond volume des mémoire* 
<ï§ la ipçiété italienne, publié en 1784. 
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CHAPITRE XX. 

Des environs <TAre{{0 , & du Val éTArno qui conduit 
à Florence. 

Les mofettes de Laterina font une chofe remar- 
quable qu'on trouve a trois lieues d'Arezzo , vers 
l'occident, ou du côté de Florence , elles font dans 
un endroit appelé Bagnaccio. Vis-à-vis de Laterina f 
de l'autre côté de l'Aral? , on refpire des vapeurs 
fulfureufes , fi pénétrantes , que les animaux y 
font fouvent fuffoqués en partant près dé-là , au 
point que les payfans s'en fervent pour faire la 
chafle , en forçant les bêtes fauves à s'y rendre. II 
s'y trouve aufli des eaux minérales qui paroiflènt 
très-limpides y qui ont un petit goût d'acidité , 
& qui dépofent fur les pierres une couleur fer- 
rugineufe. 

Quand on eft à Arezzo , on peut aller huit lieues 
plus au nord , voir le fameux hermitage de CamaU 
doli ou Camandoti, qui eft vers les fources de l'Arno, 
douze à quinze lieues à l'orient de Florence. C'eft-* 
là que S. Romuaid inftitua , en 1009 , fon ordre , 
dont les Pères ont encore le nom de Camaldules , 
a x:aufe de leur première habitation, comme nous 
l'avons dit Tome I. 

Il y a dans les environs de Camaldoli des mon- 
tagnes de douze à treize cent toifes , d'où l'on a 
la vue des deux mers. 

Corne Apennin feopre il mar fchiavq e il Tefco, 
Dal giogo onde a Camaldoli fi vienc. 
IV 11. 

M. de la Condamine a entendu en effet des per* 
fonnes du côté de Lorette, qui lui ont afluré, 
comme témoins oculaires , qu'il y a plufieurs poiq* 
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tes de l'Apennin fur la frontière de l'Etat Eccléfiat 
tfque, de la Tofcane & du duehé de Modène, 
d'où Ton apperçpit les deux mers qui bornent l'Ita- 
lie au levant & au couchant : entr'aujtres , dit-il, 
d'un fommet yoifîn de Borgo $an Sepolcro ; du cou- 
vent des Camaldules, entre Valombrofo & Bagno, 
furla frontière de l'État Ecçléfialiique & de la 
Tofcanp \ enfin , du mont Çimone , près deSeftola. 
M. de la Condamine obferve qu ? en plaçant fur l'un 
de ces fommettf un fignal qui fe verroit tout à la 
fois des montagnes de Gênes & de celles d'Iftrie , 
.on pourrqp mefurer un arc de la terre dé cinq 
degfés en longitude} ce qui feroit une chofe très- 
intéreflante pour mieux connoître la figure 4 e ta 
terre. Mémoires de t académie , 1757. 

Le chemin d'Arezzo à Florence , qui eft de dix*? 
huit lieues ou de quarante milles , fuiyant l'eftime 
du pays , ,fe fait le long des montagnes gpr une 
belle route neuve , taillée en forme de corniche , 
& foutenue par de la maçonnerie : ce chemin d'A- 
rezzo à Florence a coûté foixante mille feudi, ou 
trois, cent trente-fix mille livres de notre monnoie ,, 
il a été fait aux dépens des ponts & chauffées r 
qui font une partie du département qu : on appelle 
à Florence ujfi[io délia parte : car les grands che- 
mins ne fe font point par corvées, comme dans, 
quelques provinces de France, où les payfans font 
4éfolés par le travail des grandes routes. 

On palfe à Monte Varcfii , petite ville de trois 
mille âmes, à onze lieues de Florence : on y voit 
une églife collégiale , appelée S. Laur.ent ; une inf- 
cription placée à côté de l'autel , apprend que le 
grand-duc Cpme III allant à Lorette, en 1695 , 
avec fçn fils Je^n Gafton, s'arrêta pour rendre 
hommage à la relique qu'on y conferve 5 c'eft du 
lait de la Ste. Vierge. 

On paffe aufîi à S. Giovanni , gui eft fur le bord 
^el'Arno, à vingt- deux milles ou neuf lieues de 
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Florence, à Figtirtc, qui en eft à feîze milles, & 
à Incifa , qui en eft à treize milles : ces bourgs 
font dans le Vat éCArno di fopra. 

Le Val d'Arnot di fopra eft une plaine agréa* 
ble , ou un vallon arrofé par l'Arno , qui n'a qu'utoe 
iflue vers Righano , où le fleuve femblê s'être ou* 
vert un chemin au travers de là montagne : on en 
trouve la defcrrptioq dans le cinquième volume 
de M. Târgioni. Il parle des mines de fer, dont 
on y apperçoit des indices , anfâ-bien que du vitriol, 
du foufre , du charbon foflîle , àes os d'éléphant 
pétrifiés & non pétrifiés : plufieurs éditeurs en 
avoient parlé, & les avoient attribués aux élé- 
phans qu'Annibal conduifit en Italie. M. Târgioni 
Jait voir que cela ne peut pas être , & il montre 
par un grand nombre d'autres exemples , tirés de 
toutes les parties de l'Europe , qu'il faut fuppofer 
quela race des éléphans a exifté autrefois dans nos 
pays* Ce n'eft pas. le premier indice que J'obfer- 
vation nous a foijrni des changemens prodigieux 
arrivés fur notre globe. M. de Buflfbn, dans fes 
époques de la nature , fait voir que la terre paroît 
avoir été embrafée autrefois ; fa chaleur a duré 
pendant un temps confidérable, elle s'eft refroidie 
îucceflivement , &' peu^à-peu. Pendant que les ré- 
gions feptetitrronales ont confervé quelque chofe 
de leur ancienne chaleur , les éléphans ont pu s'y 
multiplier : mais dans la fuite , ils ont été forcés 
à fe retirer en Afie & en Afrique ; mais il en eft 
' refté des indices dans le ftin de la terre. 

Le célèbre Pierre- Antoine Micheli , botanifte 
du grand-duc deTofcane , fij^un voyage en 1732 , 
le long du Val d'Arno di /opra jufqu'à Arezzo & 
à Cortone , fur un efpace de plus de vingt lieues , 
uniquement pour l'hiftoire naturelle. M. Târgioni , 
qui eut l'avantage de l'accompagner dans ce voyage, 
nous en donne la. relation; il y décrit le territoire 
<te Figlinc , de Manfoglio , de Canojfo , de Cortona > 
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Aê Mont* Uliveto , les eaux de Mon^ione , & le ter- 
ritoire d'Are%(o & de Levant : & il termine ce 
volume par un mémoire très-favant.fur l'utilité que 
Ton pourroit retirer des mines de la Tofcane. Nous 
avons parle dans le Tome II du prix des denrées 
dans le Val d'Aino. 



CHAPITRE XXL 

Boute de Foligno à Lorttte , & defeription de cette 
dernière ril/e. 

Après avoir. décrit la route de Foligno à Flo- 
rence par Péroufe , Cortone & Arezzo , il eft néce£ 
faire de reprendre la route la plus fréquentée , qui 
va vers l'orient , du côté de la mer Adriatique , 
c'eft-à-dire , à Lorette & à Ancône. 

La route de Rome à Ancône par Cività Ca£ 
tellana, Narni , Terni , Spoletto , Foligno, To- 
lentino, Macerata & Loretto, eft de cent foixante» 
éoute milles \ on paie vingt- deux portes & denye, 
huit p au les pour deux chevaux de chaife j trois 
paules pour un bidet. 

Nous avons déjà indiqué la route de Foligno ; 
voici les endroits où Ton paffe en partant de cette 
ville : Colle , une demi lieue j Ponte S. Lucia , 
une lieue 5 Café nuove , une lieùe , Colfiorito^ 
uue lieue & demie $ Serravallo, une lieue & de- 
mie ; Muccia , deux lieues j Camerino , une lieue 
& demie. Le grand chemin ne paffe pas à Came- 
rino ; c'eft une petite ville pour laquelle on peut 
fe détourner. De Camerino à Valcimara , deux 
lieues ; Belforte , upe lieue & demie ; Tolentino , 
une lieue & demie j Macerata, quatre lieues j rui- 
nes dé Recina , une lieue } Sambuchetto , une lieue ; 
Recanati , deux lieues \ Lofetto , une lieue & demie* 
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Tolentino eft fituée fur la rivière de Chiënttf i 
on y remarque un beau pont, bâti en 1268 ; un 
petit édifice , gui fut fait dans les premiers fiècleô 
pour fervir de tombeau à Flavius Julius Catervûs^ 
martyr ( r ) , patron de la* ville. Il y a fût là 
place une ftatue antique bien cofcfervée, qui reP 
îemble un peu à une Agrippine. 

La grande églife fut bâtie à l'honneur de S. Ni- 
colas , religieux de Tordre de S. Auguftin , né à 
S. Angiolo in Pontano, à trois lieues de Tolen* 
tino i il mourut dans cette ville en 1310, après 
avoir acquis paf fa faîntetë & fes auftérités là 
plus grande réputation. La légende des miracles 
qu'on lui attribue va de pair avec celles des plus 
grands faints. 

G'eft dans cette ville que vécut François Filelfè$ 
philofophe du quinzième fiècle, dont la vie eft dans 
Je père Niceron & dan$ les mémoires de l'acadé- 
mie des belles-letttes , Tome XV. Sou fils Marius 
& diftingua aufli par fon érudition. 

Nicolas de Tolentino fut célèbre dans les, armes; 
on lui éleva une ftatue équeftre de marbre à Flo- 
rence. Lorfqu'on arrive à Tolentino ,• l'on a fini de 
pafler l'Apennin qui commencée Narni; mais la 
chaîne qui paffe entre Narni & Tolentino n'eft 
point aufli rude que celle qui s'étend vers Florence. 
Les chemins en font fort beaux. 

Quand on eft à Tolentino , on lalfïe à dix lieue? 
% fur la droite ou au midi , la ville d'Afcoli. Ce fut 
autrefois la première qui prit tes armes dans la 
guerre civile , fous le confulat de Pompée Stra^ 
bpn , père du grand Pompée. Ses édifices font la 
plupart du bas âge, mais dignes d'attention, fur- 
tout le pont appelé di Ceccô , qui eft d'un feûl 
arc., Quoique très-grand ^ il y a un autre pont , for- 
Ci) OVi a beaucoup difputé fur le martyre de Catervus* le 
père Mafaillon, le père Mamacchi 9 le père Ferrari , Fabrettî, 
ent écrit à ce fujçt. 
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h\è de grandes pierres fans chaux ni ciment. On 
trouve des tableaux remarquables dans les églifes 
dtlla Scopa & de S. Emidio , évêque & patron de 
la ville. On peut voir Tullio Lazzari , dans l'ou- 
vrage intitulé ; Afcoli in profpettiva , 1724, in-4 . 
Cette ville fut la patrie du pape Nicolas IV. 

Montecchio eft une petite ville près de To- 
lentino , où il y a une académie géorgiqne j c'eft 
à-peu près le lieu où étoit Teia ou Trajana^ ville 
du Picenum , qui eft citée dans Pline. 

Macerata eft fur une colline agréable, du 
haut de laquelle on découvre de loin la mer Adria- 
tique , c'eft la réfidence d'un gouverneur , dont 
la jurifdiftion s'étend fur une grande partie de la 
marche d'Ancône. Il y a dans cette ville une porte 
de briques 9 décorée de pilaftres tofcans } elle eft 
en forme d'arc de triomphe , & fut bâtie par le 
cardinal Pie , dont le bufte eft en bronze au-def- 
fus de l'arcade : cette porte décore l'entrée delà 
ville ,, mais l'arcade du milieu & les deux petites 
portes des côtés font trop ferrées & trop élevées, 

L'éghfè délie Vergini eft du Bramante , ainfi que 
le palais public. Il y a aux Barnabites des pein- 
tures de Vafari. • 

On imprime actuellement à Macerata un journal 
littéraire. 

A deux milles 8c demi de Macerata , on trouve 
fur le bord du chemin , au fortir d'un pont de bois 
fort long & fort bas , qui eft fur la petite rivière 
de Potenza, les ruines de Recina, où l'on diftin- 
gue un amphithéâtre : ce font de fimples matona- 
ges > ou reftes de pierres & de briques très-infor- 
mes , & l'on ne peut pas bien juger de ce qu'étoit 
ce monument : plus loin on voit des reftes de 
tombeaux. 

. La campagne, au fortir de Macerata , eft belle , 
riante & bien cultivée } on y % trouve beaucoup de 
mûriers blancs , ainfi que dans toutes les vallées 
des ApenaûWt 
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De Sanbuchetto à Lorette il y a beaucoup î 
monter 8c à defcendre : le chemin d'ailleurs eft 
très-beau ; en approchant de Lorette & dans tout 
le territoire , on eft accablé de pauvres qui de- 
mandent l'aumône , en baifant la terre d'une ma- 
nière qui afflige l'humanité. 

Loretto eft une ville agréable & bien peuplée^ 
fituée dans le Piceno , fur les confins de la Marche 
d'Ancône , à quatre lieues d'Àncône , & à un demi 
mille de la mer Adriatique (î), fur une petite 
montagne : cette ville fut , pour ainfi dire , formée 

f»ar Sixte-Quint , elle eft furtout remarquable par 
£glife fameufe où eft la maifon de la Ste. Vierge* 
La place qui eft devant 1 eglifè n'eft qu'à moi- 
tié faite 5 ce fut le Bramante qui en donna les de£ 
fins , de même que du palais apoftolique fitué fur 
la même place , où habitent l'évêque , le gouver- 
neur & les pénitenciers. La conftru&ion fut con- 
tinuée par San Sovino. II. y a deux ordres , dori* 
que & corinthien , l'un fur l'autre ; à la partie gau- 
che de la place , il y a des arcades décorées de la 
même manière $ la partie droite n'eft point finie, 

J-,a grande fontaine qui eft au milieu de cette* 
place eft de Giacometti} elle eft ornée de mar- 
bres & de ftatues de bronze : l'eau y eft amenée 
par un aqueduc d'une lieue & demie, La grande 
tour ifolée a été bâtie fur les deffins de Vanvi* 
telli en 1754. 

L'églife eft vafte , elle eft en forme de croix à 
trois nefs, furmontée d'une coupole o&ogone : le 
deflus des nefs eft occupé par des corridors où 
l'on fait la garde comme dans une fortereffe , & 
qui font à l'épreuve de la bombe. L'architeâure 
n'a rien de remarquable ; le portail fut fait fous 

(1) Anffi croit-on que les cloches de Lorette fervent I 
appaifer les tempêtes fur cette mer. 

Grégoire 



Digitized by 



Google 



V 6 V À G È fi. N t T A t i fei $o $ 

Grégoire XIII , en 1583 : fur les degrés qui y con- 
duifent, il y aune figure en bronze de Sixtè-Quiii* 
affis , faîte par Calcagni de Recanati ; elle eft fort 
liiauvaifé : cette figure eft accompagnée? de figurei 
de vertus , qui portent fur le même piédéftàl. 

La porte du milieu eft de bronze , avec defs bas-* 
ïeliefs j repréfentant la création dii tîiorfde , là 
femme qui tente l'homme , Adam & Eve chaflant 
Caïn qui a tué fon frère, Caïn chaffé pat le Père 
Eternel; tous ces bas- reliefs font très-béâuk, ils- 
font de Jérôme & Antoine de Recanati , fils de Jé- 
rôme Lombardi ; il y a encore deux portes latéra-;' 
les , ornées de bas-reliefs & dé feftohs éti bronze ^ 
J>ar Antoine Calcagni de Recanati. '^ '" 

Là SàntisSimà Casa eft placée au mîlieii dé 
Cette églife } c'eft une chambré il 
intérieurement vingt- neuf pieds & 
iur treize de large (z) } elle ne! 
qu'à la hauteur de treize pieds , 1 
fut apportée de Nazareth par lés 
luivant Une tradition ( 3 ) qui fè l 
de l'églife , en grec , arabe ', ill] 
allemand 9 anglois , gallois ou br< 
efpagnol. 

Lés dehors de la Santa Càfà font feVêtus de rtjat-» 
bre \ le Ëramante en ayoit donné le projet fous lefî 

Î Pontificat de Jules \V\ il fut exécuté par SariSovifro*' 
bus Léon X : mais cette, architeâ-ure eft lourde 8c 
trop chargée d'ornèmens. Les coldhrfes font Cdrin* 

(1) Elle eft-bâtie d'une espèce d« pierre rougeâtre on d'un 
grès fin , taillé en forniè dç briques ; on en voit de pareil enu 
ployé à Pefaro, pour les croifées, & M. de Saufliife en a vd 
plufienrs blocs fur le chemin d'Àncàne. Journal de phyfîqué t . 
Janvier 1776. •*' - 

(2) Il y a aux Madelonettes de la rue des Fontaines à Paris» 
une ehapelle, bâtie fur le modèle dé là Santa CafàV elle *' 
trente-trois pieds fur quinze. 

(3) Miftbn attribue l'invention de ce miracle siu pape Boni- 
lace VIII, fur lequel il fait à, cette occaûon une ftrtie de 
proteftans. 

Tome VL Y . 
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thiennes , engagées & cannelées : H y a dans les 
e;itre-colonnes deux niches Tune fur l'autre, & dif- 
fërehs bas-reliefs. Dans les dix premières niches 
font des ftatues de prophètes } dans les fécondes 
, niches, dix Sibylles. Les bas - reliefs repréfentent 
4i{Férentés hiftoires de la Vierge : toute cette fculp- 
ture eîl lourde & médiocre, quoique de l'école 
4e Michel- Ange -, cependant on compte cet édifice 
parmi les belles chofes de l'Italie. 

Là grande cpupole qui couvre la Santa Cafa, bâtie 
d'après on dëflïn du Bramante , a été reftaurée & 
décorée par San Gallo , ftc peinte , ainfi que les pen- 
<$en«$ifë ,"! par le Pomeranzio. ( (J. Roncalli ). 
, Xç^.fnurs de la Santa Cafa ne font pas gâtés 
fpnfiblemejit , malgré le concours des pèlerins qui 
3$s grattant <k qui les baifent continuellement ; mais 
le marbre dont elle a été' pavée s'ufe beaucoup , 
de même que celui d'alentour, à caufe de l'ufage 
ou font les pèlerins d'en faire tout le tour à ge- 
ildux^Qji jft .traînant fur le pavé , & fouvent même 
lai &W% contre tçrrë. ; 

^Sî- qtfatrë portes font de bronze avec des bas- 
reliefë.' 
„Il,y a tout, autour de cette chapelle une quantité 
juodigieufe de lampes d'argent offertes à la Vierge ^ 
d^ns le fond eft un autel où Ton dit la méfie. Mais 
iiya une certaine diftance du mur à cet autel, 
ce qui forme derrière l'autel une efpèce de fanc- 
tuaire où eft expofée la ftatue miraculeufe de la Ste. 
Nfadonne ? qui a trente-trois pouces de hauteur , 
elle eft en bois de cèdre ; on l'âpperçoît dans la 
cjiapelle même fans entrer dans ce fanôuaire, à la 
lueur des lampes , au travers d'une grande grille 
d'argent qui eft fur l'autel. 

Les couronnes f en dîamans de la Vierge & de 
Fenfant Jéfiis,foat des yœux de Louis XIII, lor£ 
qu'ii derinmdoit un fils, de-meme.que leglife du 
Val-de-Gr^ce à Paris : ces couronnes contiennent 
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trois mille trois cent pierres précieufès tant grau- 
dés que petites. 
* Le bandeau , le collier , les chaînes en or , en 

Î>erles & en diamans , la ceinture , le globe d'or , 
es croix de diamans dont ces deux figures font char- 
gées avec u^e profufion fans exemple , font les don* 
des empereurs^ rois , princes , cardinaux , offerts à 
Notre-Dame de Lorette. Ceux qui n'ontpu atteindre 
à l'honneur de décorer les ftatues ont chargé de dia- 
mans la bafe même où elle repofe j la niche où eft 
placée la fainte image eft formée de lames d'or du 
poids de dix-huit livres •, elle eft environnée d'orne- 
mens en or & en lapis , Se placée dans une grande 
niche d'argejt dont lesornemens d'or pèfent foixanta~ 
une livres dix onces. 

Parmi les foixante-deux lampes qui brûlent fans 
ceflè au-devant de la Vierge , il y a une lampe d'or 
de neuf livres , foutenue par trois anges d'or j vingt 
autres lampes dor , dont une de trente-fept livres 
préfentée par la république de Venife à l'occafioa 
d'une pefte , & quelques - unes ornées de pierres 
précieufes ; parmi les lampes d'argent il y en a une 
qui pèfe cinquante livres f il y a de plus beaucoup 
de lampes d'argent qui font hors de la chapelle dans 
le refte de l'égKfe. On trouve dans un livre imprimé 
à Lorette le détail de toutes ces richefles & les noms 
des perfonnes qui les ont données. Il y a un ange 
d'or couvert de diamans , qui préfente aux pieds de 
la ftatue un coeur enflammé , furmonté d'ùûe lampe 
environnée de rubis, qui fut envoyé par la reine 
d'Angleterre Marie d'Eft , à la naiflance de Jacques 
III. De l'autre côté eft un autre auge en adoration , 
qui fait une femblable offrande ; c'eft un prçfent 
d'une dncheffe de Modène. Un enfant d'or de douze 
livres , qui repré fente l'empereur Ferdinand IV ; 
plufieurs autres enfans , plufieurs ftatues , des têtes, 
des cœurs , des bas-reliefs en argent ; des tables 
d'argent où font les litanies da la Vierge. 

V ij 
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On y voit un grand ange d'argent pefant troU 
cent cinquante livres j une figure de Louis XHlpré- 
ièntant ion fils fur un couffin ; la figure de l'enfant 
eft d'or , & pèfe vingt-quatre livres j c'étôit le poids 
jufte de Louis XIV lorfqu'il vint au monde , du 
moins à cç qu'on prétend à Lorette. 

Une figure à genoux , haute d'environ trois pieds , 
préfente le grand Condé qui remercie la Vierge après 
être foxti de prifon en 165 1 \ elle eft entièrement 
d'argent. Il y a auffi dans le tréfor une repréfentation . 
d'une tour , qu'on dit être celle du Havre , donnée 
par le grand Condé lors de fa délivrance. J'ai voulu 
conftater ces deux faits par des recherches dans les 
archives de Lorette •, on m'écrit que la tour fut reçue 
en 1634 y & dans les inventaires elle eft appelée la 
baftille } mais le grand Condé ne fut point à la bat 
tille ; onfc mit à Vincennes , puis à Marcouffi , & 
enfin au Havre } c'eft fon père Henri II qui avoit été 
à la baftille. Pour la ftatue du prince , il en eft parlé 
confufément dans les regiftres à l'an 1644 } &. à Tan 
1690 il eft dit expreflement qu'elle fut envoyée par 
Je pripçe de Conti , frère du grand Condé. On ne 
tegarda pas celui-ci comme fort dévot , mais fa mère 
ou & femme ont bien pu faire le vœu dont il s'agit. 
>Au bas de la figure <Je la Vierge eft la cheminée 
de fa chambre, dans laquelle il y a un grand tronc. 
pans une armoire où Ton dit qu'étoit la figure de 
la Madonne , lôrfqu'elle a été apportée miraculeufe - 
ujeiit , on conferve différentes reliques & beaucoup 
de richeftès. Dans une autre armoire eft une caflette 

?rui renferme la robe de la Ste. Vierge , où les in- 
e£te$. ne fe mettent point , une taffe rompue qui eft 
celle qù la Vierge buvoit > elle eft de terre verniffée 
& peinte j les morceaux en font arrêtés avec du 
maftic dans une febille de bois ; elle répand une 
odeur très-agréable. On aifiire qu'elle ne s'ufe point , 
quoiqu'on la frotte continuellement par dévotion 
avec des chapelets > des médailles de la Vierge , des. 
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bonnettes pour chaffer le tonnerre , des couflînets , 
&c. On y conferve auffi du plâtre de la Santa Cafa j 
des morceaux du voile de la Ste. Vierge , &c. Tout 
le refte de cette efpèce de fan\ftuaire eft plein de, 
petits enfans , d'anges en argent , de lampes d'or , 
tous ex-voto , ainfi que les lames d argent gravées 
ou en bas-relief dont les murs font couverts. A l'op- 
pofite de cette Madonne , & dans la Santa Cafa 
contre le mur il y a un crucifix , dont on raconte 
qu'ayant été déplacé trois fois par ordre d'un pape ? 
il eft revenu trois fois à la même place 5 à côté eft 
une image de S. Louis , qui eft cachée derrière un 
ange d'argent : elle a auffi des anecdotes^ comme 
on le peut voir dans le petit ouvrage qui contient la 
defcription de cette églifè. Il a pour titre Notifie 
délia Santa Cafa , 1764, 80 pages in~8°. 

Dans l'églife on voit un grand baptiftère de^bronze 
avec des bas-reliefs \ à la première chapelle der- 
rière la croifée à droite eft une Annonciation du 
Baroche , que l'on admire beaucoup : ce tableau eft 
en effet très - gracieux & l'un des meilleurs de ce 

Keintre , fcmblablé à ceux qui font à Pefaro & à la 
ladonna degli Angioli près d'Aflife \ cependant 
l'ange a l'air trop efféminé, & la Vierge fêmble être 
offenfée de ce qu'il lui dit : ce tableau eft auffi un 
peu maniéré* 

A la fixième chapelle de la nef à gauche une cène 
de Vouè't , ( qui eut pour élèves le Brun , Mignard , 
le Sueur , le PoufEn. ) Ce tableau eft bien compofé , 
la couleur en eft vigoureufe quoiqu'un peu jaune ; 
il y a de beaux caractères de têtes , & paraît fait 
très-librement. 

L'églife de Lorette eft deflervie p2r vingt cha* 
naines, qui portent la fbutane violette avec le camail 
pourpre , & vingt bénéficiers qui forment le "bas- 
chœur 5 il y a auflî vingt grands pénitenciers attachés 
à çptte collégiale pQur abfoydre les pèlerins. 

V, iij 
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Dans la facriftie cft un tableau du Guide , . & 
d'autres tableaux de prix. 

Le Trésor de Lorette eft d'une richefle dont 
on n'a point d'idée : on eft étonné autant qu'édifié. 
La lifte des principales pièces forme feule un volume : 
fept grandes armoires à doubles battans Se vingt- 
quatre petites renferment les principales richeffes 
qui n'ont pu entrer dans la Santa Cafa , de gros 
diamans , des calices d'or & d'argent , oftenfoirs , 
ciboires , croix 9% couronnes , &c. enrichis de dia- 
mans , de perles , de coraux $ des ftatues & chan- 
deliers d'argent , des vafes de criftal de roche , des 
plaijs de villes & de provinces cifelés en argent. 

Toutes les peintures de la voûte font du Pomé- 
ranzio } elles repréfentent les prophètes , les Sibylles 
& différens traits de la vie de la Vierge : ces pein-* 
tures font médiocres , les figures en font cependant 
fveltes & peintes avec légèreté. 

Un tableau d'Annibal Carrache repréfentant la 
naiffance de la Vierge : il eft bien compofé ; les 
femmes qui regardent la Vierge qu'on apporte font 
bien en colloque j les cara&ères de têtes en font 
très-beaux & bien variés ; les coè'ffures admirables 
& les draperies bien jetées. Le peintre a rifqué 
d'habiller de rouge une femrne qui eft au fond , & 
qui indique du doigt la Vierge, ce qui ne détruit 
pas l'effet de fon tableau ; il eftparfaiternçnt deflîné. 
C'eft un des mieux coloriés du Carrache & des plus 
vigoureux } il n'y a cependant pas en général aflèz 
d'intelligenGe de clair-obfcur. 

Un tableau que l'on dit être de Raphaël , repré- 
fentant une Vierge & S. Jofeph , à qui l'enfant Jéfus . 
couché fur fes langes tend les bras } il eft peint d'une 
manière très-sèche 5 ce tableau n eft qu'une copie , 
ou c'eft un des ouvrages les t plus médiocres de ce 
maître. 

On va voir encore à Lorette 1 arfenal , les caves . 
& l'apothicairerie 3 l'arfenal eft peu de chofe , oa 
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y conferve des cuirafles anciennes & d'autres armes 
prifes fur les Turcs , il y a environ deux cent ans , 
dans une expédition où ils échouèrent ; la tradition 
porte qu'ils devinrent tous aveugles , quand ils vin- 
rent pour piller le tréfor de Lorette. 

Les caves font belles & fpacieufes , il y a environ' 
cent quarante tonnes très-groffes 7 lune defquelle» 
donne trois fortes de vin avec le même robinet. x 

A l'apothicairerie on conferve environ trois cent 
vafes de faïence , dont on dit que les peintures font 
faites fur les dé/fins de Raphaël & de Jules Romain. . 
Les plus beaux & les plus grands font les cinq qui 
repréfentent les quatre évangéliftes & S. Paul ; il y 
en a qui repréfentent des fujets tirés de la fable Se 
de l'hiftoire. La compofition en eft bonne , mais 
l'exécution eft mauvaife. V 

Osimo à trois lieues au nord*oueft de Lorette eft 
une ville de l'Etat eccléfiaftique , petite, mais an- 
cienne. Céfar en avoit fait une place d'armes lors de 
la guerre de Pompée. On y voit beaucoup d'inferip- 
tions & de ftatues antiques. 

On y remarque l'archite&ure du palais épifcopal T 
le grand baptiftère de bronze , un tableau de l'Al- 
bane au dôme ; chez les Dominicains un tableau du 
Guerchin , la galerie du comte Galli par le Romé- 
ranzio , le palais Campana , la maifbn de ville. 

La diftance de Lorette à Ancône eft de cinq 
lieues : favoir , de Lorette à Camurano deux lieues 
& demie, & autant de Camurano à Ancône ; cette 
route eft agréable , coupée par le Mu/ont & YAfpidù^ 
On remarque fur toute cette côte une très-grande 
quantité de ruifleaux & de rivières , qui defeendeaf 
de la partie orientale de l' Apennin» 



V iv 
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, Defcription d'Aqcpne. 

^NCÔNA ( I ) cft upe ville de^ vingt mille âmes , 
iituée fur une côte agréable , dont la pente eft tour-. 
»ée du côté de I3 mer. C eft une ville très-gaie & 
très-commerçante, avec le plus beau port de Ï3 côte 
dltaliç fiir cette mer : on en peut-juger par cette 
ancienne phrâfe : Unus Pet rus eft in Ron\a , una turris 
in Crtmona , unus portus in Ancona , ç'eft-à-dire , 
qu'on,, ne trouve en Italie qu'une églifç de S. Pierre, 
une tour comme celle dç Crémone., & un port 
comme celui d'Ancône. En effet il n'y en a pas 

. 4'autre fur la côte jufque par-delà le Pô, 

Les papes n'ont rien négligé pour y attirer let 
commerce de la mer Adriatique : c eft un port franc 
pc bien entretenu. On travaille encore à un nouveau 

. fnôk ùu Sraccjo , qui dpit affurer le port du çpté du 
nord , il a cent quptre-vingt tpifes de long } on y a 

: joint un pjçtit fort & un fanal à l'extrémité du môle ; 

. fout cela étoit près d'être fini dès*i78j. Le port a 
cinq cent toifes du nord au fud ^rnais malgré tout 
cela , le commerce d'Ancône a peu d'a&ivité. On 
voit avec plaifir, fur une arcade près de la grande 
place , cette profeflion de bonne foi & d'urbanité 
relative à la liberté qu'on y donne à toutes les na- 

"7 ' " ' ' "A ' ." ' ■'. ■ ', ' ■ . ' "Y 

(1) Son nom vient du grée , parce quelle eft fitnée thn$ 
le coude d'un promontoire; il "y a une hiftoire d'Ancône qui 
remonte à l'antique & obfcnje^ origine (le. cette ville, & fe 
termine à l'année 1674. Nctitie hiftoriebe dçlla vitià à, Ancona % 
gja terbtine dcll* cintico regno cTItalia . . . di Giuliano Sara- 
cinè nobiie Anconitar.o. Jn jjbwa, 1675. Il y en a auffi plufieurs 
niftoires manuscrites, lurtuut une de Lando Ferretti. Le pape 
fit faire en 17*4, un jjrand chemin le long de la mer, pour 
éviter une montée tris-rude, par laquelle on arrivoit à Ancôn^, 
en venant de Jipme. 
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fions & à toutes les religions en faveur du commerce. 

Aima fides, proceres, vefiram qu* condidit urbem, 
Gaudet in hoc , fociâ vivere pace , hco, 

La Cathédrale d'Ancône , appelée S. Ciria- 
que 9 n'a rien de remarquable ; elle eft obfcure 
comme les anciennes églife* , quoique placée fur une 
éminence , d'où on a le coup-d'œil le plus agréable 
fui\la ville & fur la côte ; on y révère le corps de 
S* Ciriaque>, dont la confervation eft fingulière pour 
être des premiers fiècles de l'églife. Dans le portique 
qui eft au-devant de l'églife on voit deux colonnes 
remarquables avec deux gros lions de marbre. 

A la loge des marchands il y a une grande façade 
chargée d'ornemens , & une halle très-vafte , où 
font des peintures remarquables & des ftatues , 
entr'autres la religion , la foi , l'efpérance , la cha- 
rité j tout eft de Pellegrino Tibaldi de Bologne, 

Devant l'églife de S. Dominique (1) on voit une 
ftatue en marbre du pape Corfini , Clément XII. 
Elle eft médiocre &* d'un travail lourd ; mais elle 
peut être très refTemblante. Il eft repré fente levant 
la main , dans une attitude aflez indécife , comme 
s'il alloit donner la béné^iâion ou prêcher. 

J'ai vu dans cette églife de S. Dominique un ta- 
bleau qu'on dit être du Titien , mais cela eft dou- 
teux } il repréfente un Chrift , la Vierge affligée , 
8. Jean & S. Dominique , qui embraflent le pied de 
la croix. La Vierge a beaucoup d'expreflion ; la tête 
de S. Dominique eft belle , le refte ne vaut rien. 

A l'églife de San Francefco délia Scala , que Ton 
rebâtit en 1783, on voyoit dans la chapelle du 
fond des bas-côtés à droite , un tableau du Por- 
fini da Pefaro , repréfentant un S. François & un 
autre religieux priant dans le défert ; ce tableau eft 

(i) O» démolit cette éçlife pour la rebâtir vers la grande 
place, l'ur les deffins de Marchioni , architecte de S. Pierre de 
Rome , chargé aiifii du nouveau môle que l'on conftruit pour 
achever le port,. 
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très-bien compofé , & les expreflions en font vraies; 
il eft affez bien empâté , mais d'iffle couleur un 
peu grife. 

Au fond du chœur , une Vierge du Titien, qui 
tient lenfant Jéfus debout ; elle eft entre deux re- 
ligieux de Tordre de S. François : la tête de la 
Vierge eft dune manière large , les formes en font 
grandes , maison y trouve peu de noblefte ^ le tableau 
eft d'ailleurs fi mutilé qu'on a peine à en juger. 

Santa Palatin^ églife de religieux de l'ordre dr 
S. François : il y a fur le maître-autel un tableau 
du Guerchin , fait lorfqu'il cherchoit la« manière 
du Guide : il repréfente Ste. Palatie qui encenfe la 
divinité, & un ange qui lui montre le ciel, pour 
lui faire voir que fon offrande eft reçue \ le tour 
de la figure de la fainte eft fimple & très-bon } 
la tête en eft gracieufe j les mains en font trop 
fortes & mal deflînées ; les draperies en font bien 
entendues j lange eft fvelte ; ce tableau eft d'une 
allez bonne couleur , mais' les chairs tirent un 
peu fur le pourpre. 

A S. Auguftin , le baptême de 'S. Jean, par Pel- 
legriho Tibaldi , & S. François , par le Pomeranci. 

A S. Nicolas , le tableau du grand autel eft de 
Carie Maratte ; il repréfente la Vierge , S. Nico- 
las , S. Ambroife & S. François de Sales, 

Dans 1 eglife des Obfervantins , près la porte de 
Capo di Monte , le tableau du grand autel eft un 
S. François , du Titien. 

Dans Téglife du Confervatorio delF Ànnunziata , 
on conferve un tableau du Titien, repréfentant 
la fuite en Egypte. 

Les églifes de S. Auguftin & del Giesù font de 
Vanvitelli ; la dernière a furtout une façade élé- 
gante. ,L/églife du Sacramento eft de GarafFoni. 

Enfin , il y a dans cette ville beaucoup d'autres 
chofès dignes de l'attention des voyageurs , comme 
le Palaçp délia commuai ta ^ édifice public >. où il 
y a une faite iinmenfe. 
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Àncône cft bâtie de briques , & d une pierre 
Manche , tirée de monte Conero , qu'on appelle auffi 
monte d'Ancôna , à trois lieues de la ville du côté 
de Lorette } mais comme cette pierre eft tendre 
&: s'éclate à l'air , on fait venir auffi une pierre 
de Dalmatie plus dure , qui reflemble beaucoup 
au marbre, fi ce n'eft qu'elle n'en a pas/le bril- 
lant. (Mémoires de M. Guétard, pag. 396.) 

L'arc de triomphe qui fe voit fur. la jetée du 
port ou à l'entrée du môle eft un des mieux con- 
servés qu'il y ait'erj Italie: il eft d'un beau mar-^ 
bre blanc ; le fénat le fit ériger l'an 115 à l'hon- 
neur de Trajan , de Plotine fa femme & de Mar- 
tiana fa,fœur, eta reconnoiflance des améliorations 
que l'empereur avoit faites clans le port d'Ancône 
à fes propres dépens ; cet arc de triomphe eft d'un 
ordre corinthien , de même que l'arc de Trajan à 
Bénévent, mais il eft plus élégant & plus fimple j 
il étoit orné de ftatues de bronze , de trophées, 
de bas-reliefs & d'infcriptions , en forte qu'il étoit 
d'une bien plus grande magnificence qu'il n'eft 
actuellement. Il paroît que ce monument étoit fait 
avec plus de folidité que la plupart des autres mo- 
numens de cette efpèce: le marbre dont il eft bâti 
eft de l'isle de Paros , & il eft joint fi exa&e* 
ment , qu'il ffcmble ne faire qu'une feule pièce : 
il n'y a que les profils qui ont fouffert. Cet arc 
eft décoré de quatre colonnes corinthiennes , pofées 
fur des piédeftaux ^ il y a un attique au-deffus , avec 
une. infcriptioa très-bien confervée , & deux têtes 
fur les clefs de la porte. Il y a beaucoup de {im- 
plicite dans cette architefture , dont aufcun des 
marbres n'eft fculpté } les profils n'en font pas 
excellens , fuivant M. Gougenot } la proportion 
générale en eft élancée, ainfi que celle de tous 
les membres ; ce que l'architeôe a fait pour que 
cet arc de triomphe ne parût pas écrafé, lorfqu'on 
le vcrroit de loin du côté de la mer , où eft foa 
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vrai point de vue. I! y en a de belles gravures en 
huit feuilles , par Nolli , graveur de Naples. 

A quelque diftânce de- là, on voit un autre arc 
de triomphe moderne , Arco Climentino , fait par 
Vanvitelli , fous le règne de Clément XII , qui 
avoit commencé le môle v & le laiaret. Cet arc eft 
décoré d'un ordre dorique , M, Cpchin en fait l'éloge. 

On peut prendre à la descente de la jetée une 
barque , & fe faire mener au lazaret , où tous les 
vaiffeaux qui viennent du Levant font quarantaine. 
Ce lazaret eft aufli de l'architeâure de VahvA 
telli \ il eft impofant & bien ordonné , d'un goût 
tnâle , mais fingulier ; fon plan eft un pentagone. 
Au milieu de la cour , il y a une chapelle en pierre 
dlftrie y qui eft très - bien bâtie. Il y a ordinaire- 
ment beaucoup de Grecs qui font quarantaine 5 
leurs chambres & les magafins , où fon met les 
marchandées y font bien bâtis & très-commodes. 

La citadelle fut bâtie fous Clément VII , par San 
Gallo de Florence, après que la ville d'Ancône eût 
été foumife entièrement au S» Siège -, elle fut ter- 
minée fous Paul III , vers 1 540 \ elle commande 
la ville & le port , ce qui eft néceflaire pour la 
fureté d'une place aufîî importante dans l'Etat du 
pape. La ville eft gardée par trois compagnies de 
cent hommes y chacune commandée par un officier 
qui a le titre de Governatore itlV Armi. 

Il y a un prélat avec le titre de gouverneur ; le 
corps municipal eft formé par trois Regolatori , & 
iix antres magiftrats , que Ton tire au fort. 

On tolère à Ancône toutes les religions en fa- 
veur du commerce } mais fans exercice public : il 
y a beaucoup de proteftans , ils n'y, font point in- . 
quiëtés ; les Juifs mêmes y ont un quartier qui leur 
eft affe&é, (il Ghetto) & plufieurs {ynagogues , 
feulement ils font obligés de porter à leur chapeau 
un morceau de drap rouge, appelé Sciamanno y 
afferviffement dçfagréable pour eus ; ôç qu'on 
n'exige point à Livourne. 
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Le commerce d'Ancône confîfte furtaut eh bled 
Jk en chanvre , qu'on exporte au loin pour corda- 
ges & voiles de navires ; en foufre des environs 
de Césène } en poiflbns & en faïence } fiâilibus 
famofo favcntia vafi ; telles font les productions 
Surabondantes de la Rotaagne. (M. Rolland , Tom. 
V, page 491.) 

On en tire encore de la cire , du coton ? des 
bois de teinture , des bois de conitruélion. L'on 
y conftruit des petites barques , Ton y fait du fucre, 
du favon , des bas de foie , de la cire. 

Le commerce y attire quelques vaiflèaux de Hol- 
lande , d'Angleterre , de France , d'Allemagne , 
de Ruflîe , d'Efpagne , de Dalmatie & du Levant, 
& depuis quelques années la Marche d'Ancôrie 
a fourni beaucoup de bled à 1 étranger. 

Le commerce d'entrepôt eft foible & plus en- 
core celui de confommation , le pays fe fuffifant 
preftpi'à lui-même } l'on y pêche d'excellefls poit 
ions, tels que le Rombo , le Sanpietro, le Cala- N 
jrtiaro ; on eftime beaucoup le Ballero [ efpèce de dail 
ou pholade , qui s'établit dans les pierres du rivage t 
on lui trouve un goût excellent j ce coquillage a 
une propriété phofphorique. 

La livre d'Ancôue eft à celle de Paris comme 
mille fept cent vingt-huit eft à deux mille cinq cent 
foixante-cinq , ou comme un eft à un & quarante 
centièmes ; car ma livre de Paris s'eft trouvée en* 
équilibre avec une livre cinq onces & fix & demi 
huitièmes. La livre fe divifè en douze onces , l'once 
en huitièmes , le huitième en dix-huit carats , le 
carat en quatre grains. La même livre fort à pefer 
toutes fortes de marchandifes. 

Les principales maifôns de commerce en 17X3 
étoient celles de Tomafo Ricotti, Paolo délia 
Cafa y Andréa Candelari , Giufeppe Padronis $ Çc 
parmi les Juifs , Goen, les deu* Coaftantini, Mor- 
purgo , CoafoJp > &<a 
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Les habitans d'Apcône , & furtout les femmes , 
partent pour être d'une plus jolie figure que dans 
le refte de l'Italie j on diroit que c eft une race 
différente , & cela continue aux environs , fur la 
côte , comme vers Sinigalia, Fano, Pçfaro & 
Rimini : on fait en. Allemagne la même diftinâioa 
par rapport aux femmes de Leipfic , de Halle , de 
Drefde, & on l'attribue au grand nombre de jeu- 
nes gens qui fréquentent les univerfités , & au cor- 
tège qui environne la cour de Saxe } il pourrok 
arriver auflî que l'abondance des pèlerins & des 
étraugers qui fréquentent Lorette , Ancône & les 
# environs, contribuât par le croifement des races 
à entretenir la force & la perfe&ioû de l'efpèce, 
& par conféquent la. beauté des enfans qui y naif- 
fênt j mais j'ai ouï dire au contraire qu'il y a beau- 
coup de mœurs & de retenue dans hs femmes, 
& que dans les villes de la proyince , éloignées 
de la grande route, on remarque également, un 
beau fang } au refte , ce feroit un foible dédomma- 
gement de la perte des mœurs , qui font le biea 
le plus précieux d'une nation , & le gage le plus 
sûr de fa pro(périté- 

Safïb Ferrato eft un petit bourg de la Marche ^ 
à quatorze lieues à l'occident d' Ancône : c'eft l'en- 
droit où naquirent Bartole en 1310, & Perroti , 
archevêque de Siponte , un des habiles grammai- 
riens d'Italie. 



*V!**-* =* ■ — 1 ■■ 1^ 



CHAPITRE XXIII. 

Boute de Sinigaglia , Fano , Pefaro & BJmini. 

A. Peux lieues & demie d'Ancône, on paffeXE- 
fino près de fon embouchure, & l'on arrive au 
village de Cafc Bjugiate , qui eft \ une demi-liene 
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au-delà. Trois lieues plus loin on trouve la 
ville de Sinigaglia : toute cette route fe fait fur 
le bord de la mer. 

Sinigaglia eft une ville épifcopale ancienne , 
mais petite 5 fon nom vient de Seno-Gallia, parce 
que , dit-on , elle fut bâtie par les Gaulois Senon- 
nois. Elle eft bien fortifiée , & il y a un petit port 
autour duquel on a conftruit d'affez beaux édifices 
pour la commodité de la marine. Cette ville eft re» 
nommée dans toute l'Italie par la grande foire qui 
s'y tient en été ; en 1765 , un débordement de la 
rivière arrivé le 23 Juillet fit un grand ravage, 
dans cette foire j il y eut beaucoup de marchandi- 
ses perdues , & de vaiffeaux endommagés ; on ne 
fe rappeloit pas d'avoir jamais éprouvé une fem- 
blable inondation. 

M. Fagnani, qui eft à Sinigaglia, pâffe pour un 
des meilleurs géomètres qu'il y ait en Italie. 

De Sinigaglia jufqu'au partage de Cefano , il y 
a une lieue & demie ; jufqu'à Marôtta une lieue } 
jufqu'au paffage du Métro deux lieues , & de-là 
jufqu'à Fano une demi-lieue, 

Le Métro, ou Metaurum, que Ton pafli près 
de Fano , à cinq lieues de Sinigaglia , eft célèbre 
par la viftoire la plus importante , la plus com- 
plette & la plus Singulière que les Romains aient 

i'amais remportée j ce fut deux cent huit ans avant 
éfus-Chrift, dans la féconde guerre punique. Afdru- 
bal venoit de defcendre des Alpes , & l'Italie étoit 
perdue s'il parvenoit à fe joindre à fon frère An- 
nibal , qui étoit encore en quartier d'hiver dans 
le Brutium , à l'extrémité méridionale de l'Italie.. 
Le conful Claudius Nero , après avoir remporté 
une viûoire fur Annibal, laine une petite partie 
de fes troupes dans fon camp , leur ordonne d'al- 
lumer fou vent des feux , & de faire tout ce qui 
étoit néceffaire pour perfuader à Annibal que le 
conful , avec toute fon armée , étoit encore dacs 
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le camp ; cependant il part fecrétement , il traverfé 
toute l'Italie en fix jours , & va fe mettre volon- 
tairement fous les ordres du conful Livius -fon col* 
lègue , qui étoit trop foible pour vaincre fèul Afdru* 
bal} celui* ci fâchant l'arrivée de Claudius Nero j 
ne douta pas qu'Annibal n'eut été vaincu j le dé- 
couragement , la fatigue , la mauvaise fituation 
des lieux étoient contre A fd ru bal : il fut encore 
trompé par fes guides : les deux confuls le furpri- 
rent , & il fut forcé d'accepter la bataille ; il fut 
tué avec cinquante mille hommes de fon armée. 
Claudius Nero repartit fans perdre un inftant pour 
retourner contre Annibal j & ayant fait jeter dans 
le camp ennemi la tête cTAfdrubal * il donria aux 
Carthaginois la première nouvelle du malheur qui 
venoit de leur arriver. Ce fut alors qu'Annibal pré- 
vit le fort inévitable de fa patrie 5 & s'écria : Mal- 
heureufe Carthage $ qui pourroit réfifter à la ri* 
gueur de tes deftins ? C'eft cette belle expédition 
de Claudius Nero qu'Horace célèbroit dans fon ode 
à Drufbs. \ 

Quid debeas, o Rotna, Neronibus , 

Teftis Metaurum flumm , &f Asdrubal 

Deviftus , &f pulcher fugatis 

IUe dies latio tenebris , 

Qui primus nlmà rifit adore à, 

L. IV. Od. 4. 

En remontant lé Metfo de dix lieues , on trouttè 
Cagli , qui a été prefque ruinée en 1781 , par.tin 
tremblement de terre. 

FanO , Panum Fortunée , eft une ville d'environ 
quatre mille âmes , fortifiée , mais d'ailleurs peu 
confidérâblè ;"- elle eft occupée principalement par* 
la noblefle & lés prêties. 

L'églife de San Pietro dé* Padri Filippini eft 
richement décorée : fon architefture eft en pilaf- 
tres ioniques cannelés , mais un peu lourde. Les 
trois tableaux de la voûte de la nef, & hs trois 

de 
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de la voûte du fan&uaire , font de Viviani } il y 
a un peu de couleur , mais ils fout en , général 
très-maniérés & incorreâs. 

Au maître-autel eft un tableau du Guide , repré* 
fentant Jéfus-Chrift qui remet les clefs à St. Pierre} 
il eft très-froid & gris de couleur. Les deux tableau* 
des côtés du fan&uaire rie font pas mauvais 9 L ils 
ibnt de Cantarini > Vénitien : celui de la droite 
paroît le meilleur» 

Au fécond autel de la nef à gauche > un S. Jean 
du Guerchin , figure roide , dure de deflin & de 
couleur. 

La bibliothèque eft compofée de deux chambres % 
où il y a treize mille volumes ; on y montre un 
tableau repréfentant Jéfus-Chrift, la Vierge &C X 
S. Jean > mal peint > en miniature , mais dont les. 
draperies i les: contours des figures , & des lacs d'a- 
mour en forme de cadre * font formés par les pallions 
des quatre évangéliftes > écrites en petits cara&ères> 
par Johan Micaël Schwerckardt , en 1676, 

Le théâtre de Fano eft remarquable par fou 
archite&ure & par fon étendue } il a quatorze toi- 
fès de profondeur. Les décorations font belles & 
en grand nombre «, la perfpe&ive en eft fingulière j 
il y a feize couliffes de chaque côté , fans compter 
les petites > qui formeut le fond & la perfpettive £ 
il y a cinq rangs dç vingt-une loges chacun > & un 
vafte parterre fans amphithéâtre. Dans les fêtes 
triomphales , pu les combats qu'on repréfentoit 
fur ce théâtre > ou y faifoit monter des chevaux 
par un efcalier fort commode , pratiqué pour cet 
effet. Ce théâtre > depuis plus de quarante ans > ne 
fert à rien. 

Il Duomo , ou églife cathédrale \ il y a dans 
la quatrième chapelle à droite quatre tableaux à 
frefque du Dominiquln , repréfentant l'annonçât* 
tion , la nailfance de Jéfus-Chrift & la circoncifion: 
ils ont tant fouffert , qu'à peine les peut-on voit X 
Tome VU . X 
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celui de la vifitation paroît le meilleur : les carac- 
tères de têtes de la Vierge & de deux petites fem- 
mes qui font derrière , font très-jolis & extrême* 
ment gracieux. 

A la chapelle du fond des bas-côtés à gauche 9 
tin tabltau du Dominiquin , repréfentant la manne 
donnée aux Ifraëlites 9 il eft d une composition 
oonfufe : la couleur eft un peu jaune , mais il y 
a de grandes beautés de détail* 

Fano fut la patrie de Gualteruzzi , dont les cent 
nouvelles fervirent de modèle au Décameron de 
Boccace. 

On voit en fortant de cette ville la cafcade du 
port , formée par la chute de plus de vingt pieds 
de haut , d'un bras du Métro , qui eft refTerré dans 
un canal étroit pour nettoyer le port : il coule avec 
tant de rapidité , quoique fur un plan incliné , qu'il 
fait écumer les eaux d'un moulin à tabac , qui vien- % 
nent s'y décharger. Le moulin à tabac eft placé fur 
une petite branche du Métro , qui fait mouvoir 
vingt foulons pour pulvérifer les feuilles , de même 
que les trémies où l'on paffe le tabac. 

On voit à Fano les reftes de l'arc de triomphe 
de Conftautin , qui fe réduifent à une porte de mar- 
bre blanc 9 à coté de laquelle il y en avoit deux 
petites , & une corniche au-deflus. Il y avoit auffi 
un édifice dont on voit encore des parties de co- 
lonnes, de chambranles & d'arcades qui reftent 
au-deflus de l'arc : le bas de cette porte eft du 
temps d'Augufte , & il eft d'un très-bon ftyle } la 
corniche eft belle & bien profilée , les membres 
de l'architrave font à rebours , c'eft-à-dire, que les 
grandes faces font en bas. Le haut du monument 
Ait bâti dans un fiècle de mauvais goût. On fait 
voir contre le mur d'une petite églife , qui eft à 
côté , le deffin de cet arc , tel qu'il étoit autrefois , 
avec les cinq arcades du fécond étage qui furmon- 
tpient la grande arcade > les deux petites portes 
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<|ui étoient à côté du premier & fon infcription. 

En fortant de Fano on pafle la rivière appelée 
Ar[illa 9 & à deux lieues & demie plus loin on ar- 
rive à Pefaro* 

Pesaro eft une ville de douze mille âmes , fituéç 
dans l'Etat eccléfiaftique à quinze lieues d'Ancôné , 
avec un port de mer j elle eft entourée de murs , &: 
flanquée de battions. Ces fortifications furent com- 
mencées par lé duc François Marie I dfe la Rovère« 
La citadelle fut bâtie par Coftance I Sforza i on y 
trouve de l'artillerie & un arfenal; mais la garnifou 
, n'eft compofée que d'une douzaine de foldats. 

La grande place eft une des plus belles de l'Italie* 
On yyoit une granae figure de marbre , repréfen- 
tant le pape Urbain VIII ; elle eft très -médiocre. 

U y a dans les églifes de Pefaro beaucoup de ta- 
bleaux précieux > & M. Lazzerini en a publié le 
catalogue en 1783* 

A l'églife de S. Antoine abbé on voit un tableau 
de Paul Véronèfet qui eft au maître-autel : il repré- 
fente la Vierge '& l'enfant Jéfus dans la gloire aur 
milieu d'un concert d'anges*; en bas S. Pierre & S. 
Paul , apôtres 5 S. Antoine & S. Paul , premier 
hermite : la tête de la Vierge eft belle , & paroîr 
être un portrait ; la compofition de ce tableau , Se 
particulièrement celle de la gloire > eft confufe 8c 
fans repos ; il eft en général foible de couleur , & 
pèche par l'effet : le S, Paul & le S. Antoine font 
cependant bien traités. 

A l'églife du Nom de Jéfus il y a fur le maître» 
autel un tableau du Baroche , repréfentant la cir- 
concifion , bien compofé ; le champ du tableau eft 
fort étendu , il a affez d'effet quoique les couleurs 
en foient tranchantes , & qu'on y voie ces draperies 

J 'aunes & bleues que le- Baroche employoit partout : 
a Vierge eft très-gracieufe, atofi que l'acolyte qui r 
tient le cierge ; les deux gnge* de la gloire font 

- X ij 
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çorrtpofés & drapés d'une manière ridicule , les 
mains de la Vierge font trop fortes. 

Dans l'églife de S. André on voit au maître-autel 
un autre tableau du Baroche, repréfentant la voca- 
tion de S. Pierre & de S. André : S. Pierre defcend 
jde la barque , & S. André vêtu de jaune eft à ge- 
noux , le bonnet à la main devant Jéfus-Chrift qui 
paroît lui dire .^Je vous fait pêcheur d'hommes, La 
figure du Cljrift^ft courte & la tête (ans caraftère j 
le S. André eft bien penfé 9 Se il a allez d'expreflion, 
La tête de S. André eft une belle tête de vieillard , 
le S, Pierre paroît fauter aflez lourdement de la 
barque , le racourci n'en eft pas beau. 

Dans la cathédrale on voit à la cinquième chapelle 
à droite une Annonciation du Baroche , c'eft une 
répétition de celui de L&rette , qui eft préférable à 
celui-ci ; les têtes de la Vierge & de l'ange étant 
plus belles. 

A la féconde chapelle à gauche , un tableau du 
Guide : S. Thomas & S. Jérôme méditent fur leurs 
écrits : Jéfus-Chrift & la Vierge paroiflent dans la 
gloire ; ce tableau eft dune couleur un peu grife : 
les deux feints font beatix & drapés d'une manière 
large , la tête de la vierge eft d'un aflez beau carac- 
tère ; le bras & la main en font trop maigres , & 
l'enfant Jéfus eft très-médiocre j ce tableau a beau- 
coup noirci. Au haut de ce grand tableau il y en a 
un petit ,. repréfentant un buftè du Père Eternel , 
mieux confervé «, & dont la tête eft fort belle. 

Dans l'églife.de San Francefco , à la chapelle du 
fond des bas-côtés à droite , un tableau du Baroche 
repréfentant Sta. Michellina de Pefero , religieufe 
Francifcaine, elle eft repréfentée à genoux dans un 
moment de raviflernent , où Dieu lui parle au travers 
d'une nuée : la têtp de cette fainte réunit les grâces 
& la beauté ; elle eft peinte avec des tons fins & 
très-vrais , mais les plis de fon habillement font trop 
tourmentés , & s'accordent mal avec le nud j ils ont 
des tons qui fe confondent aufli trop. 
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' 6a peut remarquer pour Tarchitefture Fé^life de 
S. Jean del Gtnga , celles des Capudns ,' de S.' 
Charles , de la Miféricorde y de la Mâdekine , de 
l'Hôpital. ; 

Parmi les édifices profanes on remarque le palais 
Aptico , où habitoient les ducs dé Pefaro ; & plu-* 
fleurs autres palais de la nobleffe , où il y a de la 
grandeur & du goût. [ 

Le pavé eft tout en briqtfes , & tî6Ttnc v ùn ai£ 
agréable aux rues de Pefaro } au<ÏÏra-t-ôn appelé té 
jardin de l'Italie. • '• ° 

* Un ancien aqueduc des Romains', <îont il eft parlé 
même dans Tite-Ltve , 'conduit fur la place 8c en 
plufieurs autres endroits dé la ville une grande abon* 
dance d'eau. 11 y a encore un aqueduc fjuï conduit*' 
des eaux de la montagoe de Saint-Bartolo'aïf jardin 
de Miralfiore , & dans une partie de le ville* : 

Il n'y a pa» de monumeus antiques à' Pefaro ^ 
parce que cette ville fut ruinée par les Gôths'; mail 
on trouve beaucoup d*inferiptidns ? & de mofaïques 
dans les fouilles qui parviennent jufqu'aùx anciens 
édifices. 

Le pont de Pefaro eft bâti de la pierre blanche 
qu'on fait venir de l'iftrie par la rher f Adriatique ï 
elle fe polit comme le marbre , & elle *ff a l'éclat; 
On en fait des colonnes dont le fut eft d une feule 
pièce. ; . 

On a beaucoup cultivé les lettre* à Pefaro. On 
voit dans le palais public un cabinet d'hiftoire natu* 
relie } donné par te célèbre auditeur Paffeïi, & il y 
a un ouvrage important y intitula > Lucernœ fiSilts 
Mufaei Pajiril 1739 Pifauri , 1 vol; in-folio , publié 

Îat l'académie dé Pefaro. Il y a auffi un ouvrage dé 
'afleri , imprimé à Bologne , fur les fofïiles des en* 
virons de Pefero. Les perfdnnes les plus concilies 
qui y foient a&uellement font' M. le chevalier Oli- 
vieri 9 qui a écrit fur l'antiquité , & qui a un cabinet 
précieux dont il fe propoie de faire préferit à la ville: 

X iij 
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II y a des tableaux à voir dans les deux maifong 
Olivierû On cite un architecte célèbre, nommé 
la[arint , connu par des ouvrages de fou art , Se 
M. le marquis Mofca qnl a fait un livre fur le fluX 
& le reflux de la mer *, mais cet ouvrage n'eft point 
bon* 'On public à Pefaro une gazette qui eft fort 
répandue* 

M. Olivieri travaille à un ouvrage intitule : Biblio* 
ttca îefartf*, où Ton trouvera des détails fur les 
Jiommef distingués que cette ville a produits. 

Les officiers municipaux font le gonfalonier 8c 
les trois Priori , qui habitent dans le palais public. 

On fabrique dans cetfè ville beaucoup de toiles ^ 
mai? le principal commerce eft celui de la foie, dont - 
la filante y. eft confidérable. 

Autrefois les vaiflëaux de Pefaro alloient dans 
toute la Méditerranée ; actuellement ils ne vont que 
da<is la mer Adriatique, On continue cependant les 
travaux: du port, mais compe c'eft aux dépens de 
la ville r on ne peut pas aller bietf^vîte. 

Au fprtir de Pefaro oa commence à s'éloigner de 
la mer, & l'on fuit jufqu'à Riminiune belle' route, 
garpip des mûriets blfcflfi*. ' l 

. De JPefafp à Catplica U y a trots lieues & demie* 
Ce yijlage 9 été appelé CfitçlicQ à caufe de la retraite 
qu'y fiirent les évêques ;orti*Q«k>xes du temps du 
concile de Rimini , fous l'empereur Conftantin. On 
laifle à dmité fiir le bord de la mer Fior,en2UOla , 
Capo di Me2zo ± le Gabicce , Torre délia CatoBca* 
Une lieue au-delà de la Catolica on paffe la Conca» 

Arcione eft une lieue àurdeiàdeJâ Conca. D'Aiv 
cione à S. Lorenzino il y a auffi une. lieue , & on 
paffe TAmarano en fortant de S. l^orenzino. De-là 
a Rimini il y a une lieue & demie, 
-. Oe Pefaro jufqu a Rimini on ne trouve plus de 
veffiges de la voie Flaminia , fi ce n'eft quelques 
pierres qui font d'un bleu tirant fur le noir , parfo* 
Wéei de points blancs , & qu'on regarde, comme 
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Mtié forte de lave. Mémoires de M. Guétàrd, p. 397* 

RlMINl ou Rimino eft une ville de quatorze mille 
âmes , ancienne & célèbre , où fe terminoient les 
deux voies Emilia & Flaminia , elle eft encore remar- 
quable par un arc de triomphe & un pont des Ro- 
mains* Cette ville eft éloignée de la mer d'tine demi 
lieue , & y communique par un canal qui eft fouvent 
à ièc. Rimini étoit déjà colonie romaine deux cent 
foixante - huit ans avant Jéfus - Chrîft, EH& forma 
dans la fuite une république ; les Malatéfti , fi cé- 
lèbres en Italie dans le treizième & le quatorzième 
fiècles , s'en rendirent maîtres en' 1295. 

Le palais des Malatéfti étoit à l'endroit où Vôn a 
bâti le collegio délie Celibate. Ils habitèrent aiiflî att 
palais Zangari. : ~ 

Cette ville eft fituée dans une plaine agréable , 
terminée au N. E. par la mer, & au midi par des 
collines qui vont , en s'élevant peu-à : peu , fe réunir 
à quatre à cinq lieues de- là avec la grande chaîne 
àe l'Apennin. Celle-ci côtoie la vafte plaine de l'Ita- 
lie depuis la Catolka , où elle tient à là mer cîncj 
lieues au S. E. de Rimini jufques *dans l'Etat de 
Venife. 

En entrant- à Rimini par le chemin de Pefaro on 
paffe fous l'arc de triomphe d'Àugufte*, Iè plus an* 
cien qui exifte , le mieux eonfervé , & le plus grand 
pour l'ouverture. Il fut élevé à Thonneurde ce prince 
dats le temps où l'on rétabliffoît par fës ordres le* 
deux grandes routes ; il à foixante pieds de haut t 
l'ouverture a trentie-tm pieds fur vingt^fept & demi 
de largeur 5 (celui delà porte S. Denys n'en à que 
vingt-quatre) il èft en inarbre, décoré de deux co* 
lonnes corinthiennes de trente- deux pitès'. Sur l'ou- 
verture il y a un frçmtôà , ce qui he fe voit point 
ailleurs ; on apperçôit un refte d'infcription du côté 
de la campagne. <!>h petit voir la defcription de ce 
monument, donnée par Temapza à Venife en 1740- 
Cet arc de triomphe , de mêaie que le pont qu'An- 

X iv 
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gufte y. fit faire , & dont nous parlerons ci ^ après j 
Tout de la pierre blanche des Apennins, qui eft 
femblable à celle d'Iftrie , & à laquelle on donne 
Je nom de marbre dans le pays. Le ftylç de ce monu- 
ment n'eft pas le même partout : il y a du bon & du 
fingulie*. La malTe générale , à en juger par reten- 
due de l'infcription , devoit être grande & maje£ 
tueufe ; la porte eft extrêmement large } il n*y a 
point de larmier à la corniche j un foubaifement 
jègne fqys la, porte & las colonnes j elles n'ont point 
de plinthçà leurs bafes , ainfi que les anciens édi- 
fices grecs. Il y a aux encoignures de Tare r contre 
Jes chapjtaux des colonnes au* de Hus de l'archivolte, 
des médaillons qui renferment des têtes de Jupiter, 
Mars , Neptune. C'étoit apparemment les divinité* 
tutélaires;de cette colonie , défignées par des tête» 
de taureaux qui formoient un emblème confacré k 
Au gufte. \ 

La partie de ce monument , qui eft du côté du 
levant , eft la mieux confervée ; ç'eft celle où eft 
l'inicription. Du coté de la ville on voit les répéti- 
tions des rpédaUlons & de la tête dç taureau , mais 
fans infeription. La grande rue qui conduit de cette 
porte /au pont traverse deux places, lune eft de 
forme ovaje j ,,& porte le nom de S. Antoine , à Toc- 
cafiou à'\in l 'miracle dont on çouferve la mémoire 
dansjiœ ç^pelle voifine. Sur cette place eft le pa* 
Jais Garapipr , où M. Bofcovich a fait les obferva- 
tions pour la mefure du degré de la terre en Italie. 
Sa l^tinide eft de 44°* 3'. 43/', &ç fa longftude 5', 
<6". à l'oriç ni de Rome. L'horloge de la place montre 
les fignes du .zodiaque & lq$ phafe de la lune. 

L'autre place appelée di Signori Confoli eft rec- 
tangle \ on y voit vnç fontaine où il y a plusieurs 
}"ets- d'eau, une ftatue de Paul V , bienfaiteur, de 
iimini j le pajai^s de la ville , cehu du gouverneur % 
le th^âtrç , Içs magafîns , & u#e gr^^poiffonuerie , 
te plus belle de l'Italie, .-/..'..■;„;„ . . , 
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Cette ville eft bien bâtie 5 les rues font alignées j 
il y a beaucoup d eglifes & de palais en marbre 
d'Iftrie von remarque celui de Gambalunga, où il y 
a une broïiothéque publique déjà nombreufe 9 & que 
l'on augmente tous les jours. 

S. Francesco, églife des Cordeliers conventuels,, 
que Sigifmond Malatefta fit bâtir en 1450. Ce fut 
un des premiers édifices dltalie , où Ion vit l'archi- 
tefture gothique commencer à faire place à celle 
des Romains ; l'architeâe fut J. B. Alberti. Le 
portail eft décoré de trois arcades & de colonnes 
d'ordre ionique engagées *, elles font très - ornées , 
mais lourdes & de mauvais goût. Six tombeaux font 
placés dans fix arcs , trois de chaque côté , fur le 
foubaflfement général de l'églife } ils font ornés de 
fculpture 8c de colonnes corinthiennes ; cettç difpo- 
fition eft fingulière y mais très-fépulcrale 9 & fait 
fort bien : tout cet édifice eft de marbre. On trouve 
au-dedans de l'églife des bas-reliefs de Lucca délia 
Robbia,, & de Lorenzo Giberti , & le maufoléè de 
la famille des Malatefti. 

L'oratoire de S. Jérôme a été peint par Motelli 
& Colonna ; on voit au maître-autel un S. Jérôme 
du Guerchin , rep ré fente à l'inftant où étant occupé 
à écrire il entend un ange qui fonne de la trompette. 
Il y a de Tenthoufiafine dans la compofition , mais 
la figure du faint eft roide & fans nobleffe j il a l'air 
d un forgeron ; l'ange eft mieux ; le tout eft un peu 
rouge de couleur. Cependant il y a des artiftes qui 
regardent ce tableau comme un des meilleurs de ce 
maître. 

Dans le petit oratoire de S. Jaques on remarque 
un tableau de Simon Cantarini de Peiaro. 

On doit voir auffi les églifes. des Servîtes , Acs 
Auguftins , du Séminaire , qui étoit ci-devant 1 eglife 
des Jéfuites. 

Il y a beaucoup de peintures eftimées dont le 
catalogue a été donné par Colla , habilç peintre de 
Rimiait 
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Neuf arcades de briques Tentent à foutenirune par» 
tie des dépendances du couvent des Capucins (ont lés 
refies d'un amphithéâtre fait par Publius Sempronius 
conful. Ce courent fut bâti en 1607 dans l'endroit 
où étoit l'ancien lazaret du port de l'Aufa , comme 
on le voit dans les regifires de la itille. 

Sur la place des confiils en face du palais il y a 
une ftatue de bronze aflîfe fur un piédeftal , repré- 
fentant le pape Paul V , Borghèfe j il tient les clefs 
de l'églifè d'une main , & l'autre eft dans une atti- 
tude de déclamation. Cette figure eft d'un travail 
fec & mefquin. 

La cathédrale eft une grande églife à trois nefe , 
bâtie dans le dernier fiècle. 

Auprès de la cathédrale eft la vieille citadelle , 
bâtie en 1446 fous Sigifmond Malatefta par Robert 
Vall.urio , connu par (on ouvrage' et Rt Militari , 
dans lequel il attribue à Malatefta l'invention des 
bombes & des canons. On a regardé Vallurio de 
Rimini comme un des reftaurateurs de l'architeâure 
militaire. 

Le fameux pont S. Julien traverfe le torrent de- 
là Martcchia , ( Ariminus ) qui forme le port , 8c 
il tient au mur de la ville du côté de Bologne» II 
fut commencé par Augufte , fit fini par Tibère , 
comme on le voit par les deux infcriptions antiques 
placées fur les côtés du pont. Ce pont a deux 
cent vingt pieds de long. Il eft d'une efpèce de 
marbre, & compofé de cinq arches, prefque d'égale 
grandeur, qui ont dix - fëpt. pieds de jayon, & 
à-peu- près autant de hauteur ; celle du milieu eft 
un oeu plus grande. L'arche qui eft du côté du 
fauxoourg paroît moderne , parce qu'elle a été 
réparée dans le dernier fiècle. On travailla aufli en 
.1739 à celle qui eft du Côté de la ville, fous la 
direâion de Temanza. Ce pont eft gravé dans Pal- 
ladio , & c'eft un des plus beaux & des mieux con- 
fervés de tous ceux qui reftent des anciens. Le ftyle 
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en eft grand j les bandeaux des arcs font fiers : il 
y a fur les clefs des couronnes & des vafes fculp- 
tés : Icf corniche eft belle & bien mâle } il y a des 
niches dont les détails font grands & très-remar- 
quables ; leur architrave eft à rebours. Les deux 
grandes infcriptions font bien placées & d'une 
bonne manière. 

En comparant ce bel ouvrage avec les précep- 
tes de Vitruve , auteur & architeâe <te ce temps* 
là 5 & qu'Àugufte employoit à de femblables ou- 
vrages , on eft, tenté de croire qu'il donna luw 
même les deflins du pont de Rimini. On en peut 
voir la defcription dans l'ouvrage de Temanza , 
publié à Venifè en 1740. 

Les atterriflèmens de la Marecchia , les cailloux 
& le fable qu'elle porte fans ceffe à la„ mer , ont 
couvert une partie des piles ; il y a plu fleurs pieds 
en hauteur de moins qu'en 1570 , temps où Palla- 
dio en faifoit la defcription. 

Après avoir pafFé ce pont, Ton va au fauxbourg 
de 3. Julien, & l'on voit dans l'églife du même 
nom , occupée par les Bénédidins , au maître- 
autel , un tableau d^ Paul Véronèfe , repréfen- 
tant le martyre de ce fbint : la compofition en eft 
un peu confufe , & il pèche en général par l'effet , 
la lumière y étant trop interceptée , la gloire n'ëft 
pas affez aérienne , & les draperiçs des figures y 
font des courbures trop tranchantes , mais il con- 
tient des beautés de détail. 
' Depuis le pont jufqu'à la mer, il y a environ un 
mille : cette partie de la Marecchia forme le port 
de Rimini. La marée y eft fenfible jufqu'au pont, 
& M. Serafinp Calindri , habile ingénieur, phyfi- 
cien de Rimini , m'a dit avoir obfei'vé des diffé- 
rences de trente-deux pouces dans la hauteur de 
l'eau. Ce port a toujours* été fréquenté', furtout 
£ canfe de la pêche qnreft très-abondante ; cair cette 
^rillelfitmrtut du pôiifon à Bologne, à h Rèmâgxte J , 
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& même à une partie de la Tofcane. Le fauxboufg* 
de la Marina, & les magafios qui bordent le canal, 
annoncent de L'a&vité dans le commerce. II ne fe 
fait néanmoins qu'avec des barques peu confidéra- 
blés , parce que les at ter rifle mens du canal ont 
rendu le port impraticable \ furtout depuis une 
trentaine d'années. Le canal étoit bordé par un 
beau parapet de marbre d'Iftrie, qui alloit pref- 
que jufqu'a la mer } les crues extraordinaires , arri- 
vées depuis 1760 , en ont renverfé une grande par- 
tie, & l'embouchure du port eft t reftée obftruée 
par des bancs de galets , ou ghiaia. M. Bofcovich 
? donné un ouvrage à ce fujet en 1765 } on a con- 
sulté aufli le père Jacquier , le père le Seur , le père 
Lecchi, lé chanoine Fautoni ,1e père Gaudio des 
Ecoles- Pie* , qui après avoir examiné l'état des 
lieux, ont indiqué les moyens de fe garantir pour 
l'avenir de ces atterriffemens. Le recueil de ces 
mémoires a été imprimé à Rome en 1769 ; les obier- 
varions exa&es & fuivies , faites pendant trois ans , 
par M* Calindri , ont fervi de bafe à ce travail : il 
n'y a peut-être aucun port qui ait été examiné par 
tant de perfonnes habiles. La ville de Rimini n'a 
rien négligé à cet égard ; mais Tefprit de parti & 
l'ignorance de la multitude ont empêché qu'on ne 
profitât de ce ; travail} c'eft ce que n'a pas fu le 
célèbre géographe Bufching, dont les réflexions à 
ce fujet fo^t injuftes , & prouvent qu'il a été mal 
inftruit pour fon article Rimini. 

Cette ville compte plufieurs citoyens connus dans 
les lettres : le plus diftingué aujourd'hui eft M. le 
cardinal Gârampfr, qui étoit notice à Vienne en 1783, 
& qiji s eft rendu recommandable epar fon favonv 

M,.* le comte François Garatnpi , frère du car- 
dinal , eft un mathématicien habile : il contribua 
beaucoup aux opérations de la mefore de la. terre 
en 1751 \ comme on le voit dans le grand ouvrage 
«le M. Bofcovich fur cette matière j ils obfervè^ 
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tent enfemble le paffage de mercure fur le foleil 
en 1753. M. Bofcovich le cite encore avec éloge 
dans fon beau poëme fur les éclipfes. 

M. Giovanni Bianchi 9 médecin célèbre , a écrit 
fur Thiftoire naturelle &' fur divers fujets d'anti- 
quités & de littérature : il avoit un cabinet qui 
contenoit beaucoup d'antiquités 9 & furtout d'in£» 
criptiojia dignes de curiofité 9 & même des pièces 
remarquables en hiftoire naturelle 9 un beau gland 
de mer 9 qu'on a cru être un lepas 9 une étoile de 
mer nommée/ la feuille 9 &c. Ceft lui qui eft l'au- 
teur du livre intitulé : Jani Planci Ariminenfis de 
Conchis minîis notis, dans lequel il examine aufli la 
caufe du flutf & du reflux 9 8c celle de 1 elçigne- 
ment de la mer 9 qui femble s'être x retirée des côtes 
depuis Venife jufqu'à Tarente 9 mais il y fait diffé- 
rentes objections contre la théorie du flux & du 
reflux de la mer , auxquelles un mathématicien 
pourroit facilement répondre. 

M. Serafi^o Calindri 9 que j'ai déjà cité 9 a fait 
beaucoup d'qbfervations fur le mouvement des eaux, 
principalement à l'embouchure des fleuves , & d'au- 
tres ouvrages dont il feroit à fouhaiter cfù'il fît part 
au public. Il a annoncé en 1784 une topographie 
du pays de Bologne 9 dans laquelle il fera coonoî- 
tre les antiquités & Thiftoire naturelle 9 même de 
la partie montagnenfe des envjrons. ' 

M. l'abbé Jean Battarra eft un naturalifte dif- 
tingué à Rimini. 

M. le comte François Bonfi a donné des ouvrages 
fur l'art vétérinaire, dont on fait beaucoup de cas. 

Le père Giorgi , Auguftin 9 autrefois profefleur 
de la fapiénee à Rome 9 eft célèbre par fes connoit 
fances dans la théologie Se les langues étrangères. 

M. l'abbé Chriftophe Amaduzzi, profefleur de 
grec à la fapiençe 9 eft connu dans plufieurs genres 
d'érudition. 

M. Jérôme Ferri , profefleur de rhétorique à 
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Ferrare , eft connu pour les belles-lettres latines; 
M. Pafleri l'étoit comme antiquaire. 

Le père Aurelio Bertolla , Olivetin , ci-devant 
profefleur de géographie à Naples, & pour qui 
l'empereur vient de créer une chaire d'hiftoire à 
Pavie , eft connu par des poè'fies italiennes très* 
e (limées, 

M. le chevalier Nicolas Pacci eft aufli un poète 
diftingué à Rimini. 

M. le chevalier Michel Rofa, ci devant profef 
feur de médecine à Pav^e , eft actuellement direôeur 
des études à Modène. 

M. Borghèfi , un des plus habiles antiquaires 
d'Italie , demeure à Savignano près de Rimini, où 
il a une belle colleâion de médailles. 

M. le dodeur Pafquale Amati a donné divers 
ouvrages d'érudition *, il eft auteur de la biblio- 
graphie universelle d'Europe. 

Le pifid dont on fe fert à Rimini , contient deujrf 
cent quarante-trois lignes & un tiers du pied de 
Paris ; ainfi il diffère peu du bras de Florence , 
qui eft de deux cent quarante-quatre lignes. 

Dix pieds font la canne qui fert à la mefure des 
terres ; la canne quarrée s'appelle tavola ; il en 
faut cent pour faire la tornatura , qui eft l'arpent 
de Rimini. 

La livre de Rimini eft plus pefante que celle de 
Rome d'un oétave un denier & quinze grains, en 
fuppofant la livre de Rome divifée en 12 onces , 
l'once en 8 o&aves , l'o&ave en trois deniers , 8c 
le denier en vingt- quatre grains. 

Le Sacco, mefure du blé, pèfe quatre cent livres 
de Rimini } il fe divilè en quatre cafelle , douze 
bprnarde & trois cent quatre-vingt-quatre feodelle. 

La Soma , mefure du vin , fe divife en foixante- 
quatre bocali , Se le bocale pèfe trois livres & de- 
mie, poids de Rimini. 

Les filles de Rjucnipî porteat les cheveux trèfles. 



Digitized by 



Google 



Voyage Et h Italie. 335 
avec dçs fleurs qu'elles mettent fur l'oreille , ce 
qui fait une coëffure galante & pittorefque. On y 
voit beaucoup de femmes qui portent l'écharpe 
dont nous avons parlé à l'ocçafion de Bologne. 

De Rimini on peut aller à Venife par Ravenne 
& Commacchio, an compte cent & vingt-deux 
milles , ou quinze portes 5 la diftance en ligne 
droite eft de trente-fix lieues. 
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CHAPITRE XXIV, 

De la république de S. Marin. 

San Màrino eft une ville fituée dans la Roma-* 
gne , quatre lieues au fud-eft de Rimini ; c'eft le 
fiége d'une république d'environ cinq mille habi- 
ta ns , dont le territoire n'a que deux lieues de dia- 
mètre , & fe réduit prefque à une montagne où Ia r 
ville eft bâtie : cette montagne a environ trois cent 
cinquante toifes de haut ; elle eft d'un grès tendre 
ou pierre de fable. 

Le premier fondateur de cette ville fut S. Maria 
qui étoit un maçon de Dalmatie, mort en 257* 
Il travailla pendant trente ans aux réparations de 
Rimini , après quoi il fe retira fur le fommet de 
cette .montagne pour y vivre en hermite j les aufté- 
rites qu'il y pratiquoit , la fainteté de fa vie , les 
miracles qu'on lui attribua , le rendirent fi célè- 
bre 9 qu'une princefle du pays lui donna la monta-* 
gne en toute propriété , & qu'une foule de peuple 
vint y habiter fous fa conduite } on prétend que 
le faint y forma une efpèce de république ( 1 ) , 

(1) Cependant il n'eft point parlé de république dans ta vie de 
S. Marin , écrite par Pierre de Natalibus , & rapportée dans les 
vies des Saints, du P. Giry, Paris 1703. Sa tête eft le 4 Sep- 
tembre , c'eft-à-dire , le même jour que Ste. Rofatie , qui eft 
céttbre à Palerme. 
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qui conferva le nom de S. Marino : fi cela eft il tfy 
eh a jamais eu dont l'origine ait été auffi refpec- 
table. Celle dç Rome avoit commencé par un afile 
de brigands j celle-ci fut formée par la piété & la 
religion. Il n'y en a pas non plus qui ait duré 
plus long-temps ; car elle compte déjà plus de 
quinze cent ans , tandis que tous les Etats de l'Eu- 
rope ont éprouvé dans cet intervalle une multitude 
de révolutions. On trouve S. Marin comprife , avec 
les autres villes de la Romagne , dans la donation 
que Pépin le Bref fit au pape Etienne. III , Tan 755 j 
mais il paroît que cela ne changea rien à l'état de 
cette république. On ne voit rien de remarquable 
dans l'hiftoire de S. Marin , fi ce n'eft une guerre 
dans laquelle cette république fecourut le pape Pie 
II contre Malatefta de Rimini , & deux acquit- 
tions qu'elle fit l'an 1100 & l'an 1170 de deux 
châteaux voifins. Voltaire , en parlant de l'efprit 
de conquête , dit qu'il gagna jufqu'à la petite répu- 
blique de S. Marin , qtu attaqua & conquit un 
moulin, qu'elle rendit enfuite 5 perfçnne n'a entendu 
parler de ce fait à S. Marin , 8c même on ne voit 

fas où pouvoit être ce prétendu moulin. Le pape 
ie II donna quatre autres châteaux à la républi- 
que de S. Marin , en reconnoiflance du fecours 
qu'il en avoit reçu. Ce fut là l'époque la plus flo- 
rilïante de ce petit Etat , fa domination s'étendoit 
alors jufqu'à la moitié de la montagne voifine , 
mais actuellement elle eft réduite à tes anciennes 
limites. Il n'y a dans tout l'Etat que trois châteaux y 
trois couvens & cinq églifes. 

La ville eft fituée fur une montagne efcarpée , 
& où l'on eft fouvent dans la neige , lors même 
qu'il fait chaud dans les environs*. On dit qu'il n'y 
a aucune fontaine dans l'Etat de S. Marin $ on re- 
çoit clans des citernes la pluie & la neige qui tom- 
bent fur la montagne. Le vin qui croît fur ce rocher 
eft excellent. Les caves y font d'une fraîcheur ad- 
mirable j 
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ttîrable \ on y pratique ordinairement des ouver- 
tures qui répondent à l'intérieur du creux de la 
montagne , & d où il fort nn air qui eft fi frais , 
qu'à peine peut- on le fupporter en été. 

Il n'y a qu'un chemin pour y arriver , & il eft 
défendu fous les plus grandes peines de chercher 
à entrer dans la ville par uu autre côté : quoiqu'il 
n'y ait jamais de guerre , les fujets de la républi- 
que font tous aguerris , & on les exerce de très* 
bonne heure , pour qu'ils foient prêts à prendre 
les armes au premier fignal. Cependant le cardi- 
nal Alberoni, légat à Ravenne, voulut profiter 
des diffehtions de quelques habitans en 1739 , pour 
foumettre cette république au pape : il vint à S, 
Marin avec fept à huit cent sbirres \ il changea la 
forme du gouvernement 5 mais lorfqu'il fallut prê- 
ter ferment de fidélité au S. Siège, tous, à l'éx-* 
.ception des fa&ieux , jurèrent d'être fidèles à la 
république. Clément XII voyant cette réfiftance , 
défapprouva fon légat, & remit les chofts dan* 
Fétat où elles étoient. Cet événement eft confacré' 
par une infeription mife au bas du bùfte de ce pape, 
érigé fcn 1740, & placé devant la maïfon-de-ville„ 

Le gé- 

néral 1 re- 

préfe îroît 

trop i , iî 

y *« uoi- 

qu'il fon- 
nes , 5 le$ 
affair lans 
les c iaiï- 
quoit nde f 
. Le no- 
bles , cou- 
train font 
purer !crqf- 
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tin, & le confcil nomme les officiers de la ré- 
publique. 

f Aucun jugement ne pafle , à moins qu'il n'y ait 
les deux tiers des voix; il n'y a jamais dans ce 
tionfeil deux perfonnes de la même famille ; on 
n'y eft point admis avant vingt- cinq ans , & Ton 
n'y entre que par éle&ion. 

Le conieil des foixante choifit tous les fix mois 
deux officiers , appelés Capitani , qui font à-pcu- 

1>rès comme étoient lesyconfuls de Rome; on ne 
es continue jamais deux fois de fuite , mais ils peu- 
vent être élus de nouveau quelque temps après qu'ils 
font fortis de charge , & il y en a qui l'ont été fix 
pu fept fois. 

Le troisième officier de la république eft le com- 
miflàire * qui juge les caufès civiles & criminelles , 
conjointement avec les capitaines } il eft toujours 
étranger : on a foin de prendre, pour remplir cette 
place , un homme d'une intégrité connue, & qui 
{bit do&eur en droit} on le fait venir de Rimini, 
eu de quelqu'<autre ville voifine. Addiflbn dit que 
ce commiflaire eft en place pendant trois ans; mais 
ion éleâion fe fait tous les fix mois , & il peut 
être continué pendant trois ans. 

La quatrième perfbnne de l'état eft le médecin , 
qui doit être aufti un étranger , & qui eft entretenu 
3ux fraix de la* république *, il eft obligé" d'avoir un 
cheval pour faire fes vifites ; il doit, avoir au moins 
trente-cinq ans,, & être doâéux eft médecine. On 
Je choifit tous fo$ trois ans , de peur que la répu- 
blique ty'eût à fouffrir trop longtemps par l'erreur 
d'un mauvais choix. 

Le maître des écoles eft encore une perfonne dit» 
tinguée dans la république, 8c AddifTon àffiire 
qu'en général ou lui avoit paru affez inftruit dans 
ce pays-là. ; ^ 

Les lois de S. Marin forment un volume latin 
in-folio , imprimé à Rimini , qui a pour titre : Sta* 
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tuta illufirijjimœ Reipublicœ San&i Mariai. Dans le 
chapitre des miniftres de la république , il eft dit 
que quand elle fera obligée d'envoyer quelqu'un en 
pays étranger , on lui paflera Vingt-quatre fols par 
jour aux dépens de l'état. 

Ce peuple parte pour être vertueux , très-atta- 
ché à la juftice ; il eft plus heureux , dit Addiflfon 9 
dans les rochers & les neiges de & Marin, que les 
autres peuples dans les vallées fertile^ & délicieu- 
fes de l'Italie \ rien ne prouve mieux les avantage* 
de la liberté , l'averfion naturelle des hommes pour 
le gouvernement arbitraire , que. de voir cette mon* 
tagne couverte d'habitans & la campagne de Rome 
dépeuplée. Remarks on fevcral parts of haly in tht 
years , 1701 , 1702 , 1703 , by thc latt Right honou- 
rabU Jofeph Addiffbn efj. London ,1745. 



s*» 



CHAPITRE XXV. 

Defcrïption dé Ravenne. 

La route de Rimini à Ravenne eft une des plus 
belles qu'on puifle faire. En fortant de Rimini on 
paffe la Marecchia , & une demi-lieue plus loin on 
trouve deux chemins , qui font un angle d'environ 
trente- cinq degrés : celui de la,gauche eft le che- 
min de Bologne, par Céfena, Forli, Faenzà & 
Imola y celui de la droite* qui fuit les côtes de la 
mer, eft le chemin de Venile j>ar Cervia ^ Ravenna, 
.Comacchio } il y a dix-huit lieues de Rimini à Co- 
macchio , & vingt lieues de Comacchio à Venife. 
Je vais parler d'abord de Ravenne , après quoi je 
reprendrai la route de Bologne dans le chapitre 
fuivant. . 

De Rimini «à Bordonchio , il y a deux lieues & 

Yij 
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demie , & Ton paffe près de Torre délia Petriera* 
une demi-lieue avant Bordonchio. 

Une demi-lieue après Bordonchio , on trouve la 
Torre di Bellaria. 

A une demi-lieue de cette tour , on paffe le Fiu- 
mefino & le Pifatello , fur deux ponts qui ne font 
pas loin du confluent ou de la réunion de ces riviè- 
res , qu'on appelle les deux bouches j toutes deux 
perdent leur nom dans le petit efpace de trois cent 
toifes qu'il y a depuis cette réunion jufqu'à la mer. 

Le Pifatello eft celui qu'on croit être le Rubi- 
çon ( i ) , petite rivière -, célèbre par la défenfe que 
le fénat avoit faite l'an 50 avant Jéfus-Chrift aux 
généraux de tes troupes d'approcher Rome de plus 
près , & de paffer cette rivière, 

• . . • Ut ventum eft farvi Rubiconis ad undas 
Ingens vifa duci patrim trepidantis imago. 

Lucain, L. I. v. ig6. 

Céfar s'arrêta un moment fur les bords de cette 
rivière , qui fervoit -de bornes à ià province ; la 
traverfer , c'etoit lever l'étendard de la guerre ci- 
vile ; dans ce moment le fort de l'univers fut mis 
en balance avec l'ambition de Céfar : celle-ci l'em» 
porta, Céfar pa/Ta , dit Plutarque, femblable à un 
homme qui s'enveloppe la tête & les yeux pour ne 
pas voir l'abyme où il va fe précipiter. 

A une lieue & demie du Pifatello , on trouve 
Céfenatico, gros bourg fur le bord de la mer , on 
il y a un petit port ^pur les barqfces , & un canal 
creufé jufqu'à la mer. 

De Céfenatîco à Cervia , il y a deux lieues. Cer- 
via fournit du fel à prefque tout l'Etat eccléfiafti- 



(1) M. d'Anville dit que c*cft le Fiimiciuo ; îl fatit tire 
Fmnefinô : ces dewx petites rivières font affe? - yç ifincs , potit 
^u'en puiffe cljcifir Tune 9ti Vautre. 
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que, & les.habitans des environs vivent de ce com- 
merce des fels & de l'argent qu'il y répand. 

Après avoir pafle Cervia, Ton côtoie une forêt 
de pins , d'un demi-mille de longueur , & Ton paffe 
le Savio fur \m pont de bois 5 de Cervia à l'Ofte- 
ria del Savio, deux lfeues} de cette auberge à 
Claffe , deux lieues , & de Claffe à Ravenna , une 
lieue. On trouve à Claffe 1 eglife des Camaldules , 
appelée 5. Apollinaire de Clajfe di fuora : elle fut 
bâtie par l'empereur Juftinien ; c'eft le feul refte 
d'une ville qui étoit encore importante du temps de 
Charlemagne , mais qui n'eu pour ainfi dire au- 
jourd'hui qu'un faubourg de Ravenne J on y remar- 
que les veftiges d'un ancien port que la mer a 
abondonné. Mais on ne voit point à Claffe, non 
pkis qu'à Ravenne , les anneaux qui fervoient à 
, attacher les vaiffeaux , quoiqu'on l'ait écrit pla- 
ceurs fois. 

L'églïfe eft foutenue par vingt-quatre belles co- 
lonnes antiques de marbre gris veiné , & autres 
marbres ; elles furent apportées de Conftantinople ; 
hs chapiteaux ne font d'aucun ordre & reffemblent 
à des feuilles de chardons } autour de 1 eglife , on 
voit dix grands tombeaux de marbre , avec des 
fculptures gothiques. 

Ravenne eft une ville ancienne & célèbre, qui 
contient quatorze mille âmes j mais comme elle eft 
grande, elleparoît dé ferte. Cette ville eft à foixante- 
troi» lieues au nord de Rome , vingt-fept lieues au 
midi de Venife , & à deux lieues & demie de la 
mer. C'eft à Ravenne que réiide le cardinal légat 
de la Romagne , une des grandes provinces de l'Etat 
eccléfiaftique. 

Strabon nous dit que Ravenne fut fondée par les 
Tlicffaliens , anciens peuples de Grèce , qui en- 
voyèrent , comme beaucoup d'autres , des colonies 
4 fur les côtes de la mer Adriatique , ainfi que fur 
, celles de la mer de Tofcane. Les Sabins l'occupé- 

Yiij 
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rent enfuite , comme le dit Pline en parlant de la 
huitième région de l'Italie, Les Gaulois Boïens , qui 
s etoient anciennement établis fur le Pô, lix cent ans 
avant Jéfus Chrift , du côté de Parme & de Mo- 
dène , pénétrèrent enfuite jufqu'à la mer, & fe 
rendirent maîtres de Ravenne ; mais ils furent dé- 
faits deux cent vingt-cinq ans avant Jéfus - Chrift. 
Paul Emile gagna fur eux une bataille où il y eut 
quarante mille Gaulois de tués : ce fut le falut de 
la république , car ils marçhoient droit à Rome , & 
ils avoient fait vœu de ne quitter leurs baudriers 
que lorfqu'ils feroient fur le capitole. 

Ravenne étoit à l'embouchure d'un vafte port , 
où l'empereur Augufte avoit placé les flottes de la 
mer Adriatique. Les villes de Cefarea & de Cla£ 
fis , qui en etoient tout proches , contribuoient auflî 
à la fureté du port & à la richeffe de cette côte; 
mais les atterriflemens qui ont comblé ce port , ont 
couvert les bâtimens fuperbes qui y etoient , dont 
on trouve fouvent encore, fous terre, des vefti- 
ges confidéràbles. Tibère, Trajan, Théodoric s'oo» 
cupèrent à fortifier & à embellir Ravenne. Odoa- 
cre , roi des Hérules , forti de la Hongrie & de la 
Prufle , ayant conquis prefque toute l'Italie l'an 
476 , fit d'abord fa réfidencç à Ravenne ; mais il 
fut prjs & tué par Théodoric , roi des Oftrogots. 
Ce prince , qui aimoit les arts & qui les connoif- 
foit , fe plut à embellir Ravenne \ il fit rebâtir, ayee 
une magnificence royale , les aqueducs construits 
autrefois par Trajan , & le tombeau de Théodoric 
cft encore un des ornemens de Ravenne, C'eft dans 
cette ville que mourut , l'an 448 , S. Germaih d'Au- 
Xerre , l'un des plus fameux évêques de France. 

Sous le règne de Witigès , Bélifaire , général 
des troupes de Juftinien, qui depuis l'an 535 
avoit conquis prefque toute l'Italie , fit le fiége 
de Ravenne , & y entra fans y commettre aucun 
défordre en 539. Le gouverneur , nommé Longin , 
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que Pempereur Juftin II envoya pour commander 
en Italie , & fuccéder à Narsès en $6$ , choifit 
Ravenrte plutôt que Rome pour le lieu de fa réfi- 
dence ; il la fit fortifier , pour mieux s'oppofer aux 
efforts des Lombards; il prit le nom ti Exarque y 
& donna naifTance à l'exarchat de Ravenne , ap- 
pelé auflî Décapole , qui cdmprenoit Ravenne, 
Clafle , Céfarée, Cervia , Césène , Imola, Fro- 
limpopoli , Froli , Faenza , Bologne. La Penta- 
pôle 9 qui étoit une province voifine 9 cornprenoit 
Pefaro , Rimini, Fano , Ancône & Uniena. L'exar- 
chat de Ravenne finit Tan 773 , à l'arrivée deChar- 
lemagne ; il donna cette ville au S. Siège. On pré- 
tend même que Luitprand , roi des Lombards , en 
718, & Pépin, Tan 755, en avoient déjà fait la 
donation au pape. 

Lorfque fous les fiteceffeurs de Charlemagne^ 
l'empire fe (ubdivifa en une foule de républiques 
ou de principautés particulières, Ravenne jouit de 
fa liberté. Elle fut foumife enfiiite aux Bolognois. 
Les Traverfàra, & enfuite les Polenta s'en ren* 
dirent maîtres. Les Vénitiens s'en emparèrent en 
1440 , mais la bataille d'Agnadel , que Louis XII 
gagna le 14 Mai 1509, à fept lieues dé Milan , 
procura au pape la reftitution de Ravenne , qui eft 
demeurée au S. Siège. l 

Cette ville eft remarquable par la bataille de 
Ravenne , donnée le jour de Pâques ir Avril 1512, 
où Gafton de Foix , duc de Nemours , défit les 
troupes des Espagnols, des Anglois & dès Suifles; 
à l'âge de vingt-trois ans , mais où il fut tué. Bayard 
fut inconiblable , & regretta de n'avoir pas péri 
en vengeant fon ami fur les Efpagnots , qu'il avoit 
vu paifer fans favoir que Gafton venoit de périr par 
leurs mains. 

C'eft dans la forêt de Ravenne que Sixte-Quint 
empoifonna les voleurs qui ttnfeftoient. 

Voyez le livre intitulé Hieronimi Rubti , Hifl* 

Y iv 
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Ravennatum , Libri X. Venetiis, 1589 , in-filio. To* 
mafo Tomai ; Girolamo Fabbri ; Mtmerit /acre dî 
Ravenna , Rjavenna ricercata; Pafolini^ luftri Ra- 
vennati y Tefto dal Corno , Ravenna dominante. 

Ravenoe qui dominoit autrefois fur le plus beau 
port de la mer Adriatique, eft aâuellement à deux 
lieues & demie de la mer j mais ou ne peut avoir 
aucun doute fur la pofition de l'ancienne ville , que 
les moDumens encore fubfiftans nous indiquent 
aflez ; on reconnoît la fituation du phare deliiné à 
éclairer la route des vaiffeaux , 8c même de la 
belle porte de marbre, ou paria aurea , qu'on dit 
avoir été bâtie par Tibère , ou par Claude , mais 
qui a été détruite ; on voit aufti les reftes de l'an- 
cien palais de Théodoric (1). 

Le canal qui va jufqu a la mer pourroit être 
fort utile, s'il y avoit de l'induftrie dans cette ville. 

Ravenne eft très-remarquable par la quantité de 
marbres antiques qu'on y voit , furtout du noir 
.& du blanc , foible refte de fon ancienne magnifi- 
cence. 

La cathédrale de Ravenne a été rebâtie pre£ 
qu'en entier depuis 1736 jufqu'qn 1774, par M. Far- 
fetti y archevêque de Ravenne y Ton y voit quatre 
rangs de belles colonnes de marbre grec ; des colon- 
nes de granit rouge dans le porche ; une ancienne 
chaife d'ivoire ; un calendrier pafcal , fur lequel 
Je cardinal Norrls a donné une grande diflèrtation. 
: Un tableau du Guide 9 repréfentant les Ifraëlir 
tes qui ramaflent la jnanne : ce tableau eft bien 
fcompofé j la figure de Moyfe eft belle , bien dra- 
pée , & la tête eft aufli pleine d'expreftion j il y 
a en général dans ce tableau beaucoup de bonnes 
têtes , & les caraâèreç en font bien variés : il 
n'eft point gris comme beaucoup de^ tableaux dut 

(1) Voyez l'ouvrage intitulé : De gli antichi edifizi profane 
ii Ravenna, libri due di Antonio Zirardini^ fc Fnenza, 1762, 
la- 11. &. Ravenna ricercata de Fabbrù 
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'Guidé , la couleur en eft même vigoureufe ; c'feft don> 
mage que les ombres aient un peu pouffé au noir* 

Au bout de la croifée à gauche eft la chapelle. 
Aldobrandini , que Ton a confervée , & qui fut 
peinte par le Guide : on y voit Jéfus-Chrift dans 
la gloire ; il y a de très -jolis enfans* mais la 
•compofition n'eft pas aufti-bien que dans le tableau 
précédent. 

Dans la facriftie , il y a un tableau du Guide , 
qui repréfente Samuel' dormant \ on y remarque 
aufti deux belles colonnes de marbre de Paros. Le 
baptiftère eft élevé fur des murs antiques. 

L'archevêché de Ravenne eft un des fieg.es les 
plus diftingués de l'Italie , par l'autorité & le rang 
-qu'ont eus autrefois ks archevêques. On voit qu'en 
666 9 l'archevêque Maur refufoit de reconnoître le 
pape Vitalien pour fon fupérieur , & il traitoit avec 
lui comme s'il eût été fon égal : il obtint même de 
l'empereur un diplôme qui exemptoit pour toujours 
les archevêques de Ravenne de la dépendance de 
tout fupérieur eccléfiaftique , & même de celle du 
patriarche de l'ancienne Rome } mais en 679, l'arche* 
yêque de Ravenne fut obligé de renoncer en plein 
concile à l'indépendance de fon fiége , & en 682 i 
cette foumiffion fut réitérée. Cependant en 774 > 
l'archevêque de Ravenne agiflbit en fouverain dans 
tout l'exarchat, même dans Bologne, julqu'à ce que 
Charlemagne eût fait cefler ces divifions inteftines. 
On remarque près de l'églife une tour ronde de 
briques , inclinée 9 qu'on appelle Torre délia Com- 
munità ; plus loin il y a une tour quarrée encore 
plus inclinée* 

La place de Ravenne , qui eft un quarré long , 
eft décorée de deux ftatues : l'une repréfente Clé- 
ment XII aflis j cette figure eft en marbre , & fculp- 
tée par Pietro Bacci j elle eft aflez bien compofée , 
& les maffes de Ces draperies font bonnes j il y a 
des vérités dans la tête , qui eft un portrait fidelle* 
ment rendu , mais ks mains ne font pas bien. 
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Vis-à-vis eft une figure de bronze , représentant 
Alexandre VII j elle ne vaut rien du tout. 

San Vitale , églife de Bénédiâins , bâtie vers 
le fixième fiècle : elle offre encore des reftes pré- 
cieux de l'ancienne Ravenne : le plan eft des plus 
Singuliers ; c'eft une efpèce d'oâogone foutenu par 
de belles colonnes de marbre grec , qui furent ap- 
portées fans doute à Ravenne (bus les Exarques, 
qui étoient des fouverains venus la plupart de 
Conftantinople , alors le centre des richeffes & des 
arts. Ces colonnes ont leur bafe dans un fouterraiu 
qui eft fouvent inondé ; leurs chapiteaux ne (but 
d'aucun ordre , mais de formes extravagantes. Le- 
glife eft environnée de fept grandes niches, au- 
tour defqueiles palfent les bas-côtés , dont les colon- 
nes foutiennent une tribune tournante. 

Le baldaquin du grand autel étoit autrefois fou- 
tenu par des colonnes fort fingulières , qui font 
encore dans la muraille voifine ; elles femblent être 
faâices , quoique d'une pierre naturelle , on les 
diroit compôfées de pierres précieufes ; c'eft une 
efpèce de marbre ou de brèche remplie de mor- 
ceaux de porphyre , d'albâtre , de ferpentine & 
de plufieurs efpèces de marbres : on le nomme 
Tlafme à Ravenne. 

Parmi les marbres , les porphyres , les mofaï- 
ques , les bas-reliefs dont cette églife eft ornée , on 
doit remarquer deux bas-reliefs en marbre , qui 
ont donné lieu en 1766 à une diflêrtation du Père 
Belgrado ; elle a pour titre : /'/ Trono di Ncttuno. 
Ces deux marbres ont chacun quatre pieds de long, 
fur deux pieds quatre pouces de hauteur , & ils 
paroiflent d'un fiècle plus reculé que le bâtiment 
de S. Vital } l'élégance de l'architeâure & l'expreP 
fion des figures annoncent un temps voifin des 
premiers empereurs , c*eft-à-dire , du fiècle des arts 
& du goût. On y voit un trône avec trois génies , 
dont l'un porte le trideut de Neptune, les deux 
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autres une grande coquille de buccin : un de ces 
génies eft à droite du trône , les deux autres font 
à la gauche ; le trône eft un grand fauteuil quarré 
fans marche-pied. Au-deflbus du trône eft un monA 
tre marin , qui paroît en avoir la garde , & le 
trône eft couvert d'un voile. Ce voile préfente une 
idée de refpedt, de myftère & d'élévation } & on 
le retrouve dans plufieurs anciens monumens. Le 
Père Montfaucon a fait graver un lit qui paroît 
ainfi couvert d'un voile : (Suppl. de l'An*, expli- 
quée , Tom. II.) nous voyons cet ufage très bien 
exprimé dans Homère. (Illiad. IX. v. 440.) Jupiter 
avoit indiqué l'aiTemblée de tous les Dieux j ceux 
du fécond ordre étoient déjà au lieu de raflèm- 
blée, Neptune avoit devancé Jupiter } 8c dès qu'il 
le voit arriver, il va prendre fon char , dételle les 
chevaux, fe charge du couffin de Jupiter , le place 
fur un autel , & le couvre d'un voile fin & pré- 
cieux. On voit au-delfus de l'entablement plufieurs 
tridens , des dauphins entrelacés, & des coquilles 
qui forment les attributs de Neptune. 

Dans la facriftie , un grand tableau du Baroche 
(1), repréfentant le martyre de S. Vital ;» la coin- 
pofition en eft fort embrouillée, & il eft d'ail- 
leurs fans effet } mais il y a beaucoup d'exprefllon 
dans le juge , & la tête d une nourrice qui eft fur 
le devant eft d'une très-grande beauté. 

Dans une cour du couvent on voit une chapelle 
de S. Nazaire & S. Celfe , revêtue de marbre gris 
de lin , qui fut bâtie par l'impératrice Galla Pla- 
cidia , fille de Théodofe le Grand , pour fervir de 
fépulture à fa famille : on y voit en effet trois grands 
tombeaux en marbre , cçlui de cette impératrice , 
ceux des empereurs Honorius fon frère , & Valen- 
tinien III , (on fils } on croit aufli que fon ir.ari 
Confiance , affocié à l'empire , y fut enterré , elle 

(1) Ce peintre célèbre mourut à Urbin en i6j£. 
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mourut à Ravcnne vers Tan 449, Cette princefle 
ctoit pleine d'efprit , de courage & de piété } elle 
effuya beaucoup de contradictions & d'adverfïtés , 
à rinvafion d'Alaric en 409 , & à la minorité de 
fon fils. Le tombeau de l'impératrice , plus grand 
que ' les autres , renfermoit le corps de cette prin- 
cefle , aflis dans un fauteuil , & revêtu des orne- 
mens impériaux , mais il n'en refte rien depuis qu'on 
y a mis le feu , en y voulant introduire une lampe 
pour en examiner l'intérieur. La voûte eft une mau- 
vaife mofaïque , & les tombeaux ne font point beaux. 

L'apothicairerie de la^maifbn eft. une chofê 
curieufe : on y voit un trémouflbir ou machine d e- 
quitation, compofée par un des religieux, pour 
donner de l'exercice aux malades , avec une col- 
lection de machines de phyfique , & d'inftrumens de 
toute efpèce, à l'ufage des chirurgiens & des ma- 
lades , entr'autres les machines de M. Petit $ des 
pièces d'anatomie en cire , il y en a une qui repré- 
sente un corps en putréfadion , dont on trouvera 
Thiftoire dans M. Grosley. (Voyage de deux Sué- 
dois , TomI, page 325.) La defcription de tous 
les inftrumens devoit s'imprimer à Faenza , & for- 
mer un vol. in-folio, avec beaucoup de figures, 
pour expliquer la conftruâion , le jeu & l'ufage de 
chaque inftrument. 

Les religieux de ce couvent dépendent du moat 
Caflin , & doivent être nobles comme eux. 

Dans l'églife de S. André , il y a de belles co- 
lonnes -de marbre blanc & rouge, qui font dignes 
d'attention. 

S. ROMOALDO , églife de Camaldules : dans la 
féconde chapelle à droite , il y a un tableau de 
Cignani , repréfentant S. Nicolas avec deux enfans 
à fes pieds ; la tête du faint eft belle , & les en- 
fans font vigoureufement coloriés , mais ce tableau 
eft d'ailleurs très-gâté , & a pouffe au noir , ce 
gui fait qu'on n'en peut pas bien juger» 
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A la troifième chapelle , une Annonciation qu'on 
dit être du Guide, peinte atfez vigoureufement , 
mais dont la compofition n'eft pas neureufe , non 
plus que les cara&ères de têtes. 

Dans le refe&oire des Camaldules , Jéfus-Chrift 
au tombeau , par Vafari , tableau deffiné d'une ma- 
nière grande , & où il y a de beaux cara&ères de 
tête. Le Chrift eft un peu roide , & le tout pêche 
en générai par l'effet. 

La bibliothèque eft affez jolie , de même que l'en- 
trée à double rampe, qui fans être de bon goût 
eft fingulière. 

Santa Maria di Porto, eftuneéglife déco- 
rée d'une grande façade. Dans la quatrième cha- 
pelle à gauche eft un tableau du vieux Palme , 
très-vigoureux de couleur , où il y a des têtes fort 
belles & hien peintes , mais dont les ombres font 
un peu dures j il repréfénte le martyre de S. Marc , 
qu'on traîne avec les cordes. 

Dans la croifée à droite , le martyre de S. Lau- 
rent , par Cigoli. 

La Rotonpa, pu l'églife de Ste. Marie de la 
Rotonde, qui eft hors de la ville tout près des 
murs , eft le monument le plus remarquable des en- 
virons de Ravenne j il fut érigé à la mémoire de 
Théodoric , par la célèbre Amalafonte fa fille , & 
nièce de Clovis (1). 

Le monument dopt nous parlons a deux éta- 
ges, mais l'inférieur eft à moitié comblé & rem- 
pli d'eau ; les Bénédi&ins ont fait faire un efcalier 
pour arriver à l'étage fupérieur 5 celui-ci eft cou- 
vert par un immçnfe bloc de pierre d'Iftrie , qui 
a environ trente-quatre pieds de diamètre , taillé en 
coupole , terminé par une corniche & des moulures , 
qui font un exhauffement de neuf pieds dix pouces. 
M. le comte de Caylus , qui en parle dans un mé- 

(ï) C'eft elle qui fut enfuite étranglée ea 734, dans une isle 
du lac de Bolsènc, voyc* te Tome III* 
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moire fur quelques paflages d'Hérodote , trouve 
que ce bloc de pierre , qu'on tranfporta de Tlftrie j 
& qu'on plaça à quarante pieds de hauteur , deyoit 
pcfer au moins neuf cent quarante mille livres ; cet 
ouvrage de* Goths eft le dernier exemple des grands 
efforts de méchanique employés par les anciens 
dans tous les gens de transport & de pofe. Au- 
deilus de cette coupole étoit placé le farcophage 
de porphyre qui contenoit les cendres de Théo* 
donc} il fe voit actuellement au couvent de S. 
Apollinaire (i), qui eft dans la ville de Ravenne» 
Il a huit pieds de long fur quatre de hauteur , 8c 
il a dû fervir autrefois dans une falle de bains, 
comme d'autres tombeaux de porphyre qui font à 
Rome. Léandro Alberti dit que les François l'abat- 
tirent en 1511, à coups de canons, pour avoir le 
bronze dont cette urne étoit garnie } mais d'autres 
difent que ce fut une bombe qui tomba deiTus } ce 
procédé digne des barbares , & que les Italiens 
nous reprochent à ce fujet, pourroit bien n'être qu'une 
frite involontaire des malheurs de la guerre. Les \ 
ftatues qui étoient fur le pourtour de ce couronne- 
ment ont été enlevées par les Vénitiens , & font 
aujourd'hui dans 1 eglife de S, Marc. 
; Il y avoit encore à Ravenne deux ftatues de Théo- 
doric y dont l'une étoit une ftatue équeftre en bronze., 
que Charlemagne fit ^ranfporter à Aix-la-Chapelle* 
Théodoric n'eut rien de barbare que le nom } il 
mérita Feftime & rattachement des étrangers & 
de {es fu jets } il fe rendoit médiateur pour les uns , 
& ne négligeoit rien de ce qui étoit utile aux au- 
tres } il ne favoit pas écrire 9 mais il avoit pour 
chancelier le célèbre Caffiodore *j -il embellit Ra- 
venne y Vérone 9 Pavic } enfin il donna des exem- 
ples de cette politeife de mœurs , 8c de cette dou- 
ceur qu'il avoit acquife à Conftantinople : nous avons 

(O L'églife eft en forme de bafilique ,• ç'étoit-là qu'étott 
l'ancien palais des roi9 Goths , bâti par Théodoric* 
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parlé de (es conftruâions au commencement de 
ce chapitre. 

On revient de cette Rotonde par une très-belle 
promenade faite fur les boulevards , qui eft plantée 
d'arbres , & qui fait le tour de Rayenne. 

Les maifons ou palais les plus remarquables de 
itavenne font ceux des Rafponi & des Spretû 

Ravenne fç glorifie d'avoir le tombeau du Dante , 
ainfi que Rome d'avoir les cendres du TafTe } Ve- 
nife, celles de, J'Arétin} Arqua, celles de Pétrar- 
que } Ferrara , celles de l'Ariofte} Certaldo , celles 
de Boccace. Le célèbre Dante Alighieri étoit né à 
Florence en 1265 , & ce grand poète mourut en 
13 21 à Ravenne, comrpe nous l'avons dit dans 
1$ Tom. IL Son tombeau eft dans une petite rue, 
tout près du cloître des Francifcains , le cardinal 
Gonzaga, légat en 1784, l'a décoré d'un monument. 
Cette ville a auffi produit quelques gens (ïe let- 
tres ^ l'académie des Informé y a. eu de la réputa- 
tion. Voyez la Lettre de l'abbé Ginanni , Su/la 
Uuerattura Ravennau , imprimée en 1746. Un des 
Sommes les plus diftingués qu'on y ait vus , a été 
le comte François Ginanni , qui eft mort le 8 Mars 
1766 , à ïage de quarante neuf ans. Il a donné un 
ouvrage en 1759 fur la maladie des grains, plu- 
fieurs differtations dans le recueil du Père Calo-, 
géra, & quinze planches d'hiftoire naturelle, qui 
contiennent une partie de fon cabinet, avec des 
explications ; il a publié le traité des plantes mari- 
nes & des teftacées du comte Jofeph Ginanni fou 
oncle , &c. Il forma, en 1752 , une nouvelle aca- 
démie , dont l'objet étoit de cultiver & d'éclaircir 
Thiftoire de Ravenne , & tout ce qui y avoit rapport , 
uiêtne l'hiftoire naturelle du pays. On a imprimé 
'4 Cefena^ en 1765 , le premier volume des diîferta- 
tions de cette académie, & l'on y trouve entre 
autres un mémoire du comte Ginanni fur le Scir- 
pus de Ravenne, efpèce de plante aquatique. M. 
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Profpcro Ginanni , chanoine de Ravenne , fon frère f ' 
héritier de (es manufcrits , eft lui-même homme 
de lettres. 

On citoit encore à Ravenne le Père Ifidore Blan- 
chi, Camaldule. 

On peut aller en pofte de Ravenne à Vénife, en. 
paffant à Magnavacca, à Goro, à la Cavanella 8c 
à Chioza , où Ton s'embarque pour Venife. 

Mais nous ne fuivrons pas cette route , qui n'a 
rien de remarquable au-delà de Ravenne ; nous 
allons reprendre la route de Bologne, où nous 
l'avons laiffée en fortant de Rimini ; pour aller à 
Cefena , Forli , Faenza , Imola & Bologne. 

z i nffr» i . — n ■ % 

CHAPITRE XXVI. 

Route de Rimini à Bologne. 

Nous avons dit qu'à une demi -lieue de Riminf f 
Ton trouvoit deux chemins , dont l'un étoit le che- 
min de Bologne , & c eft celui dont il nous refte 
à parler. De Rimini à Santa Giuftma il y a deuic 
lieues. On paffe le Lufo à une demi-lieue plus loin, 
Savignano eft un bourg à une demi-lieue de cette 
rivière ; au fortir de Savignano on paflê le Fiume- 
lino j & une demi-lieue plus loin , la Rigofâ. 

A une lieue & demie de la Rigofa , on traverfe 
le Pifatello , qui paffe pour être le fleuve célébrer 
du Rubicon , dont nous avons parlé ci-deffus , & 
à une lieue du Pifatello > on arrive à Cefena j dé 
Rimini à Cefena , il y a près de fept lieues. 

Cesena eft une petite ville agréable , bâtie av 
pied d'une montagne j elle paffe pour avoir été 
fondée par les Gaulois Sénonois, qui vinrent affié- 
gerRome, trois cent quatre-yingt-orrée atfâ avant 
Jéfus-Chrift; mais -Léandro Alberti convient qtie 

Yom 
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1 on ignare fon origine* Il eh eft parlé danâ Stra* 
bon 9 Liv. V ^ dans Pline au chapitre de la hui- 
tième région, & dans la guerre des Goths de Pro- 
cope, Liv. II & III» Cette ville fe fournit aux Bolo* 
nois Tan 1256. Elle eut enfuite des feigneurs par- 
ticuliers , tels queMaghinardo da Safenanaert 1293 % 
lesOrdelaffi & les Malatefti } le dernier fut MalaC- 
teta Novello, qui la laifla au S* Siège > à qtiielte 
demeura toujours fidelle* Alexandre VI la donna à 
fon fils , Céfar de Borgia , après lequel elle revint 
àl'Egîîfe. 

Les vins de Cefena étoient eftimés dès le tempfc 
des Romains. (Pline , Liv. XLIV , Ch. 6.) Le ter- 
ritoire pafle encore pour être fertile) les habitant 
y font d'une gaieté qui annonce la pureté du cli- 
mat ; Cefena eft Ja patrie du pape régnant , Pie VI4 
U y a établi une univerfité tjui fait tort à celle dô 
Bologne» M. le comte Mazim a publié en ijty > 
un poème didaûique fur le foufre avec des note* 
lavantes* • ^ . 

* De Cefena à Forlimpopolty il y» a trois lieues fc 
de Folimpopfcli à Forli> une lieue : & demie. : 

FORU > Fcrutn Livii > Fora Julium^ ou Fotli* 
vium , eft une ville de douze mille ame$> fituée ^ 
quarante-quatre degrés quatorze minutes de latu 
tude * & ving^neuf degrés trettte^cinq minutes daj 
longitude 5 à onze lieues de Rimini & quatorze A& 
Bologne , & à cinq lieues de la mer Adriatique* 
Elle eft fut 1 l'ancienne vdip Emilienne y & entra 
deux rivières : l'utie eft le Ronco > autrefois Vit* oit 
Viri , qui fuivant Tite-Live > féparoit les ©aûloiîF 
Boïens & Sénonois f & qui étoit navigable encore 
dans le dernier fiècle* L'autre eft le Montone 9 nu* 
trefois Bidtnte ou Btdtfe\ ce deux rivières vont ia 
réunir près de Ravenne. 

Forli eft fituée dans une vallée agréable * à Mû 
lieue des collines qui en font les plus proches. Ou 
Croit qu'elle fut fondée par Caius Livius Salinatgr % 
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cent quatre-vingt-huit avant Jéfus-Chrift , ou par 
Marcus Livius Salinator, qui défit Asdrubal fur 
les bords du Métaurum dans la Gallia Togata 9 
l'an 207 avant Jéfus-Chrift , comme nous l'avons dit 
plus haut. C'étoit aflez l'ufage des p roc on ibis & 
des préteurs, de conftruire un forum pour fervûr' 
de monument de leur vi&oire, pour établir un com- 
merce propre à la fubfiftance de leur armée , & 
pour juger les caufes qui s'élevoient dans leur gou- 
vernement. Les infcriptions antiques qu'on y a dé- 
terrées , prouvent qu'il y avoit une bafilique , une 
légiofl 1 & des familles diftinguées qui y étoient éta- 
blies , enfin que c'étoit une colonie romaine : à la 
vérité , il n'ejn eft pas parlé dans Strabon , mais il' 
y a d'autres villes que cet auteur a palfées fous 
filence j cependant cette omiilîon a donné lieu de 
penfer qu'on ne devoit pas remonter plus haut que 
le temps de Livie, femme d'Augufte: ce fentiment 
a été réfuté par Morgagui 9 dans les Lettres Emi- 
liennes. Quoiqu'il en foit, il eft parlé de cette ville 
dans Pline v darjs Valére-Maxime , & dans l'Itiné- 
raire d'Antonin. . 

Forli ïk partie de l'empire romain jufqu'au temps 
où il fut transféré à Conftantinople. Elle commença 
pour lors à recouvrer fa liberté comme beaucoup» 
d'autres villes , les empereurs n'exig^eanf que quel- 
qtKs tributs annuels & quelques levées de foldats en 
tentps de guerre. - .': 

Elle fut prife par les Goths fous Alaric j elle fut 
foumife d'abord aux exarques de Ravenne , eniuite* 
aux Lombards , & fiit comprife dans la donation 
de la province Emilietme r qu'on v dit avoir été faite 
au.papepax Charlemagne. * 

En 889, après la mort de Charles-le-Gros roi de 
France , les habitans craignant moins le pape , re- 
prirent leur liberté , & étendirent même leur domi- 
nation fur les environs 5 ils furent favorifés par Tern-. 
pereur Frédéric II , dont ils avoient pris le parti en 
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Î243. Leur ville fut aflïégée par les Vénitiens , & 
en 1275 par les Polonois .auxquels ils réfiftèrerit 
courageufemënt. Le pape IVÎartin IV eut beaucoup 
idë peiue à la foùmettte malgré* le fecours des Fran- 
çois, & il la fit démanteler. 

Pendant le féjour des papes a Àvighon, Forli fut 
en proie aux guerres inteftines } & depuis Tan 13 13 
elle Ait foumiïe 'aux Orgogliofi , Ordelaffî, Caîbolï 
t[ui formoient les principales familles de la ville ; 
les Qrdelaffi furent chaffés en 1359 par le pape 
Innocent VI ; ils y rentrèrent en 1376 pat* le moyen 
du parti des Gibelins. Ce fut en 1372 que Ton y fit 
la forterefle de Ravaldino , une des premières qu'il 
y ait eu dans l'état du pape } mais elle tombe eu 
ruine aéhiellement. 

Sixte IV donna l'inveftiture de Forli à Jérôme Ria- 
rio , fils de fa fœur ; il avoit époufë Catherine 
Sforza '-, fille naturelle de Galeas duc de Milan y qui 
donna à fa fille la principauté d'imola. Riario fut tué 
en 1468 dans une cônfpiration dfe la maifon Ôrfi , 
& fbtr fils lui fticcéda fous là tutelle de Catherine 
Sforza , dont la vie a été imprimée dans un Journat 
qui fe publioit à Forli. 

* En 1500 Céfâr deBorgia, qu'on appela le Valen- 
tino , foutenu par, le roi de France , s'empara de tous 
les biens des Riario. Il mena la princefle prifonnière 
à Rome ; elle' fe retira enfuite en Tofcane , où elle 
mourut eh ï 509. Le Valentino refta maître dç toute 
la province Emilienne pendant la vie d'Alexandr* 
VI. Alors obligé de fe retirer dans le château S. Ange^ 
il perdit le duché de la Romagne. Forli choifît pour 

Î>rince un Ordelaffi , mais Jules II la fit rentrer fous 
a puilfance du S. Siège. Il y eut cependant encore 
des guerres inteftines entre les faôions des Moratinl 
& des KumaK 

En 1540 , par les foins du gouverneur Guidîc- 
tfione, dés citoyens zéléç établirent un ttibunal dtf 
quatre- vingt- dix pacifiques , avec des troupes Tuffir 

Z ij 
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fantes pour repoufTcr toutes les fadions , & appai&r 
toutes les querelles. Cet établiflèment fage , joint à 
celui d'une académie , rétablit la tranquillité dans 
cette malheureuie ville. Il y a un ouvrage intitulé : 
Ordihi , leggi , concejfioni , e privileggi del magiftrato 
de novanta pacificu Cefena, ^ip.L'hiftoire de Forli 
a été publiée par Bonoli en 1661 , & par Marchefi 
<u 1678 , & la defeription de Forli avec le plan de 
la ville & la carte des environs ont été donnés par 
le père Coronelli en 1698. Les Lettres Emi tiennes de 
Morgagni , écrites en latin , font aufli un ouvrage 
intéreffant pour l'hiftoire de cette ville. L'enceinte 
de Forli eft d'une lieue , elle a quatre portes qui 
fegardent à l'orient , Forlimpopoli & Céfena } à 
l'occident , Faenza j au midi , Meldola & la Tof- 
cane ; au nord, Rave une. Il y a dans cette ville des 
rues belles & larges , & furtout une place, qui eft 
vue des plus grandes de l'Italie 5 il y a aufli de belles 
églifes. t 

La cathédrale eft remarquable furtout par une 
magnifique chapelle de la Vergine del Fuoço , dans, 
laquelle on conferve une image miraculeufe qui , 
quoique fur du papier , pafle pour avoir demeuré 
ÎQta&e au milieu des flammes , le 4 Février 1416. 
La chapelle eft ornée des plus beaux marbres , l'au- 
tel de pierres dures , 8c la coupole peinte par Ci- 
gnani ; le tabernacle de l'autel du S. Sacrement eft 
un bel ouvrage de Miçhel-Angc. Il y a fit* ouvrage 
4e Bezzi fur la tranflation folemûelle de cette image 
en 1636. 

S. Mercuriale , abbaye des Bénédiâins , eft 
ainfi nommée du nom d'un fàint évêqùe de Forli , 
dont les reliques s'y confervent. Le couvent fubfifte 
depuis le neuvième fiècle.. Le bâtiment eft beat*. Le 
clocher eft de l'an n 80. On tint un concile provin- 
cial dans cette églife en 1286. Dans les archives on 
confervç de vieux titres qui remoatent jufqu'au neu- 
vième fiècle i ils ont échappé à l'incendie de 1 173 f 
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dans lequel on mit le feu à la plupart des églifes* 
- On a imprimé la chronologie des abbés de S. Mer- 
curiale, qui va ju (qu'en 1 7 14 , & où Ton trouve une 
partie de Thiftoire de Forli. 

Dans Feglife des Servîtes il y a une belle chapelle 
de S. Pélegritto , & vis -à- vis de cette églife , un 
beau bâtiment de la mijjion. 

Dans l'églifè du collège on montre une petite 
Vierge , appelée di Germania , & qui fut donnée 
par Dorothée , duchefle de Brunfwick. 

A S. Antonio del Cagenacci il y a des tableaux re- 
marquables , entr'autres un S. Sébaftien de TAlbane* 
Aux Filippini , une Annonciation du Guerchîn £ 
un S. François de Sales de Carie Mainte ï UI * S. 
" Jofeph du Cignani. 

Au grand autel des Dominicains , un S. Jacques de 
Pierre de Cortone , un S. Jofeph de l'Albane. 
« Chei les religieuses de S. Dominique , une Ste. Rofe 
du Cignani. 

~ A l'oratoire d*S. Jofeph , le tableau du faïnt eft 
de Cagnacci. 

A S» Jetâme , une Conception du Guide. 
Aux Capucins , un S. Jean-Baptifte du Guerchm. 
Aux Carmes on remarque un S. André fait par le 
Bondi dans le temps qu'il étoit devenu fou. 

A la Madonna de* Fiori hors de la ville , un beau 
crucifix du Guerchin. 

L'hôpital eft bien bâti 5 & l'on y remarque un bel 
efcalier. 

Le palais public eft fur la grande place j on y voit 
les armes des Ordelaffi. Il y a dans la tour une hor- 
loge qui marque l'heure fur fèpt cadrans , dont un 
eft à trois cent pieds de diftance. Cette horloge eff • 
d'Antoine Praga de Monaco , qui eft aâuellement à 
Rome. 

* L'arc du pont des Moratini paroît fort ancien , 
& tient même des conftruôions romaines j il n'y a 
pas d'autres reftes d'antiquités à Forli. 

Z iij • 



Digitized by 



Google 



j$% ypYA^m EN IT4.VKE.7 

Les palais particuliers qui méritent quelqu'àtten-> 
tion font ceux de Piazza, Torelli , Tartagni 9 Mer- 
lïni, Moratini 9 Albicini» 

Dans le cabinet du comte Mérenda on voit un 
Chrift à la colona par Paul Véronèfe, une Charité 
Romaine & un S. Jérôme du Guerçhin 9 Judas Mac- 
cabée par le Titien 9 & d'autres tableaux des plus 
grands maîtres 9 avec une colle&ion de camées & 
de pierres gravées. 

Dans la maifon Piazza , un Chrift de Rubens 9 
un S. Jean du Guide , &c. 

Chez M. Paéfi del Locatelli 9 des deflïns du Guer* 
chin , un petit tableau de Solimène , &c* 

Chez le comte d'Afte 9 un Cignani. 

Chez le comte Albizini 9 un Carie Maratte. 
, Chez le marquis Albicini 9 une Aurore de Cignani , 
& un appartement meublé fuperbement. Les fculp- 
tures 9 les broderies 9 les étoffes y font d'une richeffe 
qu'on ne trouve point dans les petites villes. 

Chez le dofteur Giorgini 9 4es médailles des 
hommes illuftres & des antiques. 

Chez M. François Baratta , des médailles & des 
antiques. 

Les familles les plus diftinguées de Forli font 
celles des Pauluzzi, Brandolini 9 Numaï 9 Alliotti, 
Téodoji 9 car les familles Orgogliofi 9 Ordelaffi , 
Zampefchi font éteintes , & les Riari (ont établis à 
Naples. , 

On compte parmi les hommes célèbres de Forli 
Cornélius Gallus & Sextus Rufus, du moins fuivant 
Morgagni. 

Louis Priranno cordelier, un 4es.fix théologiens 
choifis par le concile de Florence. 

Guido Bonati 9 aftronome & aftrologue célèbre 
de fon temps 9 dont les traités d'aftronomie com- 
poses en 1x84 ont été imprimés en 149 1. 

Raiaiero Arfendi jurifconfulte , qui fut maître de 
Bartole 4 & plufieurs autres, jurifpanfultes très- 
connue 



Digitized by 



Google 



Voyage è fc ïtali è. 3 & 

* Le célèbre Jean-Baptifte Morgagni , qui étoit 
profefTeur Ae médecine à Padoue , étoit né à Forli 
le 25 Février 1682. Il mourut le 5 Décembre 1771. 
Sa vie a été publiée à Naples en 1764 de fpn vivant 
par M. Mofca , avec une mauvaife diflertation contre 
l'attraâion ; & Ton éloge fe trouve dans les Mé- 
moires de l'académie des fciences pour 177 1. 
•. Il y a eu plufieurs autres médecins diftingués de 
Forli $ on en compte jufqu'à vingt-cinq qui ont été 
profefleurs dans les univerfités de Bologne & de 
Pife. 

Pour Thiftoire , on cite Flavio Biondo qui eft un 
des plus célèbres hiftoriens de l'Italie , & de nos; 
jours les PP. Riceputi & Mambelli , jéfuites. 

Pour la poéfie , Ardellini qui fut couronné par 
* Louis XII, & que l'on a cité comme un des reftau- 
rateurs des études en France. 

Pour les arts, Organi qui vivoit en 1300, un des 
meilleurs disciples de Giotto. 

Melo Occio , le premier qui excella dans l'art de 
peindre des plafonds, comme on le voit dans une 
infcription du palais Quirinal , il mourut en 1492, 
Livio Agrefti , dont il y a des peintures à TEfcuriaL 

Cignani étoit né à Bologne , mais il étoit établi 
à Forli , où il a peint la belle coupole de la Madonna 
del Fuoco $ Bondi fon élève fit des ouvrages que 
Ton confond avec ceux du maître. Cignani en 1694 
établit une académie de peinture à Forli , & le fénat 
donna pour cet effet un appartement dans le palais 
public. 

Marcolini , imprimeur , graveur & deffinateur , 
eft loué par Vafari. / 

Les vies des hommes célèbres de Forli ont été 
écrites par Marchefi. 

Forli a eu des guerriers célèbres parmi les Orde- 
laffi , Brandoliui, Zampefchi, Romanelli ; ce fut 
Céfar Ercolani qui fit prifonnier François premier à 
la bataille de Pavie* 

Ziv 
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On y compte plufieurs feints , douze cardinaux^ 
& le pape Pafcal II , qui étoit né au château de 
Bieda , dépendant alors de la république de Forli. 
. Dès Tan 1370 Giac. Alegretti forma une acadé- 
mie des belles lettres j mais ^lorfqu'il quitta ForU 
pour aller à Rimini 9 l'établifTement languit. En 1 574 
cette fociété fut rétablie fous le nom d'académie des 
JFHargiri , & elle fubfifte encore, Marchefi a donné 
l'hiftoire de cette académie, 

L académie des Icneutici fe raflemble aufll de 
temps en temps dans la maifon Piazza , pour lire 
des poéfies 8t même des mémoire^ de feience & de 
littérature. 

M. Jean Toderini , ci-devant jéfuite , profeffeur 
à Vérone , & qui s 'eft enfuite retiré à Forli , a donné 
çu 1771 un ouvrage fur les conducteurs électriques 

Eropres à garantir du tonnerre } il travaille fur la 
ttérature des Turcs. 

M. l'abbé Pellegrino Gaudenzi , excellent poète , 
3 donné çn 178 1 un poème intitulé ia ^àfeitadi CriJ2o f 
dans le goût de la média de de Klopftôck ; il eft en 
trois chants , & a fait honneur à l'auteur. 

Le territoire de Forli eft abondant en bled , en 
vin & en huile , chanvres , lins , foie & beftiaux. 
Ces produirions font tout le commercé des habitans. 
Il y a auffi des mines de foufre , & deux fabriques 
de cuirs & de peaux. La culture de la coriandre , 
du paftel & du laffran y faifoit un objet confidérable. 
Elle cefla lors de l'interdit de Venife. La ,perte du 
commerce a fait diminuer le nombre des habitans 
qui montoit autrefois à trçnte mille» 

Il y a des fontaines falées à Monte Maggiore y & 
Ton pourroit y faire du fel. A la Pieve dell' Aque- 
dotto on montre une colonne de marbre avec une 
infeription à l'honneur de l'empereur Confiance. 

A Salto il y a un cabinet de médailles Se d'antiques 
çhe2 M. Raineri, 

Le père Toderioi , Jéfuite , m'avoit fourni fur 
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cette ville un mémoire plus détaillé , & j'ai eu du 
regret d'être- forcé de l'abréger. 

De Forlià Faenza il y a trois lieues. 

Faenza , en XstànFaventia , eft une ville ancienne, 
grande & bien bâtie, fituëe dans la Komagne fur 
le Lamone * à trois lieues de Forli & à onze lieues 
■de Bologne. Léandro Alberti dit qu'on ignore fon 
origine. Ti{e*Live en parle L. LXXXVIII. La mère 
de l'empereur Commode y étoit née. Silrus Italicus 
s parle aufli de çôtte ville quand il dit : Arva corona* 
*um nutrire Faventia pinurri. Cette ville fut ruinée 
plufieurs fois. Elle fut foumife long-temps aux Man- 
fredi , à qui le pape Alexandre VI l'ôta en 1500. Le 
lin qu'on y cultive étoit très-eftimé du temps des 
Romains. Pline, L. XIX, Chap. 1. Mais dans ces 
derniers temps la ville de Faenza eft devenue célèbre 
par le travail de la terre émaillée , qu'on appelle 
maiolica en italien , & que nous appelons la fayance. 
Un Italien qui étoit venu accompagner en France 
un duc de Nevers , ayant apperçu à Nevers une 
terre argilleufe , ou du moins mêlée de glaife & de 
fable , telle qu'on l'employoit à Faenza , occafionna 
lé premier établiffement de fayance qu'il y ait eu 
dans le royaume. 

La place de Faenza eft décorée de portiques & 
de galeries , qui font très-commodes. 

Cette ville eft la patrie du célèbre Toricelli. 

M. l'abbé Carreras , profefTeur dé mathémati- 
ques , y fait des horloges fingnlières. 

De Faenza à Caftello Bolognèfe il y a deux lieues } 
de Caftello Bolognèfe à Imola une lieue & demie. 

Imola , en latin Forum Corndîi , eft une petite 
ville de la Romagne, fituée à fept lieues de Bologne, 
fur les bords du Santerno , dans une plaine riante , 
qui eft le commencement de la plaine immenfe de 
Lombardie , dont nous avons parlé dans le tome I. 
Léandro Alberti croit que cette ville fut fondée par 
les Romains , & qu'elle prit fon nom de quelqu'un 
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des Cornélius que le féaat yaypit envoyé. Blonde 
dit que Clefi , devenu roi après- la mort d'Alboin roi 
des Lombards , bâtit Imola dans l'endroit où #voit 
été Forum Corneliij ville ruinée par Antiochus , capi- 
taine des troupes de Narsès : il lui dotina le nom 
d'Imola à loccafion des mafures qui étqient fur une 
petite colline près du fleuve , 6c il y établit des quar^ 
tiers pour tenir en refped les habitans de Faenza f 
de Forli & de Ravenne. Après l'expulfion des Lom- 
bards elle tomba fous la puiffance des Bolonois j 
Imola eut cependant aufli quelques feigneurs parti- 
culiers : tels que Pierre Pagnano en 1x72 , Alidofto 
en 1292., Manfredi en 1446 , Sforze eu 1471. Voyez 
Léandro Alberti & Biondo , Hift. L. XXL Enfin 
Céfar de Borgia s'en empara , & elle pafïa fous la 

domination de 1 eglife du temps de Jules II. 

Le chevalier Morelli , architeâe, que le pape 

protège beaucoup , a bâti dans cette ville plufieurs 

églifes , un hôpital & un théâtre , qui font d'une 

J>onne architecture. 

Cette ville a produit plufieurs hommes illuftres, 

entr'autres , Jean d'Imola , célèbre profeffeur de 

jurifprudence à Bologne ; & Tàrtagno fon fils , 

qu'on appeloit le monarque de la loi. 

L'académie d'Imola , qui fut établie en i6$6 , 

fous le nom des ïndufiriofi , a produit des hommes 

célèbres , furtout Zappi , né en 1667 9 & mort * 

Rome en 1719 ( 1 ). 

Voici deux fonnets que Ton cite en Italie, qui 

font l'un & l'autre de Zappi j le premier eft fur le 

triomphe de Judith. t 

Al fin col teschio d'atro fangne intrifo 
Torno la gran Giuditta; e ognun dicea 
J Viva i'Eroe. Nulia di Donna avea , 

' Fuorchè H tefiuto inganno, e'1 vago yifo. 

(1) Voyez Rime dell* Avvoeato GiùDan-Battifta Felice Zappi 9 
. e di Faufiina Marrât H fua conforte , itt-i 2. 172^^1731» &f £««- 
drio , délia floria e délia Ragione d'Ogni Foefia , in Rlifaw 1741* 
: Tome I, page 73, & Tome II, page 344. 
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Cor fer le verginelle al Heto avvifo; 
r Chi '1 piè , ch* il manto di ba«ciar godes*- 

La deftra no , ch' ognun di Ici temea 
Fer la memoria di quel moftrp uccifo. 

Cento Profeti alla gran Donna intorno 
Andrà ,. dicean , chiara di te memoria y 

Finchè '1 fol porti , e ovnnque porti il giorno* 

Forte elfa fu nell' immortal vittoria; 
Ma fu pin forte allor che fe* ritorno : 
f Stavaii tutta umile in tanta gloria. 

Le fécond fonnet de Zappi eft encore plus célè- 
bre , mais dans un genre tout diffèrent ; ce font les 
grâces badines & naïves , Texprefïïon tendre , déli- 
cate & ingénieufe , qui en font le mérite. 

. Cento yezzozi pargoletti Amori 

Stavano un di , fcherzando'in rifo , e in giooo f 
Un di lor cominciè : fi voli un poco, 
Dove ? un rifpofe ; ed egli : in volto a Clori. 

Biffe $ r volron tutti al mio bel foco 5 
Quai nuvol d'Api al piu gentil de' fiori. * 

Chi'l crin , chi'l labbro tumidetto in fuori , 
£ chi quefto fi prefe , e thi quel loco* 

Bel vedere il mio ben d'Ame ri pieno! 
Dui con le faci eran negli occhi , e.duî 
Sedean con i'arco in fui eiglio fereno. 

■i 

£ra tra qucfti un Amorino, à cwi 
Mancô la gota , e'J. labbro , e cadde in feno v 

Diffe à gli al tri : chi fta meglio di nui? 

Ceft à Imola qu'habite le comte Camille Zam- 
fieri , connu par fes poëfies italiennes & latines., 

D'Imola à Cartel S* Pietro il y a deux lieues ; de 
Cartel S. Pietro à la Porta , une lieue ; de la Porta 
à Maggio, une lieue j de Maggio à S. Lazaro, 
4eux lieues i de S. Lazaro à Bologne , une lieue. 
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CHAPITRE XXVII. 

Defcription de Ferrare.. 

La route de Bologne à Ferrare fe peut faire v i °. par 
un canal de. navigation, z°. par la route de la porte, 
3°* par celle de Cento : voici la route de la pofte » 
qui eft auffi la grande route. 

De Bologne à Corticelja , une lieue $ de Corti- 
cella à Bondaùello , une lieue ;. de Bondanello à 
Funo, une demi lieue ^ de Funo à Caftello San 
Giorgio., une lieue? de Caftello S. Giorgio à S. 
Pietro in Cafale , une lieue 8c demie ; de S. Pie* 
tro in Cafale à S. Vincenzo, une lieue : de S. Vïn- 
cenzo à Poggio , une lieue ; de Poggio à Ferrara > 
trois lieues : en tout , il y a de Bologne à Ferrara dix 
lieues , on compte trente-deux milles eu cinq poftes* 

Lorsqu'on va par Cento , on fait de Bologne à S* 
Giorgio , une pofte & demie. 

A Cento * une pofte. 

A S. Carlo , une pofte. 

A JFerrara, une pofte & demje. 

On paie huit paules par couple de chevaux , 8c 
trois par bidet. On doit furtout prendre la route 
de Cento, quand on eft curieux de peintures $ il 
n'y a que quatre milles de plus $ ou en tout' trente- 
fix milles , mais le chemin eft fouvent impraticable 
par les inondations. On pafle le Rcno à la Piève , 
qui eft un gros bourg à un mille de Cento. 

Cento eft une ville d'environ quatre mille habi- 
tans, fituée à fix lieues de Ferrare , où naquit en 
1590 , le célèbre peintre Jean-François Barbieri f 
furnommé Guercino , parce qu'il étoit borgne. Le 
Guerchin aimoit fa patrie, & y habitoit volontiers; 
en 1616 y il y établit une académie , où les jeunes 
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«peintres* venoient de tout, pays pour fe former : il 
reçut trois cardinaux qui palfoient à Cento , & les 
fit fervir à table par douze de fes élèves les tnieoa 
•faits & les plus élégans : ce genre de magnificence 
prouve bien la réputation que ce grand peintre avait 
acquife dès l'âge de vingt-fix ans. Il ne voulut point 
quitter fon pays pour être premier peintre du roi 
«le France, ni du roi d'Angleterre ,' H mourût à 
Bologne en 1666 7 comblé de gloire, & avec une 
fortune conlidérable j il n'y a aucun peintre qui ait 
plus travaillé que le Guerchin , & avec plus. de 
facilité : on compte de lui plus de. cent & :fix ta- 
bleaux d'autels, ât cent cinquante! -ttableaux d'his- 
toire 9 feins y comprendre les coupoles:, les pla^ 
fonds , les morceaux peints fur les murs des églifes, 
& les petits tableaux de chevalet: il en eft plusieurs 
à Cento dans différentes églifes y &: ils forment 
encore toute la réputation de cet endroit. Je vai© 
les parcourir, en fùivant l'ordre naturel des quar- 
tiers de cette petite ville. , . ; » 
.. Le collège étoit occupé par les Jéfuiites : l'abbé 
Piombini légua tout fon bien^ :qui\j montbit â'< 
quinze ou feize cent livres de rente , & l'on faifoit 
bâtir, en 1766, une églife d'environ foixante pieds* 
de longueur., fort bien décorée, qui devoit coûter 
plus de cinquante mille francs* C'eft actuellement 
un féminaire* On confèrve dans la màifon un S;: 
Jérôme & une Vierge , qui allaite l'enfant Jéfus ^ 
par le Guerchin ; il défendit à fes héritiers de les 
vendre , ou de les laitier copiera perfonne, fous : 
quelque prétexte que ce fût : le S. Jérôme a un ange/ 
arrière lui , fur lequel il répand une ombre qui 
eft diftribuée avec beaucoup d'intelligence, mais? 
le tableau eft très-noir. Ou conferve dans le même 
féminaire un vieillard du Guerchin , '& quelques 
tableaux de Gennari fon coufin ? & le compagnon 
de fes travaux : on remarque de celui-ci Elifée ref- 
fufcitant le fils deiaSunamitejJa douleur de la. mère, 
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v Jamobleflfe du prophète, la figure cadavéreufè de 
l'en font, y font rendues dune manière frappante} 
cependant on prétend que ce n'cft qu'une copie. ' 
< Dans l'églife du Rofaire , on. voit un Père Eter- 
nel, du Gqerchin, un Chrîft, un S. Jérôme 9 ua 
S. Jean Baptifte + un S. Thomas, un S. François, 
& dans la voûte une affomption, du même maître; 
. A l'égKfe de Ste. Madelaine , un tableau de cette 
feinte , par Gennari , il a été un peu gâté par le 
fcrupule d'un. archevêque de Bologne , qui a voulu 
faire defcendre les cheveux fur la gorge de la trop 
belle pénitente. 

Nome di Biq;, 1 églife de confrérie : on y voit 
le plus fameux de tous les tableaux du Guerchift 
qu'il y ait à Ctnto , Jéfiis-Chrift reffufcité qui appa- 
raît à fa mère y il a été gravé en Angleterre. 
-* Il DuoMOy églife cathédrale , fous l'in vocation 
de S. Biagio ou S. Blaife ; on y voit une transfi- 
guration de Gennaro, & une chaire de S. Pierre 
du Guerchin , c'eft-à-dire, Jéfus-Chrift consignant 
tes clefs à-S. Pierre^; celui-ci m'a paru un peu noir. 
Sous le portique de Téglife eft un monument ou 
fépulcre vùide, élevé à la mémoire du Guerchin : 
Cenotaphiam Jo. .Franc. Bartieri vulgo it Guercino 
da Ctnto , Pictoris eximiï, obiit z^ï)éc. 1666. > 
1 A S.' Pierre, oà confetve un tableau de S. Be- 
noît y & un de S. Pierre-aux-Lierifc y par le Guer- 
chin : à S; Salvadore , un tableau dé tous les faints ; 
aux Servîtes ^ S* Charles avec un; ange qui lui pré- 
feiîte unerôfeç aux Capucins , qui font hors de la 
ville, les tUfcîplei d'Emaiïs , & une Vierge, pour 
laquelle le peintre avoit, dit-on y fait le portrait 
de fa jnaîtrpfli. '«' • •;' 

Au palais^de^Ciarelli , on voit quelques frefques 

peintes par Je, Guerchin, & qui repréfentent de* 

iujets de rAriofte.& du Taffe •, il y a aufli une 

belle frefque, où l'on voit Vénus qui allaite l'Amour* 

La ville de Çeatq 4épend pour le temporel du 
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Jégat de Ferrare , & pour le fpirituel , de l'arche- 
vêque de Bologne^ le pape Lambertini s,y plai- 
foit beaucoup ,& il y venoit en villégiature quand 
il étoit archevêque de Bologne : il en fit une ville 
épiftopale ,en 1755 , cependant en laiffant cet évê- 
ché uni à l'archevêché de Bologne. Le doâeur Mon* 
forti , curé de S. Roch , travailloit à une hiftoire 
de Ccnto. La coutume ou le ftatut du pays fut im- 
primé à Ferrare en 1609, en un volume in-folio, 
qui a pour titre : Stctuta ttrrce Ctnti nupcr refor- 
mata , anno > Domini 1607 '. 

En fix heures dé temps en été lés voituriers vont 
de Ctnto à Ferrare , qui en eft à huit lieues. On va 
en partie fur les anciennes digues du Reno , & en 
partie dans le lit* même où il çouloit. Le chemin 
çft mauvais dans cette province , & fouvent on feft 
i^ne journée entière* à faire une pofte , ou plufieur* 
jours à attendre que les eaux foient retirées. # 

Ferrare eft une ville de trente mille habitans , 
fituée à dix lieues de Bologne & à vingt lieues 
de Venife^à une lieue d'une des.branchesduPô, 
à douze lieues de fon embouchure. L'invafion d'At- 
tila en Italie 9 l'an ^452 , & la ruine de l'ancienne 
ville d'Aquilée , 6% déferter quelques habitans du 
Frioùl , qui remontèrent le Pô y ;& vinrent fe met- 
tre en fureté, parmi les i marécages & les bois, à 
l'endroit où eft Ferrare aâuellement. Vers l'an 585 ^ 
l'exarque de Ravenne Stfnaragde ou Smeralde , qui 
gouvernoit pour l'empereur de Conftantinople , y 
fit bâtir des murailles. Le pape Vïtalren, en 658 > 
lui donna le titre de ville , & y transféra 1 evêché 
de Voghamta. Ferrare fut comptée parmi les villes 
de la Romagne, à Caufe de fa fidélité arux empe- 
reurs Romains felle fut foumife enfuite aux exar- 
ques de Ravenne^ -aux rois Lombards , & enfin au 
S. Siège, foit lorfque Chaîlemagne donna au pape 
l'exarchat de Ravenne , foit au temps de îâ comteffe 
Mattuide-, e» 1077 ; 1e pape Jeatt ÏXH la donna. 
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àObizzo, marquis d'Eft, dans le quatorzième ficelé* 

Après la mort d'Alphonfe II , que les papes re- 
gardent comme le dernier duc de la maifon dEft , 
Clément VIII fit valoir les prétentions du S. Siège 
fur la ville de Ferrare : il envoya fon neveu Atdo- 
brandinî , qui en fit la conquête en 1598 , malgré 
les prétentions dune branche de la même maifon , 
4uieft, celle des ducs deModène, reconnue pour 
légitime par les empereurs , mais non par les papes* 
Voyez Barufaldi 5 Hift. de Ferrare. Prifciano anti~ 
chitk di Ferrara , taanufeript de Modène 5 Mura- 
tori , le Antrchità Efitnfi.. 

On trouve dans TAriofte un brillant éloge de la 
ville de Ferrare , en forme de prophétie, dans la 
bouche du pilote qui conduifoit Renaud , pour en 1 
yenir a i éloge des deux Hercules , ducs de Ferrare, 
qui régnèrent an eommencement-du Seizième fiècle. 

città bene aventarofa , diffe, 



* Ch'anco la gloria toa'falira taiïto; 
Ch'avrai di tutta Itarlm il pregio, c*l vanta 

Che T'havriâ cou le gratte -e coh Cnpido , 

* Vénère fttnza, e non più in Cipro , in Gnid* 
£ che fcrebbe taï per'ftudio v e cita, 

Di chi al fapere , & al poter* nnita , 
La voglia bavendo, jT Argini e di mura 9 
Havria si anepr la Tua citti munira, 
Cbe contra, tutto il mondo fta* ficura. 
Fotria, fenza chtamar di fuori ait*, 
£ che d'Brcol figliuol , d'Ercol farebbe y 
tadre il Stgnor , che quefto e quel far debbe. 
^ Canto, XlUt OK. 5S. S9« 

Cette . yillç fe préfente d'une manière avanta- 
geufe : quand on vient de Bologne 9 en entrant par 
la porte S. Benoît , on voit la rue S. Benoît qui 
a près de mille toiles 4e longueur, 8c qui eft ali- 
gnée jufqua la porte S. Jeau 3 c eft une partie de la 

nouvelle 
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flouvelle ville , bâtie par Hercule II, qui avoit 
époufé une fille de Louis XII , & qui fut célèbre 
par fon goût pour les lettres ^ & par la prote&ioa 
qu'il accordoit aux favans. A l'égard de la longueur 
totale de la ville , elle a ièpt cent perches de FeN' 
rare , bu quatorze cent quarante quatre toifes de- 
puis la porte S. Benoît jufqu'à la porte S. George £ 
la grande rue S. Benoît eft traversée à angles droit*' 
à-rendroit où eft le palais ViHa, & celui du' nia- 
réchal Pallariciiii par une autre rue , qui eft euCore 
drune longueur éonfidérable^ ^* A 

( La citadelle , -qui eft à l'occident de la ville , t 
eft grande , forte & régulière , le pape y entretient 
trais cent hommes de^arnifan, & un arfenal Joù> 
il y a quatorze^ mille fufils & beaucoup d'artillerie* ' 

- : On* va vbkr; au: château de belles* peintures à ùefcj 
que dans la 'falle du confeifc: ce château des OTh- 
ciens ducT^de-Férrare eft d'endroit où il* habi-i 
toient dans Je temps que leur cbur étoit la plus-* 
célèbre ; çVft' Thabitation ordinaire du légat' ;• n^is > 
le CSardii>âl Trajctto , qui èft archevêque & lég^t 
tout à la fois > habite le palais archfépifcopal , qui 
eft plus beau. L'archevêché; vaut ' feïze mille écug 
romains, la légation èti vaut di&, ïe tout revient à* 
près de cent ^spiàrante rpille livres dér France. ty y> 
a une partie «dd ce» château qui appartient à l'ein-; 
pereur y comme dépendance des' ' biens allodiaux 
dont il gliéâté*'- M - • 4 " - • ' •' ^ : . 

L'églifejcathédrale occupe une partie de la grande 

}>lace \ on rebiatque le portai l,Je f plafond duchceur> 
e tombeau d'Urbain VIII , de beaux faMeàux' du; 
Garrache , ' ijn S; Laurent du Gueichin , qui eft 
noir & gâté, 1 ilrr oftenfoir qui étoit deftiné au < roi 
de Portugal ,'< on y a placé la, 4 ctoix du cardinal 
Ruffi; une infbfiptiotl à l'honneur de €lément VIII, 
qui conquit f?ef rare , 8d le tombeau de Lilio Grt~ 
gorio G/nzW/^célèbr* par M. de Thou comme un 
îles plus favans hommes d* fou. fiècle jceftitiur &* 
Tome VI. A a 
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mémoires & fur ceux de fon frère, L. Antonio * 
que la fit la réformation grégorienne. du calendrier, 
en 1562. 

Il Gfc.su, collège qui étoit occupé par les Jéfiii- 
tes , qui l'eft par les pères des Ecoles^Pies -, on y 
conferve deux tableaux de l'EiTpagnolei \ S. Stanis- 
las communié par les anges, & S. François Xa- 
vier reUufcitant un mort. 

A S*nta Maria in v4do y un tableau de Paul Vé- 
ronefe , & d'autres tableaux très-efttmés. . 

A la Chartreufe, il y a une. belle églife; on y; 
remarque une Afcenfion &t un jugement dernier, 
<fe Baftianino Filippi } dans le réfe&otre , les noces 
de Cana , du Bononi , peintre de Ferrare j ce ta-' 
bleau eft fi eftimé qu'on aflure qu'on a voulu le 
couvrir d'or pour le payer. Dans la>faHe -au cha- 
pitre, il y aaufliun S* Bruno du même Bononi ; 
dans le cloître , on voit le tombeau & l'épitaphe 
d'un, prince dont la mémoire eft chè*e à Ferrare : 
Ofa Boffii Eflknfis Iftrrçjiœ Ducù L vjtdfunclïatu 
147 t'j fon tombeau, &été refait tenrdi 3 &poflé-: 
rieurehient encore* en J75X. •• ■ 

il L'églifetde^S,; George v hors de.Ja ville > étoit au- 
trefois la cathédrale , elle eft remarquable par le. 
conéile de 143$ v que la pape Eugènp IV y alTern- 
J>la , 8c qui fut'fofuife transféré i Florence. 
;-Dans i'églift<de?S* Augiiftineft le .tombeau de 
Laura Euftochio ,* appelée la Êerettfcm^ œaîtreffe 
d'Aiphpnife ikjderqitïrrduc de Eérrére^&'Jdànt les 
epfans fuént ekclusDidf! la iucceiîion deileur père 
par le pape Clément VIII. .•' /H r« 

En entrant dans réglife.de£..B£UD*t^ la première 
chapelle à matin droite dl celle de Jeaa-Baptift* .; 
on y voit un taWeaw du BoiK)ni r i oii î Hérod'e & 
Hérodias font repré&irtés fous les traits du duc Al- 
phonfe & de fa mairreffe. H y.aauffiiÉiôiSfte. F»? 
mille du Doffi, & un S. Marc du Gréfotaefi. 
Cette églife de S.: Benoît eft cellr où TAriofte. 
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ëft enterré j on hii â élevé un maufolée en marbre, 
à' la droite dtt grand autel ; le bufte a beaucoup 
cTexp^eflion \ voici fépitaphe : D. O é M. Ludovico* 
Areoflo ter iili'riïà*. âtfut ore omnium ceîeber. vati à 
Carolo V. C&ft coronato , nobiiitate generis atque ani~ 
mi clarotn reb.pub.admintftranj in regen. popuiis , in 
gtavijf. ûd fumm; Pontif. Itgationibus pfudentiâ y ton* 
filio^ eloquentiâ prceftantîjf*.- Lùchvictis Areofius prone- 
pas y nt'quid'âamtfiicœ pitttiWad takti viri g fartant 
cumulande defuiffi vidtri pojjit rfiàgnô patruù eu jus offk 
Hic verè pojita funt E. C. an. Sai. i6iiy vitït an, 59 
6b. an. 1533. S.idyfùnit. i *•;.:.. 

Cui mttfd aUruum nomen , Uçtryfcu ieiii , 
Seufatyrum in fitio exactùt , Jett çomîcalufit > 
Seu cecinit grandi belta ducesque/tuèa /' 
Terfummttsv,atfscuifummîin,veriice'pihdt' % l ' K J 
Tergetnini ticuit cingerè fronde cçntaSé' * '*y"" t '* ^ 

' Darts leîveft&ule xlu jéfeâoirç dçs Bénédiftiûs ,\ 
Oli Voit un paradis de BenvtnutQ da Cflpafofa >\ cér 
peintre étoit ami de rAriôfte^ & il l'a rep&éfeotéf 
for la droite' ^avèc une barbe hoire^sijtrsjite. Ça* 
therine Se S. Sébaftieç } le poète lui difoit, en plai^ 
tentant ; Mfttez-hioi dans ce paradis-là > àpa^^'il, 
n'y a pas d'apparence que je fois dans l'autre : Di~ 
pingete me in quefto paraâifo perche net aitro io non ci vo^ 

Dans la maifon du do&eur André Ëarotti r 0% 
peut voir un manuferit des fatyres.xlç FAriofte, &> 
une chaife qui lui appartenoit \ de même qu'on a 
Confervé à S. Onuphre de Rome, auelquesr mauvais 
meubles* du Xaffe , camm£\un& eipéee de relique* 

La mémoire du Tarte fait qu'un étranger va voir, 
fhôpital Ste. Anne ^ où ce grand poëte iut «fifçrfeié 
fous prétexte de folie T en 1 579. . Afyahonfe $ duc de> 
Ferrare , dont la iœur Eléonore étoif trop ftéfii aveft 
le Tafle , retint pendant <fëpî ans dkns-cette trifte, 
captivité celui; dont il avaitrreçu juji£ j;ourounç 

A a ij 
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immortelle , dans ce beau partage de la Jérufalem 
délivrée : Tu magnanimo Alfonfo, &c. La famé 
de ce poète , qui acheva de fe déranger dans fa pri- 
fon, lui fit traîner dès- lors une vie trifte & lanr 
guidante , & il mourut en 1 595 , en arrivant h 
Rome , où le pape Clemeut VIII lui préparait au 
Capitole un couronnement & un triomphe folemneL 

L'hôpital dont il s'agit a été rebâti depuis ce 
temps-là i il eft très beau. Il contenoit cent vingt- 
cinq malades quand je lai vu. 

Ceft dans Ja maifon GuqUngo à Ferrare , qui 
appartenoit autrefois aux Guarini , que fut repré- 
fenté pour la première fois le Paftorfido^ poème 
qui jouit encore d'une fi grande réputation 5 cette 
maifon étoit toute cônfacrée aiix lettres , comme 
on le voit' fur les pilaftres qui en font Pertcoignure 
du côté de la rue S. Benoît : Hercuiis & Mu/arum 
commercio\„. favete ttnguis & animisi 

L'univerfité , to fiudio^ eft établie dans le Fa- 
faqfp dil paradifo ^ de même que, la, bibliothèque 
publique : cette univerfité eft ancienne*, & a eu 
beaucoup de célébrité* Le pape Clément XIV Ta 
rétablie 8c dotée y Pie VI y a fait de. nouvelles 
augmentations. On en çft furtout redevable au zèle 
Au cardinal Riminoldi , qui chérit fa patrie 1 & qui 
a donné lui-même beaucoup de chofet à l'uni vqrfîté 
de Ferrare , pour la bibliothèque , l'hiftoire natu- 
relle & les arts$ cette univerfité peut être comptée 
actuellement parmi les grandes univerfités d'Italie. 

L'académie appelée dtgli intrtpidi , eft réduite r 
Comme la plupart des autres académies d'Italie 9 à 
quelques aflemblées chaque année , qui fe tiennent 
dans le château. *•.>-- 

L* palais Besttivogtio eft le même*ou habitoit le 
Célèbre cardinal de cç nom 9 dont nous avons ua 
Recueil de lettres., que Ton confeille encore de lire 
comme un modèle dans la langue italienne \ il avoit 
été nOnce à Paris ; en 1617 , & il paroît dans fe* 
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lettres qu'il avoit beaucoup d'inclination pour la 
France, 

Il n'y avoit rien de plus célèbre en Italie que la 
cour de Ferrare vers la fin du feizièrae fiècle , 
furtout pour la littérature & l'efprit. Il y a même 
encore àétuellement des gens de lettres : le marqute 
Alfonfe Varana de Camerino eft célèbre par fa 
belle tragédie de Démétrius , qui^paffe pour une des 
meilleures qu'on ait en Italie. Il a fait beaucoup 
de fonnets & de viyonï très-eftimées. 

M. Jean-François Malfatti de Trento, profeÊ 
feur de mathématiques, a publié en 178 1 un 
ouvrage intitulé Délia curva CaJJiniqna , imprimé à. 
Pavie , & où il y a une propriété curieufe de 
cette courbe du quatrième ordre , démontrée par 
la fynthèfe. Il a fait auifi des differtations fur les 
combinaifons & fur les probabilités, dans le pro- 
drome de l'encyclopédie italienne, imprimé à Sienne 
vers 1778, dans l'anthologie romaine , & dans Iç 
premier volume de la fociété italienne. 

M. le dôâeur Théodore Bonatti , autre mathé- 
maticien de la même Ville , avoit déjà travaillé fur 
la courbe caffinoïde j il a publié des mémoires de 
méchaniques. * ( 

M. le chanoine Minzoni , & le dofteur Jacques 
Agnella , font très-connus par leurs poéfies. 

M. Gaëtano Migliore, auditeur du cardinal légat, 
a écrit en vèr§ & en profe , en italien & en latin : 
il a fait de bonnes infcriptions \ il eft du royaume 
de Naples. 

M. le dofbeur Antoine Tèfta a donné un ouvrage 
fur les morts apparentes \ & des differtations lati- 
nes fur la médecine & la chirurgie,} il a féjourné 
à Paris en 1784: il eft de plus poëte & même ira* 
provifateur. Ceux qui font morts depuis mon voyage , 
ëtoient Jean-Artdré Barotti , connu par des ouvra» 
ges de poéfie & d'hiftoire littéraire 5 Jérôme Baruf- 
ialdi> qui a écrit furies antiquités facrées \ Vincent 
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Bellini , habile antiquaire , & 1 abbé Jean-Baptifte 
Paflferi , connu par plufieurs genres derudition j 
il n'étoit pas de Ferrare, mais il étoit auditeur 
du cardinal légat/ Le comte Crifpi , mort à Fei;-* 
Tare en 1782. , avoit fourni au Père Tirabofchi plu- 
sieurs articles fur les écrivains de Reggio , poi^r 
J'ouvrage dont nous avons parlé à l'article deModène. 
■ Madame Riccoboni 9 Hélène BalUtti , qui a 
J)rillé à Paris fur le théâtre italien , fous le nom 
de Flaminia , étoit auftî née à Ferrare en 1686, 
Voyez le 'Nécrologe de 1772,. Son fils Antoine- 
François Riccoboni étoit né à Mantoue en 1707, 
il eft mort à Paris en 1771* Voyez lç Néçrologç 

<fe 1773 (.*')• \ 

Quoique les ducs de Ferrare aient toujours ete 

de fort petits fouverains, à çaufe du peu d'étendue 
de leur domination, cependant il yen a eu plu- 
sieurs qui ont tenu un rang diftingué parmi les prin* 
ces d'Italie^ le pays étoit alors très^-peuplé , 8ç 
très bien cultivé $ le revenu, du prince étoit confia 
dérable , & fuffifoit pour foutenir une cour brik 
Jante : depuis que ce pays fait partie de l'Etat 
Eccléfiaflique , il a été négligé , le pape n'en re- 
tire rien. Le commerce eft très*borné , comme oa 
le verra bientôt, JVÎais je commencerai ce détail par 
l'article des poids & des mefures de Ferrare , qui 
metoit néccifaire.pour complet ter un traité que 

J* 'a vois entrepris fur lesjpoids & mefures de tous» 
es pays (z)w , .^ — 

Le pied de Ferrare répond à quatowe pouces 
dix lignes trais dixièmes de France y iï fe divife 
en douze uncie & pent .quarante*quatre minuti, 

r , . * ' -,,■' . ' . " ' • % ' \ " ' c* 1 . ." ' " " ' 

(î) Sa ventre "Mde. Riccoboni , Marîei Jeanne de la Borfas , 
4e Paris ;: -qitf&a '4è-tHâtre en 176^ : èiteleft célèbre par <ié« 
j-omans, <j ni -font au nombre des meilleure qu'QO ait fait en 
France j Çateshy„ en 1759» Amélie, Jenny^ le marquis de 
Crfcfîy, Sâ'ncerfc; Sophie 'de Vaïlièrc,/Butîer , 1757, Rivers. 
(i) Cet ouvra^er a' été donné en ; 1 7^V fous le titre de MétroL 
y>%i$ % par >1. pau&m* 3 qui j ? avoislrurtis«tçnjs ines matériaux^ 
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La perche qui eft de dix pieds , vaut douze pieds 
quatre pouces fept lignes de France. Le mille de 
Ferrare doit être le tiers de mille perches, ce qui 
revient à fix cent quatre-yingt-huit toifes , ou qua» 
tre-vingt trois pour un degré. Cependant le P. Maire 
les comptôit de Quatre-vingt: un & demi , mais M. 
Contaïni Coftabili m'écrit que. la . première notioîn 
eft jufte. 

On emploie à Ferrare trois fortes de livres: Tune 
dite platcale^ commune tftmft,\à féconde dite argen- 
taria , la troifième fert uniquement à pefbr le fil 
d'argent ou d'argent filé. \ 

La première pèfe fîx mille fept cent grains du 
fequin de Veriife. 

La fçconde fix mille neuf cent douze des mêmes 
grains. 

La troifième cinq mille neuf cent trente-deux & 
fept vingt-quatrièmes des-.mêmes grains. 

La première eft d'ufage dans le commerce ordi- 
naire. La féconde chez lès orfèvres , pour pefer les 
pièces d'argent maftives & autres chofes précieufes. 
~. Chacune de ces trois livres fe divife en douze 
onces , mais la divifion de l'once varie. Commua 
uémerif Tonce de la livre platéale fe divife en huit 
huitièmes , otto ottavi^ 

. Chez les droguiftes & les apothicaires qui fe fer- 
vent de cette, livre , l'once fe divife en huit dragmes ; 
la dragrne en trois fcrupules , le fcrupule en vingt? 
quatre grains. : 

Chez les. marchand! de foie , qui fe fervent auffi 
déjà m&pe livre, l'once eft divifée en' feize pai^ 
lies,, appelées. firtinL L'once de la livre argenta- 
ria.f? divife chez les orfèvres en huit huitièmes, 
totooitavij chaque huitième en vingt carats^ chaquç 
tarât en quatre graidtfipfaaqeocle. la lidre poil» 
l'argent .filé feidfrîle «af feize fcrJin** ... 

Ma^Ëyré de Paris, s'eft>trouvé*^ea équilibra avec 
beuf mille quatre cent quatre-vingt-un groins 8ç 

A a iv 
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deux tiers du féquin de Venife^ par cortféquent 
elle eft à la livre platéale de Ferrare^ comme cinq 
mille i\% cent quatre vingt neuf eft- à quatre mille 
& vingt , ou comme cent quarante-un centièmes 
eft à un, à très peu près. •*> 

J'ai demandé pourquoi le poids de 4 l'argent filé 
étoit inférieur à celui des deux autres } on m'a ré- 
pondu que cela venoit de ce qu'il y avoit beaucoup 
de peine à filer l'argent. 

Le bled fe vend par moggio , qui-pèfe environ 
cinquante cinq pefi , chacun de vingt ciflq livres. Il 
fe diviiè en cinq faccki , le facco en quatte ftara, 
le ftaro en quatre quarte, la quarta en quatre mi- 
jielli, ainfi il y a trois cent vingt minelli dans le 

La nffefure du vin s'appelle mapello , & pèfe ceat 
Soixante livres de Ferrarre^ fi le raîfin eft en grappe , 
on le mefure par coftdlûta £ qui eft de vingt quatre 
-maftelli. Le bigonch eft la moitié du maftellô , la 
fecchia eft la moitié du bigoncio , le boccale eft la 
dixième partie de la fecchia \ on appelle me^jo 1* 
moitié du boccale , & foglietta le quart du boc- 
C^le. La foglietta pèfe une livre; 

La mefure des terres çft le mdggie , qui fe divife 
en vingt ftaja on ftara, le ftajo ëft unquarré dont 
le côte a huit perches un pied huit pouces ^ -&' la 
furface foixante-fîx perches quarrées , foixante-fix 
pieds & huit poutes ; ainfi deux cent perches quar- 
rées font trois ftaja. Lç ftajo fe divife en quatre 
fuariï , 8c la quarte en quitte mr^na. - 
- Le bled du- Ferrarois efbde -bonne 1 qualité , il 
eft connu à Marfeille & ai Barcelone fous le nom 
de bled de Goro, Après la culture du bled , la 
plus Utile du pays eft celle du chanvre;, qui s'eft 
étendu îbeaucoup depuis: quelques années, & qui 
augmente encore*^ cela Mt ^iï'on' cultivé moins 
le mafe y (fromentoxt)mi trouve qufe celui ci appau- 
vrit «14 terre , çuf©>te <jqe l'aimée d'après y <j03û4 
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on. y. met du frOnient, il y réuflît mal , au lieu qu'a- 
près le Chanvre, lp J>lçd vient en, abondance. . 

Xe vin du pays Ht foible , parce qu'il vient çn 
plaine , Se ^uji n'y a pas même de ; collines dans 
la province. Ça -vint ne réfifte pas 3 \la mer , eji 
.forte qu'il eft à très4>as. prix, & rqupn fe plaint 
de la trop grande quantité des yigaps. , 

Oo y fait de la foie , mais en petite- quantité^ 
parce qu'il n'y a pas dans la campagne affez dis 
.cultivateurs qui puilfent s'en occuper y on fauchf & 
l'on travaille la terre pour le maïs, .dans la faifqp 
•où il faudroit s'occuper des vers jà foie,j & Ton. 
«trouve que la foie fe vend trop peu pour dédom- 
. Mnager du .temps qu'elle exigeroit^ d'ailleurs dans 
un pays plat & fouvent fangeux, les mûriers ne 
réufliffent pas parfaitement. ; 
, Il y a dans la campagne beaucoup de beftiaux, 
mais foit.que les pâturages ne foient pas bons, 
{bit qu'on n'y prenne pas affez de foin, on ne mange 
pas de très -bonne viande à Ferrarej & t on n'y 
recueille pas beaucoup de bonnes laines. • 
;. Le territoire eft fùfceptible de toutes fortes de 
produâions : on y cultive des fèves & autre? menus- 
grains } on y fait du lin , quoiqu'on le regarde 
.comme peu avantageux h on envoie des fruits jus- 
qu'à Venife. Les campagnes étant fujettes aux in- 
ondations, & les eaux ayant peu de pente 8c 
peu d'écoulement , h$ années pluvieufes (ont tou- 
jours .de mauvaifes années pqur le pays. 
. Mais par la même raifon la pèche y- eft confi- 
dérable : celle des eftùrgeons fe fait tout le long, 
du Pô } & outre la confommation du pays, on eh * 
«envoie à Parme , à Modène , à Bologne , & même 
à Rome. La pêche des anguilles dans les vallées 
de Comacchio eft très-abondante 5 les vallées qui 
appartiennent à la chambre apoftolique font af- 
fermées foixante mille écus romains par an , & les 
Lepri , qui en étoient fermiers , y ont gagné des 
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millions j les .vallées qui forir à la communauté 
rendent huit mille écus, celles de la Mezola en 
rendent dou2e mille environ ; les vallées de monte 
Vecchio & Bevilaqua font à dés* particuliers., mais 
celle*ei : af été détruite par* la mer \ & exigeroit 
une dépe#fe»ttôri#dérable.pour être>mife en valeur* 
On fe plaint dé ce que la majeure partie du pro- 
duit à& là -péfchfè'eft portée à Rome , >& que le 
peuple eft rriïft*àble dans les vallées de Comacchiq. 
** La population de Ferrare , qui étoit autrefois 
fflë cent miite 'habitahs , n'eft plus que de trentë- 
%rois mille , ericore faut-il y comprendre trois mille 
Juifs* Là population des campagnes diminue égale- 
ment : auffi les eattx fe font débordées , les canaux . 
font engorgés-, & le peu d'habitans ne iuffifant plus 
pour ces travaux, l'air y eft devenu mal fain (i). 
Il en eft de même du Polefino, qui eft un des 
-bons cantons de l'Italie: la partie de cette pro&- 
Vince qui eft pbfTédée par les Vénitiens eft trèsW 
1>iën peuplée, & -bien cultivée. Auffitôt qu'on a 
pafle à Lagofcuro le bras du Pô qui fépare la 
partie du Polefînfr appartenante à la république , de 
celle ti[ui appartient au pape , on trouve une dimi- 
nution frappante dans la culture & la population 9 
lés villages y font déferts , & les campagnes en 
irîche : les fouverains de Rome ne régnent pas affez 
long- temps pour travailler efficacement au bien de 
leur pays. 

' t 

(i) Voyez le discours far la nature ,^oè M. de Baffbo fait 
.>oir combien les hommes contribuent à la falubrité de l'air* 
£c à la fécondité de la nature. 
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C H API.TH E XXVIII. 

P$s travaux faits pour t écoulement des taux , entre 
Bologne & Ferrare^ 

\Js ne peut voyager dans cette partie de l'Italie, 
fans entendre parler à toujt inftant des débordemens 
du Pô , des marécages de Bologne , de Ferfarè 
& de la Rom^gne , & des remèdes qu'on fe pro- 

i>ofe d'y apporter j le voyageur s'intérefle naturef- 
emeht aux travaux qu'exigé june telle calamité f j 
c'eft ce qui m'a fait joiodre à mon livre une expli- 
cation de ces travaux. 

De Bologne il y a feize lieues vers l'orient Jus- 
qu'à Ravenne, & dix lieues ver? le nord jufqua 
Ferrare j cette furface de cent foïxante lieues qua*- 
rées eft prefque toute défolée par les eaux \ mais 
les intérêts divers des pays voifins ont été caufe que 
Ton a difputé pendant un fiècle fur la rnanièrë d'y 
remédier , tandis que la dépenfe & les difficultés 
de Ventreprife contribuoient à éloigner l'exécution. 

Le Pô, qui de tous les temps a été redoutablç 

f>ar Ces débordemens & Ces ravages , paffoit avant 
ë douzième fièçle près. de Ferrare du côté. du midi: 
il fe forma, vers 115 5 , un nouveau lit au nord de 
Ferrare 5 dès-lors la branche droite s'appauvrit peu- 
à*peu , & devint continuellement plus petite, Lé*s 
habitans de Ferrare craignirent vers l'an. 1 600 Vquç 
le Panaro & le Rçno .continuant de couler p»a;r 
l'ancien lit , , appelé Po di Prirnàro^ & d'y formef 
des atterriffpmens , il n'en réfuttât des inondation 
dans le Polefino de S. George, & dans les vallççf 
de Comacchio : ils recoururent au pape , & dernan^ 
dèrent que le Reno fût détourné , pour ne plus exu- 
frer dans lé fô de Feiraréi , à l'égard du Panaro \ 



Digitized by VjOOQIC 



3?0 VOYAGE EN ITA'LI Eé 

il s etoh déjà fait une route pour fe réunir aux eaux 
du Pô , dans un lit abandonné , qui étoit entre le 
Bondeno & la Stellata. Le pape voulut favorifer 
fés nouveaux fujets , qui de leur côté , pour ren- 
dre leur demande plus favorable , paroiflbient vou- 
loir entreprendre l'excavation générale de l'ancien 
lit du Pô , & procurer le retour des eaux } ij fal- 
loit pour cela que tous les fleuves d'eau trouble , 
'depuis le Reno jufqu a la mer, qui tomboient dans 
Je Pô de Ferrare & dans la branche du Primaro , 
fuirent détournés & fe répandiffent pour quelque 
temps dans les vallées. Le pape par un Bref du 
J2 Août 1604, l'ordonna ainfi par intérim >t pour 
faciliter les travaux projetés , qui cependant étoieht 
vifiblement au deflus des forces de l'Etat de Fer- 
rare , & qui d'ailleurs avec le temps feroient deve- 
nus inutiles. 

Le Reno fut d'abord conduit dans les vallées de 
Santa Martina ; mais comme.il y avoit peu de fond, 
les fables & les , terres s'y répandirent & formè- 
rent un terrain qui devint fufceptible de bonifica- 
tion j alors les Ferrarois firent tous leurs effort» 
pour écarter de leur territoire les eaux du Reno \ les 
Bolonois furent forcés d'élever de plus en plus les 
digues, , mais les accidens & les ruptures qui arri- 
yôient de temps à autres reiidoient les travaux 
inutiles ; le Reno continua de fe répandre dans 
les vallés , & de fuhmerger lç terrain , fans qu'on 
ait pu y apporter de remède, 

La dernière rupture , arrivée en 1740, s'appelle 
Botta Panfili ; c'eft par-là que fortent actuellement 
toutes les eaux , qui fe rendent enfuite dans les val- 
lées de Poggio & deJVlalalbergo, entre Cento & 
Ferrare. A l'égard des autres fleuves qui furent aufli 
détournés du Primaro en 1604, comme lèSanterna 
& le Senio , ils y rentrèrent quelques années après : 
&~ le Lamone , qui tomboit dans le Primaro, fut 
conduit direâement à la mtr. 
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Les Bolonois comprirent les fuites funeftes du 
Bref de Clément VIII. Ils fe plaignirent vivement 
de l'injuftice qu'on leur faifoit : pour les calmer , 
on ordonna en 1605 une viiîte , à la fuite de laquelle 
ii fut décidé que le Reno feroit mené dans le Pô 
de Lombardie j mais cette décifiou n'eut aucune 
fuite , non plus que les Brefs de Grégoire XV. & 
d'Urbain VIII , qui l'ordojin^rent également , & 
depuis long- temps les Bolonois n'ofent plus efpérer . 
ce remède. 

Cependant on n'a point ceflë de faij;ç depuis ce 
temps-là des vifites , des projets & des mémoires;, 
le .célèbre Benoît Caftelli fut choifi pour lavifite.': 
des eaux de Bologne & de Ferrare, faite fous Ur- 
bain VIII en 1623 } Dominique Caflini aflifta 2 une : 
autre vifite faîte fous Alexandre Vil en 1658. Il y ■ 
en eut nqe des cardinaux d'Adda &' Barberini , 
affiftés par Guglielmini en 1^93 , c r eft là plus célèr 
bre de toutes : lorfque l'avis des, cardiaaux eut été 
drefTé , le pape Innocent XII voulut encore avoij^ 
celui He Caflîni, qui étoit alors établi eh Francey 
mais qui fe tran/porta en Italie eh 1^95, pour exa-, 
miner l'état des lieux : fon avis fut encore de ré- 
tablir le Reno dans le Pô de Lombardie j mais on 
tint ce réfultat caché , & il n'eut point d'exécution* 

Le remède le plus complet & le plus juftç dç 
tous , feroit véritablement de faire rentrer le Reno! 
dans le Pô , au-deiTus de Ferrare. Les Bolonois 
infiftoient encore à la fin du dernier {{èçle fur ce 
moyen , ftns vouloir s'en départir ; mpis les ©pro- 
fitions des Vénitiens & de la ville de ferrare onl 
été fi fortes , qu'on y a > pour ainfi dire , renoncé t 
lorfijue le prince Lobkowitz , à la tête de fbn ar- 
mée , ofFrjt au Bolonois de faire exécuter ce pro- 
jet par fes troupes , moyenant une fommè de qua- 
tre à cinq cent mille livres, ils n'osèrent l'accep- 
ter, de peur qu'une autre voie de fait ne vînt 
enfuite rendre cette dépenfe inutile. ; \ 
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' Le pape Benoît XIV , quïdéfiroit beaucoup dtf 
fôulager fa patrie , fit faire un canal qu'on appelle 
Cave Beneêenino , pour recevoir les eaux de l'Idice * 
que les ducs de Ferraré avoient détourné du Prima- 
ib dans le feizième fîècle , eu le conduifant dans les 
vallées de Marmorta , & qui depuis 173 1 fe répan- 
dpit dans les campagnes , 8c inondoit les vallées de 
Dugïiolo. Benoit XIV efpéroit de réunir dans le 
ntême canal toutes lés eaux du Rejio & de la Savena, 
& de les conduire par le Primaro jufqu'à la mer , 
malgré l'oppoïîtion des Ferrarois. G'éft ce qu'on ap* 
jrêlle la ligné du Primaro } ce canal coûta plus d'un 
million y mais il n'eut pas tout le fuccès qu'on en 
eTpéroit : l'Idice , dont la pente étoit très-forte & 
les jeaux très-limoneufes , combla une partie du Cavo 
fifenedettinp } \è Keho s'ouvrit une autre route, & 
lé pape Benoît XIV fut découragé. j c'eft dépendant 
le parti auquel orf revient actuellement. 
f Les habitâns de Ferrare , qui fe font toujours 
o^pôfés à l'introdu&ion duReno dahs le Pô, ont 
propofé en divers "temps jufqu'à fopt routes oit fept 
lignés différentes pour le defTéchement 5 la ligne! 
fupérieure qui devoit êtte . préférée à toutes les 
autres , félon l'avis de plufieurs mathématiciens, 
& fpécialement du père Jacquier & du père le 
Seur , qui avoient donné un g^and mémoire là- 
clef fus. 

1 M. Ximenez de Florence , également habile St 
célèbre en matière d'hydraulique , a fait, plufieurs 
mémoiréè fut <Jett£ matière : fon avis eft que toutes 
les lignés piopbtées pour la conduite des eaux font 
fondées îjur des pfiiiclpfcs douteux , ou décidément 
faux , St qu'elles pbufrbient* rendre la fituation du 
pays pire qu'elle n eft aôuellement \ H a jugé que la 
dépenfe^eja ligne fupërfeure iroit à plus de quatre 
ululions ' fiécus /rpmaifts \ ce qui rend l'exécution 
ïmpoflîble Vmaîs. H penfe qu'on pourroît laiffer le 
Reno tel qu'il éft ,' & faire tomberiez eaux du Bo- 1 
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lotidi§ dans le Primaro par }£ Cavo Bfitfdettino , ou, 

par un autre canal qui abouti/oit égaJ$oa£flt au Pri-» 

inaro } les fleuves troubles 8c limçflftia&'du Bolonoist 

H de la Ronïagne* fèrviroient à cpiflkler les vâJUo4%* ; 

& les marécages- voifins , & Jes eaux clarifiées ie. 

rendroient dans le Primaro. . > ,-> . , \ k 

Mais Un remède encore plus sûr , fuivaat le père, 

Ximencz , feïoit de conduire toi} tes. ces eaux dans- 

k$ vallées de Camacçhio qui font au nord du Raveqne,, 

&qui communiquent à la mer 5 i^dépeafe^nirQiji 

pas /elon lui k cerçt ifrHle -écvs jQxn^m^ t ., ..-, j 

i W père Hippotyte ;Sivi^i;jéfuitfc>«; 1# plus habile ; 

ingénieur de Feware , yQjilojt au#ï qyeJWfitd^ 

boucher tQutes ks taux par les : valléçs de, Comag^ 

cfclo , en tirant une ligoe, depuis Argenjta jufgua l§i 

qaer^vers Uetahoucburëdu Primaro, au travers dece^ 

marais ; il m'alfuroit qu'avec tin million d'éCus rQ* : 

mains on gagnerbit,un efpace detçrrain^ui a huit 

lieiiès de lotig fur un* de large au moins ,' tandis qqe ( 

lailigne fupérieure côûîeroit félon lui quatre ftullioïisi 

d'icus. D'ailleurs il eftperfuadéque.dix^huit torreu* 

& tfuarante-cinquruiifeaux y dont ks dire&ians £& 

la qualité des eaux font très-différentes y lîepourrçnti 

fe réunir & fe contenir pour aller enfemble dans-çiti 

même lit yilâff\xiçxp.\e le Reno,qui a de$ eau&çjaffèfc 

avec peu de pente , & l'Idice qui a des eaux trouâtes, 

ayee une périté extraordinaire dei*près dçcuiq pieds 

& demi fur mille toifès, n'ont pu s'allier enfefejbl^ 

dans le Cavo Benedettino , à plus, forte raifon tou«i 

les autres. : > <u t 't - .', .; - '».> ./; 

•. Mais il y a dans le projet de Goroflçchto<iin^fof}£ 

^cle invincible :! c ? eflî le , grand "intérêt de>te Can 

mera , à ne pas fe priver <lu , reVè«u confidér^bj^ 

que produit la. péché de ces vallées.. Ce rey^n^ 

monte à plui de tfoié cent mille li t Vles;de;Fr:WC# 

€es vallées font d'iramenfes .marécatges ^ teripirié^ 

par dés étangs qui :©tt. trois rffuexxfens la mer :$;£& 

ks ouvre le iFévriçjrj Je pqiflba ^.yient foay^f 
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en abondance , & on les ferme au r mois de Màti 
pour le retenir. Dans le mois de Septembre , d'Oc- 
tobre & de Novembre, lorfque la lune commence 
à éclairer la nuit , que le vent vient de terre ,& 
cfue la fraîcheur de la mer détermine le poiflbn 
à y aller , on ouvre les iflues & Ton y place de 
grandes claies de rofeau* faites >en forme de priâ- 
mes: tout lé poiflbn s'y rend* & l'on -fait une- 
pèche immenfe en peu de temps. Auffi la cour cîei 
Home ne voulait pa$ même qu'on proposât les pro- 
jets qui tendoiear à deffécher Je ^ays aux dépens 
des valléesjde Gomacchio, J'ai oui dire d'ailleurs à 
M. Bofcovichi' ijjjui eft un excellent juge dans ces 
matières , *que ce remède ne dnrerofc pas long- 
temps , & que les canaux feraient bientôt remplis 
parles dépôts 'bourbeux & liinobeux des toyrçns f 
qu ? ôn feroit -obligé d'y conduire. 
* Ainfi , Jajigne fuperieure feroit la plus certaine y 
ifeaîs elle eft extrêmement coûteufe; la route des 
vallées'de CôrttdCtthîoôteroit àia cour rie Rome un 
devenu trop confidérafek^ le rétabJiffement du Reno 
dans le Pè ne Convient ni à Vernie y ni à Ferrare t 
ni aux autres pays intéreffés *y les: autres moyens 
propofès font peu certains : tel tfkie fbmmaire des* 
difficultés qui ont retenu long tevopt Cous les eaux; 
cette belle partie de ^l'Italie* ; r ^ 

Enfin, la congrégation des eaux décida au mof* 
de Mars 1765^ qu'on n'exécutfer6it aucune desr 
lignes propofôesi ? & qu'on feroit encore exami- 
ner les chofes par des experts tirés de pays on- 
il n'y aurôit aucune relation tTintérêt qui pût les 
rendit fûfpeds : oft thoi(it le père Ledohide Milan y 
M. Temanïâ de Venife 8r M; dfe Veracci deFlo-. 
ren^e, qui firent une nouvelle- ipCtë au mois de 
Novémbrej >vjti6$ après quoi le. père Lecchi ayant 
été chafgé de Inexécution; des: travaux, il y eut? 
deux mille quatre cent travailleurs pendant l'été de* 
1768. La ligne fup^ienre paifaru à deux lieues 

feulement 
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feulement de Bologne , avoit toujours été préfe* 
fée (excepté par Manfredi vers 1760); mais lô 
père Lecchi adopta la ligne du Primaro. Il recon- 
nut dans cette vifite de 1766, que le Pô di Primaro 
avoit un lit fuffifantpour l'union du Reno, de la 
Savena, de l'Idice , du Santerno , du Senio & du 
Lamone }'que cette réunion fembloit même indi- 
quée par la nature à VafpeSt des excavations 8c 
des courans qui s'étoient formés depuis quelques 
années fans le fecours de l'art , & il jugea qu'il fe- 
toit dangereux de tenter d'autres lignes. En confé- 
quence il fe propofa de conduire le Reno depuis 
la Rotta Panfili jufqu'à Poggio , de-là par le Cavo 
Benedettino jufqu'au Primaro; vers Morgone un 
peu au-deflôus du Targhetto * en feifant rétablir 
ce canal, en y conftruifant des digues dans la val- 
lée de Gandaiola pour le mieux contenir ; aiùfi la 
ligne du Primaro lui parut préférable à celle du Pô 
Grande, -que les principaux mathématiciens du der- 
nier fiècle paroiilbient avoir adoptée. Mais en 
expliquant fes projets dans le livre qu'il publia en 
1767 ( x ) il fit voir les exceptions que Ton devoit 
apporter à l'ancien projet $ il ne penfoit pas que 
plufieurs ruiffeaux troubles , comme le Zena & le 
Fiumicello , duflent être conduits en droiture dans 
le Gava Benedettino , mais il vouloit les conduire 
dans des canaux féparés du Reno , & pour cela 
il propofoit un nouveau canal , prefque parallèle au 
premier, qui recevroit le Scorfuro , une lieue â 
l'orient de Cento , & une demi-lieue au midi de 
Rotta Panfili \ ce canal devoit fe rendre dans celui 
<- délia Beccara , une demi lieue au-deflus d'Argenta, 
dans la Vallée de Marmorta. 

Le père Lecchi promit que dans fix ans il ter- 
mineroit ces travaux , en defféchant complètement 



(ï) Relazione de lia vifita fatta dal 2\ Ant. Lecchi , fifr. in 
Bolognuj 1767 , in-fil é 

Tome Vf. JB b 
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les trois provinces de Bologne , de Ferrare & de 
la Romague. 

11 prit le Reno deux lieues au-deflbus de Cento , 
pour le porter dans le Cavo Benedettino , & de-là 
Vers Argenta pour aller jufqu'à la mer , au midi 
des vallées de Comacchio avec le Ptfimaro. Il corn- 
meuça par mettre le Reno dans l'ancien lit du Pô 
di Primaro, abandonné par le Pô Grande, avec 
des digues pour empêcher fes débordemens, & 
l'obliger de creufer fon propre lit. Il fit creufer le 
lit depuis Traghetto jufqu'au Cavo Benedettino , 
fur une longueur de iix milles , & il y conduifit les 
canaux d écoulement des vallées voifines. Il con- 
duifit le Silaro dans le Primaro vers la Baftia ; il 
fit creufer fur plufieurs milles le lit du Gardo 8c 
du Menata , pour deirécher le vafte territoire de 
Medicina. 

L'Idice fut détourné vers les parties les plus 
baffes de la vallée de Diolo , pour y dépofer fes 
fables , afin que fes eaux claires fuffent portées 
dans le Cavo Benedettino. 

En 1771 j le Reno fut garni de digues fur douze 
milles , à partir de la Rotta Panfili , & Ton tra- 
vailloit à lui faciliter le chemin peu-à-p£ù,en fai- 
fant les ouvertures néceifaires pour donner à fes 
eaux le moyen de fe creufer un lit. Le père Lecchi 
m'écrivoit alors que le defTéchement dçs marais, 
qui pouvoient verfer leurs eaux dans le réfervoir com- 
mun du Primaro , s'étendoit déjà fur quinze milles 
de longueur & fix de largeur , & qu'il fe propo- 
foit de continuer ainfi jufqu'à la Rotta Panfili, 
pour achever le defféchement des plaines de Bolo- 
gne & de Ferrare. 

En 1780 , Ton reconnut qu'il y avoit quatre-vingt- 
quatre mille arpens rendus à la culture depuis 1772. 
(chaque arpent de neuf cent toifès). En 1782 , on 
en comptoit quatre mille cinq cent de plus. 

Un voyageur m'affuroit en 1781* qu'il n'y avoit 
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pas la moitié du total de l'ouvrage de fait , 'quoi* 
iqu'on eût dépenfé dix millions dç France , tant an 
Cavo Benedettino , qu'au refte des travaux, 8c 
cette fomme eût été fuffifante peut être pour la 
totalité de l'ouvrage de la ligne fiipérieure j alors 
le père Lecchi étoit mort , le Primaro & les autres 
rivières , qui dans cette partie ont peu de. pente , 
continuoient à franchir les digues tantôt dans un 
endroit, tantôt dans l'autre, & les plaintes recom- 
mençoient comme auparavant, malgré tant de dé* 
penfes & tant de foins pour les faire ceffer. 

En 1783 , on acheva les digues du Rerio, maig 
il furvint enfuite une ctûe des plus extraordinaires , 
qui fit voir que ces digues n'étoient pas allez hau- 
tes en certains endroits. On fe propofe donc de les 
élever encore , & l'on efpère qu'alors Je Reno fo 
portera fans aucun débordement jufques dans le 
Cavo Benedettino, qui n'eft plus qu'un prolonge^ 
nient de cette rivière , "comme le Primaro a&uel 
«ft un prolongement du Cavo* On craignit en 178$ 
une rupture dans le Primaro, & pour préferverJés 
vallées de Comacchio , on en fit une exprès fur la 
rive droite du Reno à fa partie fupérieure , & l'on 
inonda une partie du Bolonois. 

La Savena près de Bologne a été détournée de 
{on ancien cours, pour être portée dans l'Idice 
qui tombe dans le Primaro au-defli^ du Cavo. Ou 
a redrefTé le Primaro qui faifoit de grandes finuo- 
fités , & l'on a diminué par-là l'étendue de fon cours, 

Kour augmenter fa pente le long des vallées de 
larmorta qui font à fa droite j mais il eft dou- 
teux que cette pente puifTe fuffire.. Comme le fond 
eft peu folide , on doute auflî qu'il puifTe fuppor- 
ter des digues affez hautes pour fuppléer aux dé- 
pôts & aux atterriflemens que ces eaux troubles 
produiront dans le lit du Primaro. On a déjà élevé 
les digues de vingt-un pieds de France en certains 
endroits , & les qaux troubles, du Reno. de l'Idice* 

B b i j 
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&c. continuent d'en élever le fond, Il refte à faire 
auflî beaucoup de petits canaux qui doivent fervi» 
à 1 écoulement des eaux de pluies qui inondent les 
campagnes. 

- Il y a toujours -deux mille hommes, quelque* 
fois quatre mille employés à ces travaux , fous les 
ordres du cardinal Boncornpagni , & fous la direc- 
tion de M. Attilio Arnolfini , dont j'ai parlé. Il a 
fuccédé à M. Roldrini de Plaifance , mort Tannée 
<lernière , & qui en avoit la dire&ion depuis 1771. 
M. Canterzani m'affure que la dépenfe ne monte 
jufqu'ici qu'à douze cent mille écus romains , d au- 
tres difent deux milions^qui font 10670000 liv. 
de France. Cependant on fe plaint à Rome de ce 
que l'Etat eft ruiné par ces travaux , & par ceux 
des marais Pontins. Mais le pape a ceux-ci fort 
à cœur; le cardinal Boncornpagni, qui eft à la 
tête des premiers , a beaucoup de crédit à la cour 
de Rome, & il le mérite } ainfi Ton continuera 
peut-être encore long-temps ces dépenfes , malgré 
l'incertitude du fuccès. 



CHAPITRE XXIX. 

Route dt Ftrrare à Venifi ( 1 ), 

On va quelquefois par terre de Ferrare à Pan 
doue , 09 paffe le Reno au pont de Lagofcuro , 

> enfuite le rô , enfin l'Adige. Sur l'état de Veniie , 
les poftes font fort chères , les deux chevaux d'une 
chaife coûtent quinze paules , ou huit livres, & 

r nn bidet fept paules & demi par pofte, fi ce n'eft 
pour les npbles Vénitiens , qui paient un tiers de 

(1) Il y a des voyageurs qui vont de Ferrare à Faenza ; il y 
9 quarante-fept milles, & Ton paie cinq poftes. 
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moins ; mais on peut obtenir un ordre à Venife 
pour ne payer que dix paules par couple & cinq^. 
par bidet. Le maître de pofte peut même délivrer. 
le billet. 

De Ferrare à Rovigo , deux poftes & demie, 
à Moncelfe , une pofte. 
à Padoue , une pofte & demie, 
à Dolo , une pofte & demie, 
à Fufina , une pofte & demie. 

Mais on quitte ordinairement la pofte à Padoue > 
& Ton y laiffe les voitures} on. prend une peote 
qui coûte deux ou trois fequins jufqu'à Venife j 
elle doit être tirée par deux chevaux jufqu a Fufina, 
où Ton entre en mer , alors la peote eft tirée par; 
une barque â quatre rameurs. 

On peut auffi s'embarquer à Ferrare fur le Canalc 
Panfilh) qui a quatre milles de long, 8c où l'on 
«ntre par une éclufe ( 1 ). L'on arrive en une heure 
& demie A Ponte di Lngofcuro , où Ton débarque 
pour monter fur les barques du Pô, qui portent 
les voyageurs jusqu'au canal appelé Cavanella di 
Po , à quarante milles de Ferrare , & à cinquante- 
cinq de Venife» 

C'eft à Ponte di Lagofcuro que Ton débarque les 
marchandifes de France & du Piémont , qui vont par 
te Pô* , & qui font deftinées pour la Romagne. 

Il ' n'y a rien de fi beau que la vue du Pô , tant 
par fa grande étendue que par les canaux qui y 
aboutiiTent 9 les fîtes qui l'environnent & les bar- 
ques dont il eft couvert; elles vont à la voile, & 
font prefque toutes terminées eô bec de corbjn. 

Mais le Pô eft un fleuve, terrible , dout les débor* 

(1) Oe canal a le nom de Panfilto, dans la ville de Ferrare, 
& cette partie eft très-ancienne , c'était autrefois le fofle même 
.de la ville ; mais depuis la porte S. Benoît jusqu'à Ponte di 
Lagoscuro, il s'appelle Cavo del Ponte, il fut fait l'an i6oï , 
par les habitans de Ferrare , lorsque la partie du Pô , qui paflbit 
près de la ville, fe fut comblée fe perdue. 

B b iij 
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démens font fi dangereux 9 que dans toutes les pro* 
vinces où il paile, on a (ans ceffe les yeux ouverts 
fur ia hauteur de fes eaux. Les cailloux , le fable 
& le limon épais qu'il charrie & dépofe continuel- 
lement, Tauroient fait changer délit, & parcourir 
fucceflivement toute la largeur de la plaine , fi l'oa 
n'avoir pris le parti , fort anciennement , de le ref* 
ferrer entre les digues } mais ce parti a entraîné 
d'autres inconvéniens : le lit qu'on lui avoit formé 
entre les digues fe rempliilant peu- a-peu jil a fallu 
élever fans ceffe .les digues } elles font ii.foauteè 
3&uellement, qu'en certains endroits le lit du Pô 
«ft de trente pieds au-deffus du niveau de la caov 

Êagne : l'inondation' du commencement de Novem* 
re 1755 , obligea encore à élever de quelque* pou* 
ces toutes les digues du Ferrarois. 

Ainfi le Pô eft connue un aqueduc immenfè qliî 
domine & qui menacé continuellement le* villa-» 
ges & les campagnes d'une terrible . inondation } 
anfli prend-on des précautions ektrêmesipour pré* 
venir ce danger» J)ès Çu'il eft à trois pûrds/huit 
pouces au-delfus du niveau ordinaire, des. moyennes 
eaux, on le met in guardia , c'eft-à-iditfe , qu^o 
affemble des hafcrttatis pour garder :Je&. çhâiiflees 
rtuit & jour, les rôfiter & remédier iam- rooin-» 
dre danger : quelquefois oh eft ;oblig£ dé le met* 
tre en garde deux ou trois foie l'année * qiiel^ue-r 
fois aufl* il fe pafle deux ou trois aîns^ fans qu'on* l'y 
mette ; cela dépend des pluies & dfcs neiges qui 
viennent de toutes les montagnes du 'Piéiqbnt ôc 
de la Lombardie, 

Les gardes s'établiflfeût en vertu d'orne ''cdirimif- 
fion du cardinal légat, qui ordonne à-tous les 
gouverneurs , podeftats , :)ag*s* capitaines dç mili- 
ces à pied & à cheval, & à tons aufres, quelque 
privilégiés qu'ils puifffent être, fous pëmë 'd'encourir 
*bn indignation , d'obéir au porteur deïa commit 
iion , comme député dç hh le juge dus fages ? ôç 
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de MM. de la congrégation des travailleurs . pour 
préfider à latgarde du Pô , dans utie certaine éten- 
due : les procureurs des maifonk teîigieufes & lek 
particuliers intéreffés à la confervation des hérita* 
ges voifins du Pô, font ordinairetnent chargés de 
ces fortes de commiflions. * 

A la fin d'O&obre 1765 , j'ai jeté téfnora d'uap 
crue deau qui étoit de cinq pieds ây-déffus c}u : ter- 
me ordinaire de la garde , & de: onze pouces feule* 
ment au-deflbtus de la crue extraordinaire de 1755 9 
il y avoit alors trois mille personnes dans le Fçrrs- 
jois, occupées à garder nuit ^c jô^r les cb^uïïee^ 
( Argini ). On fait des cabanes iur les figues cm 
Pô , adroite & à gauche, à desdj^qnçes aecgntji 
cent-vingt toifes }il y a trois perfoqnes dans chacune., 
avec des feux, munies de tdù$ les in(lrumen$ néçef- 
faires pour porter de la terre , enfoncer des pieux , 
reboucher des ouvertures. Des folcjats font la rondf 
pour examiner fi perfonne n'abandonne fon ppfte^ 
& pour empêcher qu'aucune barque ne. navigue fi^r 
le Pô pendant la nuit , & ne vienne heurter les 
digues. J'étois avec le courj.er de Venife., qui a fei^l 
droit de naviguer la nuit, & nous faifions route 
fur le Pô le premier jour où il étoit en garde j on 
nous cria d'amener \ les matelots;,repondirent : c'eft 
le courier i mais ils ne pouypient fe faire entendre \ 
nous fûmes bientôt falués de plusieurs coups d^ 
fufil, qui ne firent de mal> à perfonne, mais qui 
obligèrent les mariniers d'sborae* vers le capitaine 
de la garde , pour lui montrer leurs papiers , & y 
attendre qu'on eût envoyé Tordre de nous laifler 
pafler à tous les autres corps- de- gîjrde. 

Les crues du Pô font longues , le danger & la 
garde durent quelquefois quinze jours , parce qu'il 
a peu de pente } on eftime cette pente d'un fur fix 
mille , ou un pied fur mille toife* , de même que 
pour la Seine , cependant les eaux du Pô font plus 

Bb iv 
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épaifles 8c plus troubles ; mais la grande quantité 
d'eau fait qu'il à befoin dé moins de pente. 

Quand les chauffées d'un fleuve ordiiiaire tien- 
nent par malheur à fe rompre en quelqu'endroit , 
on rebouche promptement l'ouverture , fi ripiglia 
la rçtta^ mais dans, un fleuve tel que le Pô, cela 
fèroit probablement fans remède, puifque dans le 
Réno , qui eft beaucoup moindre , on n'a pas pu 
fermer la Botta Panfiti, 

* La Gavanella,.dans laquelle on entre en quit» 
tant le Pô, n'a qu'un mille de long; de-là on va 
dans le Tartairo ou Caftagnaro, appelé auflî canal 
Jiianco , fur lequel on fait un mille } & Ton entre 
dans le Canal de Loreô ; qui a cinq milles de lon- 
gueur jufqu'à TÂdigé. Loreo eft un gros village 
iîtué dans le milieu de l'intervalle 3* ou entre alors 
dans l'Adige , on fait trois milles flir ce fleuve , 
& Ton prend la Càvanella^ deîf Adïge , fur laquelle 
on parcourt encore trois milles \ & l'on entre dans 
une branche du Pô , où aboutit la Brenta novif- 
iima : on la defçend & l'on arrive à Porto di Bron- 
dolo , on y trouve des éclufes par lefquelles on 
entre dans les lagunes , c'eft-à dire , dans une efpècc 
de lac , 'lont ïts eaux bafles & tranquillej^ne com- 
muniquent pas aflfez à la pleine mer pour en éprou* 
Ver les agitations. Brondolo eft à Iqhe mille toi* 
iès 'au midi de Veriifé, ' 

Le ciel de ce pays eft le plus beau du monde , 
d'un bleu tendre avec des nuages d\m gris léger, 
vaporeux & argentin , qui fe marie admirablement 
avec le verd un peu céladon des eaux de la mer. 

En entrant dans les lagunes , les commis de la 
douane de Venife font Jeur première vifite , ils 
emportent eux-mêmes ù Venitè les chofes qui font 
fu jettes à des droits 5 quand on n'eft pas avec le 
Courier , en eft expofé à plufieurs vifites de la part 
des commis qui ont. différens départemens , & cela 
eft fort incommode pour les voyageurs. 
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En moins d'une heure on va de Brondolo à 
Chiozza, ville affez agréable, fituée furies lagu- 
nes à trois milles de Brondolo & à treize milles de 
Venife ; l'églife cathédrale en eft belle , les rues 
larges avec des portiques commodes j de-là on dé- 
- couvre les Alpes du côté de Padoue. 

On fuit dans les lagunes le Lido di Peleflrina ; 
c'eft une langue de terre qui fépare les lagunes 
d'avec la pleine mer , elle eft garnie d un très-long 
& très - gros mur en pierre d'Iftrie , fait par les 
Vénitiens, qui défend le canal de Lido contre le 
choc des vagues & les irruptions de la mer } ce 
mur s'étend prefqu'à deux lieues ; c'eft un ouvrage 
digne des Romains , & l'on fè propofe de le con- 
tinuer encore dans l'efpace de fept à huit lieues. 

A deux milles de Chiozza , on trouve Peleftrina , 
gros village fur le bord de I3. mer , dont tout le 
rivage fur une longueur de près de fept milles , eft 
garni de maifons qui font un effet très-agréable» 

On voit à fix milles de-là le port de Malamoco , 
dont le rivage eft également pçuplé, & enfuite M 
ville de Malamoco , qui eft à cinq milles de Venife j 
quand on y eft, l'on commence à diftinguer le clo- 
cher de S. Marc , & les principales tours de Venife. 
X-orfqu'on eft vers San Spirito, couvent des Cor- 
deliers , à trois milles de Venife, ou à S. Clément, 
qui en eft un peu plus près , on commence à jouir 
du fpe&acle frappant de cette belle ville , dont la 
fituation & la magnificence étonnent toujours ceux 
même qui font le plus eu garde contre l'admiration. 
Ç'eft par le canal de la Giudeca , & en face de la 
place S. Marc , que l'on arrive à Venife , & l'on 
entre dans le grand canal , qui fait encore un des 
plus beaux points de vue qu'il y ait dans l'univers. 
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CHAPITRE XXX. 

Hiftoire de Venife. 

y ENISE , que nous regardons comme la troifième 
ville d'Italie, eft la plus remarquable de toutes pat 
fa fituation & fon gouvernement : c'eft une ville dé 
cent cinquante mille âmes (i) , fitu£e à quarante-cinq 
degrés vingt-cinq minute? de l'attitude , à quarante 
minutes de temps , ou dix degrés à l'orient de Paris i 
c'eft-à-dire à trente degrés de longitude. Elle a deux 
mille toifes , ou une petite lieue de longueur , depuis 
l'églife patriarchale de S. Pierre , qui eft au fud-èft, 
jufqu'à l'extrémité du Çanareggio , qui eft du côté de 
S.Jérôme , au nord-oueft ; elle a quinze cent toifefc 
dans fa plus grande largeur , y compris le canal de 
la Giudeca , qui en a cent foirante de largeur. 

L'hiftoire ne parle pas , avant le commencement 
du cinquième iiède , des isles qui ont formé cette 
ville : on voit que les magiftrats dp Padoue peuplè- 
rent l'isle de Rialto, & lui accordèrent des privi- 
lèges Tan 42» ï ; c'eft l'année à laquelle on rapporte 
la première fondation de Venife. Mais ce fut prin- 
cipalement rinvafion d'Alboin, roi desf Lombards', 
l'an 568 , qui occasionna la grande population de 
ces isles. Au premier bruit de cette irruption , le 
patriarche 'd'Aquiîée , avec une partie de Ces ecclé- 
fiaftiques , & les principaux citoyens de la ville , 
fe réfugièrent dans Tisle de Grado } beauc6up d'au- 
tres abandonnèrent la Vénétie & la Ligurie , pour 
fe réfugier dans les isles qui étoient au-delà de 
l'embouchure du Pô } & la réunion de ces isles 
forma la ville, qui a pris enfuite le nom de Venife, 
(Abrégé chronologique de Ckiftoère de Vltalie y par 

(1) Ou cent foixante-dix , y compris les isles adjacentes. 
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M. de S. Marc.) La fuite des cent & dfx- neuf doge? 
de Venife , que l'on compte jufqu'à pféfeflt, çomt 
mence à Tannée 697 , où Paolo LpcierAirefefto fut 
élu par les foixante, douze isles, qui f&nt.aijjqurd'hiii 
les foixanfce-douié paroiffes de h rille# 

Suivant quelques auteurs français , Pepiti le Bref, 
roi de France, que le pape Etienne avoîjt attiré ett 
Italie pour s'oppofer aux progrès des. Lombards , 
fut le premier qui remit aux Vénilieue le tribut 
qu'ils proietit coutume de payer } il donna une nou- 
velle confiftaoce à leur Etat naiflaot 9 & il fut lé 
premier qui donna le nom de Fenttœ , à la réu* 
nion dfe Ri#lto £c .des isdes voifines , ^ts Tan 760$ 
niais ce fait ne fc trouve point dans les hiûorieus 
de Venife. - 

L<js empetieacs d occirfeut & d'brient , Charles 
itiagne & Nicéphore, ayant eu de longues conteA 
unions fur les limites de leurs empires fers l'an #00 , 
les Vénitiens, qui fe rrouvoient à-peu^rè* iu.r les 
confiné) eti prêtèrent pour maintenu leur liberté, 
& cfcftimencèrent à devenir plus indépendans que 
jamais {1). Leur firriation au milieu de* eaux les 
rendit feflentiellement navigateurs Se commçrçâns j 
tout le monde coftnoît la puiffance étonnante à 
laquelle parvint la république de Venifè par le 
corrinïerce & par tes armes , fimout an temps de 
la première croi fade, & avant que le commerce 
des Indet avec l'Europe fût ouvert par le cap dq 
BobnetEfpérance (2). Les Vénitiens poffédèrent le 

""" ' ' ' ' ' ' m ' ■ j ■ 

* (1) Cette indépendance a été attaquée dans nn ouvrage qui 
£ t du bruit : Squftinio dell* liberté venetas il effcde Marc Velfer, 
pnblicifte d'Augsbourg. Voyez Bayle. 

(5) Les Vénitiens furent même les premiers qui entreprirent 
détendre la navigation par des voyages de long cours, fnivant 
-M. Porto Leom , jeune Parmefan , qui a fait un mémoire à ce 
Jujet; on y t/ouv« la copie d'une carte faite par Beorazius, 
beau-frère de Colomb, en 1478 , carte qui fervit à la décou- 
verte de l'Amérique , quatorze ans après 5 l'original cft à Ja 
bibliothèque de J?arme, 
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royaume de Chypre ,' laMorée, l'isle de Candie, 
une partie de l'Archipel ; ils furent même quelque 
temps les maîtres de Conftantinople , (en 1206) 
de Naples , de la Sicile , & d'une grande partie 
de l'Italie: ils défirent -fouvent 1er Sarrazins, les 
Grecs , les Pifans , les Génois , les Anglois , les 
ducs de Milan , & les Turcs } mais la diminution 
du commerce entraîna celle de la marine & de la 
puiffance des Vénitiens, Les Turcs, dont les forces 
ne cefsèrent d'augmenter attaquèrent cette répu- 
blique de toutes parts , & à tant de reprifes dif- 
férentes , qu'ils lui enlevèrent enfin Candie ea 
1669 , & la Morée en 1715. La paix de Paffaror 
witz , qui fut faite en 171 8, entre le fultan Achmet, 
l'empire & la république de Venife , peu favorable 
aux Vénitiens, leur a du moins aifu/éla tranquillité 
dent ils ont joui depuis ce temps-là jufqu'à prétenu 

Les époques les plus mémorables dans l'hiftoire 
de Venife, fontjcelle des années 12*97,1508 & i6i&* 

C'eft à l'année 1297 qu'on rapporte l'étàbliffe- 
ment de l'ariftocratie Vénitienne dans l'état où elle 
fubfifte actuellement j-du moins l'autorité du doge 
commença à diminuer , & fut reftrainte par les cor- 
recteurs qu'on élifoit à la mort de chaque doge ; 
enfuite Fentrée du grand coafeil fut donnée à ua 
nombre de citoyens & à leurs defeendans par l'ex- 
clufion à tous les autres , & la même forme de 
gouternertient s-eft foutenue jufqu'à ce jour. 

En 1310 , on créa le confeil des dix , qui d'a- 
bord ne fut que. pour un temps , & qui vqts 1330 , 
devint perpétuel : ce confeil fut d'abord établi pour 
les affaires criminelles , enfuite on y fit une. addition , 
pour lui donner des fondions législatives & poli- 
tiques ; mais vers 1 590 , où l'on craignoit l'oligar- 
chie , on fupprima cette addition , & il refta pure- 
ment criminel , comme il l'eft encore , étant chargé 
de décider , fans appel , furtout ce qui peut trou- 
bler la tranquillité de l'Etat. 
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La Tigue de Cambrai, formée er> 1508, eft l'é- 
poque, des plus grands revers que cette république 
ait éprouvés : Jules II , qui en fut le principal au- 
teur , avoit réfolu de recouvrer des villes qu'il re- 
gardoit comme étant de l'ancien patrimoine de l'E* 
glife telles que Ravenne , Faenza , Cervia } il fu£> 
cita l'empereur Maximilien qui vouloit avoir Pa- 
doue, Vérone, Vicenfe , Aquilée & le Frioul ; le 
roi de France qui prétendoit avoir Crémone , Brefle 
& Bergame , comme dépendances du Milane2. Le 
roi de Naplefr redpmandoit Brindes, Trano, Otiante » 
& d'autres villes de la Pouille : le duc de Savoie avoit 
des prétentions fur le royaume de Chypre, & le duc 
de Ferrare fur Mantoue ; tous ces princes fondirent 
à la fois fur les Etats de la république. La bataille 
d'Agnadel ou de Ghiaradadda , qu'Alviano perdit 
en 1509 , & enfuite celle deVicenfe , fit perdre aux 
Vénitiens tous leurs Etats de terre-ferme , excepté 
Trévifo. On crut voir la ruine entière de cette ré- 
publique ; mais les reflburces «de fa marine, de fes 
jieheffes , & de la valeur de fes habitans, & plu* 
lieu r s circonstances heureufes la fauvèrent l'année 
fuivante. Hiftoire de la ligue faite à Cambrai contre 
la république de Venife , Paris, 1709, 2 vol. in- 12. 

L'année 1618 eft fameufe dans l'hiftoire par la 
conjuration des Efpagnols contre la république de 
Venife. Voici ce que raconte l'abbé de Saint-Réal. 
Le marquis de Bedmar étoit depuis 1607 ambaf» 
fadeur d'Efpagne à Venife. Les Efpagnols étoient 
mécontens de l'accommodement de Paul V avec la 
république^ dans l'affaire de l'interdit* Le duc d'Ot 
ibne , vice-roi de Naples , étoit entreprenant & 
ennemi des Vénitiens j ils formèrent le projet de 
faire defeendre à Venife l'armée navale d'È/pagne , 
& d'occuper les poftes principaux de la ville , comme 
la place S. Marc 8c l'arfenal , par le moyen des 
intelligences qu'ils avbient dans la ville : on devoit 
faire mettre le feu dans les endroits qu'il étoit le 
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S lus important de fecourir , s'emparer de toutes Ie$ 
arques qu'on trouveroit au pont de Rialto , pour 
aller chercher des troupes au lazaret. 11 y avoit 
vingMrois conjurés dans le fecret, entr'autres un 
François réfugié , nommé Renaut , un capitaine 
Normand , qui avoit été engagé dans cette confpi» 
ration par Feiuremife d'une belle grecque , & Jaf- 
fîer , Provençal ; celui-ci fut ému de compaffion le 
jour de TAfcenfion , & révéla le complot , fous 
fromeffe de la vie pour fes complices $ mais on ne 
fit grâce qu'à lui y & même s'étant retiré , il fut 
pris enfuite en combattant parmi les Efpagnols, 
& noyé comme les autres. L'abbé de S. Real donna , 
en 1674 , fon hiftoire de la conjuration de Venife, 
Otway y prit le fujet de fa tragédie de Vtniftfauvit 
en 1685 \ M. de la Place a donné la fienne eu 
France en 1746. 

Bien des personnes ont cru que cette confpira- 
fion n'avoit rien de réel , & qu'elle avoit été fup- 
pofée par des Vénitiens qui vouloient éloigner le 
comte de Bedmar \ du moins M* le marquis de 
'Paulmy a trouvé cette aflertion formelle dans un 
manufcrit de fon bifaïeul paternel , qui étoit alors 
ambafladeur de France à Venife , & M. Grosley a 
entrepris de le prouver fort au long dans la féconde 
édition de fes obfervations fur l'Italie , imprimée 
en 1774.^ 

L'hiftoire de Venife a été écrite par de très-bons 
auteurs , & en grand nombre : Sabellico , Bembo , 
Paruta, Nani, Morofini , Fofcarini, & en dernier 
lieu Pierre Garzoni , ont écrit fucceflivement les 
différentes parties de cette hiftoire , fous l'autorité 
du confeil des Dix. 11 y en a un très-bon abrégé, 
dont voici le titre t Storia delta republica , dalla fua 
finda trône fîno al fanno 17 4J , cii Giacomo Diedo 9 
Senatore , 175 1 , 4 vol. in 4 . Enfin M. l'abbé Lau- 
gier en a compofé une en françois , auflî-bien écrite 
quelle eft impartiale & complète \ die eft en dix 
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bu douze vol. in- 11. On cft étonné à Venife qu'un 
étranger ait pu réunir tant de connoiffances : cepen- 
dant on lui reproche quelques omiffions de circont 
tances ou d'époques mémorables dans les révo- 
lutions de cette république. 

On trouve dans le Diario ou almanach de Ve- 
nife , la fuite des cent & dix-neuf doges : les der- 
niers font Alvifb Mocenigo , élu en 1700 \ Gio- 
vanni Cornaro, en 1709 j Sebaftiano Mocenigo , 
en lyil \ Carlo Ruzzini , en 1731 -, Alvife Pifani, 
en 1735; Pietro Grimani , en 1741 , Ffancefeo 
Loradano , en 1752 , Marco Fofcarini , en 1761 ; 
Alvife Mocenigo , en 1763 , & Paul Renier ? élu 
en 1779 , aéhiellement régnant. 

La domination de la république de Venife s'étend 
d'orient en occident fur un efpace d'environ cent 
lieues , à compter depuis l'extrémité du Bergamafc 
& les confins du Milanez , jufqu'à l'extrémité de 
la mer Adriatique \ mais la largeur moyenne de 
l'Etat de Venife n'éft guère que de vingt-cinq lieues 
du nord au fud : on compte dans l'Etat de Venife 
plus de deux millions d'habitans. 

Les Vénitiens ont encore l'isle de Corfou, à l'en- 
trée du golfe Adriatique , dont elle eft comme la 
clef, & dont elle fait la principale sûreté contre 
les Turcs. Les parties de l'Etat de Venife , qui 
font les plus éloignées , font les isles de Zante , 
Cefalonie, Cerigo. 

La république de Venife fe regarde comme fou- 
veraine du golfe Adriatique , qui a deux cent lieues 
de long fur cinquante lieues de large : lorfque fes 
forces maritimes s'étendoient jufqu'à la Grèce , elle 
xègnoit à plus forte raifon dans une mer bordée 
par fes Etats , aéhiellement elle continue de pren- 
dre le même titre : on aflure même que le fénat 
refufa de permettre à un roi d'Efpagne d'envoyer 
fes flottes à Triefte dont il étoit fouverain \ cepen- 
. dant vers 1750, Pirapératrice-reine a fait travail- 
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1er au port de Triefte ; on a çreufé des baflïnS j 
établi des chantiers , & Ton n*a rien oublié pour 
y établir un commerce confidérable avec l'Etat 
Eccléfiaftiqùe par Ancône , & avec le royaume de 
tapies par Manfredonia , afin de procurer un dé* 
bouché pour les fers & les bois de Styrie & (Jarin- 
thie ; & ces trois Etats pourroient contefter à la 
république la fouveraineté de la mer Adriatique. 

Les bornes de ce volume m'obligeant d'abréger 
beaucoup la defcription de Venife , je vais donner 
la note des ouvrages que Ton peut confultef pour 
la connoître plus en détail. 

Vene^ia città nobilijfima e fingolart defctitta gin 
in 14 libri da M. Francefco San Sovini , /rt-4 . 1604. 
On y trouve aqffi le Croncco Vcneto , ou abrégé chro- 
nologique de l'hiftoire de Venife. 

Magnificentiores , feleSiorefque urbis Venetiaruin 
projpeclus, quos olim Michael Marie fchi Venetus pictor 
& architeclus in plerifqUe tabulis depinxit , nunc vero 
ab ipfomet accuratè delineante incidente typifque mari- 
' dante iterum in 17 œreis tabulis in lucerh cedtintur* 
Venetiis y 1741. 

.Forefiier illuminato intorno le cofi piti rate e eu- 
riofe 9 entiche e moderne délia città di Vene^a. e de IV 
if oie circonvicine , £»c. ih. Vene^ia ; prejjb Giambat* 
tifta Albri^i. Il y a dans ce livre des figures qui 
donnent allez bien l'idée des principaux édifices & 
du plan de Venife. 

Ritrato di Vene^ia , di Dowenico Martinellh 
• Pitture di Vene[ia , di Marco Bofchini, 

Defcri[ione di tutte le publiche pitture délia città di 
Vene[ia , 1733. Enfin il y a un ouvrage récent d'An- 
tonio Zanetti ; délia pittura Venef/ana, dont j'ai 
ouï dire du bieû. 

Venife eft fituée dans les langune$, xjui font une 
eipèce de grand lac féparé de la mer par des bancs 
de fable j cette ville eft formée de cent-cinquante 
isles très-proches les unes des autres , unies par plus 

de 
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de trois cent ponts , dont quelques-uns font très- 
beaux, & féparées par des canaux qui forment les 
rues de Veuife. 

Mais plufieurs de ces ponts de Venife font fans 
parapet } il eft arrivé quelquefois , furtout à des 
étrangers , de fe laifler tomber dans les canaux , 
& s'il y a des fers de gondoles près du pont , on 
court grand rifque de la vie. 

Ces canaux font une facilité admirable pour le 
commerce & pour la fociété des gens riches. Les 
Vénitiens vont dans leur gondole d'une manière fi 
commode & fi douce , qu'ils ne peuvent enfuite 
fupporter les voitures de Paris & de Londres ; 
mais cela diminue beaucoup la fociété parmi ceux 
qui ne peuvent avoir de gondoles 5 d'ailleurs ces 
canaux font très-puans en été : on en eft incom- 
modé même au mois de Mai à l'heure de la bafle 
mer , & je fuis étonné qu'ils ne produifent pas beau- 
coup de maladies à Venife. Ils ont befoin d'être 
nettoyés : pour cela* on met à fec les petits canaux, 
& dans les grands , l'on enlève fbuvent les immon- 
dices avec des dragues , ou une machine à curer, 
qui s'appelle Cavafango. L'on trânfporte les ma- 
tières fur le Bondante qui eft à fept milles de Ve- 
nife , pour ne pas infeâer l'air 5 fans ces précau- 
tions , les canaux fe rempliroient avec le temps , 
& la ville de Venife fe trouveroit à fec : elle en 
eft déjà menacée , comme on en juge dans les fé- 
cherefles & dans les heures du reflux, où une par- 
tie de ces petits canaux manquent d'eau. 

Les lagunes font aufli expofées à des crues d'eau 
extraordinaires, qui font de grands ravages à Ve- 
nife ; celles de 1444, 1445 , 1517 & 1535 , font 
les plus mémorables dont l'hiftoire fafle ment^a. 
On y remédie depuis quelques années par uije im- 
menfe conftruâion de murailles le long dû rivage 
dePaleftrina, comme je l'ai dit ci»deflus. 

La nuit du u au 12. de Mars 1783 il y eut un 
Tome FF. Ce 
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ouragan qui commença en Sicile , & parcourut 
l'Italie } à Venife , les eaux montèrent à un? hau- 
teur dont on n'avoit pas mémoire } de groffes bar- 
ques furent portées fur la place S. Marc, il y eut 
des maifons renverfëes, les digues du Lido furent 
rompues , & même en terre- ferme il y eut des 
maifons & des clochers rénverfés ; le 18, on fen- 
tit à Padoue une fecouffe de tremblement de terre. 
On s'apperçoit à Venife du flux & du reflux de 
la mer deux ibis le jour , à des heures qui varient 
fans ceffe , comme le paffage de la lune au méri- 
dien. La haute mer eft ,à dix heures & demie , le 
jour de nouvelle lune : la différëhce des baffes eaux 
à celles de la pleine mer , va jufqu'à trois pieds 
.& demi. Voyez le traité du flux & du reflux de 
la mer , 178 1 , pag. 147. 

Les rues de Venife font pavées de laves de Pa- 
doue aufiï-bien que les quais , mais les uns & les 
autres font étroits & en petit nombre ; ce font les 
canaux & fur tout le grand canal qui préfentent 
le beau coup-d'œil , & forment les plus belles rues 
de la ville. 

Les beaux édifices de Venife (ont prefque tous 
en pierre d'Iftrie '•> il y en a beaucoup avec des re- 
vêtemens de marbre : les maifons font en briques , 
mais les fondemens font de pierre d'Iftrie ; tons les 
efcaliers font de la même matière , & par cette 
raifoh font très-gliffans , iingulièrement ceux des 
canaux & des ponts, quoiqu'on ait foin de piquer 
la pierre. Il y a le long des maifons de grands 
pieux où l'on attache les gondoles. 

Toute la ville eft bâtie fur pilotis , aufli les plus 
beaux bâtimens de Venife paroifTent avoir fouffert : 
les pilotis cèdent un peu, on s'en apperçoit par des 
■lézardes fréquentes. 

La ville de Venife , dit M. Cochin , offre aux 
curieux quantité d'églrfes & de palais d'une très- 
belle architecture j mais le goût de la décoration 
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extérieure des palais eft différent de celui qui règne 
à Rome , où elle confifte prefque uniquement dans 
des croifées & des portes ornées } à Venife les 
bâtimens font enrichis de colonnes à chaque étage : 
ces ordres par conféquent font petits , mais ce goût 
paroît fondé en raifon : chaque plancher fe trouve 
porté , d'une manière naturelle & fenfîble à l'œil , 
ces palais en font plus richement décorés , & ils 
préfentent un afpeâ plus magnifique. 

Ordinairement on pratique au milieu de chaque 
palais une galerie qui le coupe en travers , & qui 
communique aux autres appartenons. Cet ufage 
eft dans le goût oriental , il a été imaginé pour 
l'agrément des femmes > qui ne fortoient guère au- 
trefois , en général pour faciliter la promenade 
dans la maifon , ce qui eft très-nécefiaire dans une 
ville où il n'y en a point au* dehors ; autrefois ces 
galeries fervoient de magafins pour le commerce , 
car les nobles mêmes commerçoient. 

Les appartemens font pavés d'une efpèce de ftuc 
ou de maftic luifant & très-dur 9 qui repréiente 
des marbres , des compartimens , fouvent des deflîns 
très-recherchés , du moins dans les beaux appar- 
temens ; on l'appelle Tirraqp. 

Cette manière de paver commeid ^ à s'introduire 
en France , il y en a fiirtout à Rouen ; mais en 
France ce û'eft que du plâtre gâché avec de la colle 
& de l'huile , fur lequel on peint des compartimens 
& des deflîns comme à Venife j fi le plancher n'eft 
pas extrêmement folide, & que le ftuc vienne à 
fe fendre , ou s'il y a de l'humidité qui en altère 
le tiflu 5 le ftuc devient plus défàgréaWe que nos 
parquets & nos carreaux y il exige des voûtes 
pour être folide & durable; à Paris les maifons 
font trop légères > & l'ébranlement des voitures 
trop confidérable , pour qu'on puiiTe employer beaij- 
coup ce genre de pavé. 

En arrivant à Venife , le premier objet de ma 

Oc ï\ 
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curiofité fut la place .S. Marc, Téglife & le palais 
ducal , qui font à - pieu - près vers le milieu de la 
ville , à deux cent cinquante toifés du pont de 
Rialto , près duquel j etois logé j c'eft au palais & 
à la place S. Marc que réfide la majefté de la ré* 
publique; Ton en parle beaucoup plus que d'au- 
cune autre partie de la ville , dans nos hiftoires & 
dans nos livres, & c'eft par-là que je vais com- 
mencer ma deicription. 



CHAPITRE XXXI. 

Viglife de St. Marc. 

L'église ducale de S. Marc eft devenue la prin- 
cipale églife de, la ville, quoiqu'elle ne fût autre* 
fois que celle du palais ; l'églife patriarchale ou 
métropolitaine étant à. l'extrémité de la ville & 
au-delà de l'arfenal. Celle de S. Marc n'eft pas la 
plus grande ni la plus belle de Venife ; elle eft 
d'un mauvais gothique , & elle a prefque l'air d'un 
fourneau , nfiai^c'eft la plus ornée , la plus riche , 
la plus célèbre de Venife, S. M^rc , dont elle porte 
le nom , y eft repréfenté fous l'emblème d'un lion. 
S. Jérôme (In Matth. proem. E[ech.Ij 10.) trouve 
cet emblème dans la vifion d'Ezéchiel, parce que 
fon évangile commence par la prédication de S. 
Jean dans le défert j c'eft la voix de, celui qui 
étonne les pécheurs , & qui feniblable à un lion 
rugiftant , les effraie en leur criant: Prépare^. la 
voie du Seigneur , rende[ droits fes [entiers , faites pé- 
nitence , ou fa juftice va s'appéfantirfur vous. Telle 
eft la raifon qui a fait prendre le lion pour le 
fymbole de S. Marc , & enfuite de la république 
de Venife, & c'eft ce lion qu'on y retrouve par- 
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; tout , & à chaque inftant , furtout à la place S» 

i Marc (1). 

i Lorfque les Sarrazins ravageaient l'Egypte dans 

j le neuvième fiècle, & que le corps de S. Marc, 

i Evangélifte ,' eût été transporté d'Alexandrie à Ve* 

( nife , on voulut bâtir une églife à fon honneur, & 

i on la commença Tan 82,8. Après l'incendie qui ar- 

ï riva iaii976, on recommença le bâtiment , & c'eft^ 

celui qui fubfifte aujourd'hui } il fut fait fous le 

doge Orfeolo , qui fe fit enfuite religieux , & qui 

a été canonifé j on prétendit en quelque façon fui- 

vre le modèle de Ste. Sophie de Conftantinople , 

mais il y a une prodigieufe différence. Un fiècle 

après & vers Fan 107 1 , le doge Selvo fit orner 

cette églife de marbres grecs , tirés du levant j il 

l'enrichit de mofaïques en pierres fines i elles fu* 

rent faites par des Grecs venus de Conftantinople , 

& c'eft de-là que les Vénitiens datent le renouvel- 

lement de Ja peinture en Italie. 

Le bâtiment de S. Marc eft distribué comme les 
anciennes églife s des chrétiens; on y entre par un 
veftibule ou portique féparé de J églife, & qui a 
deux cent pieds de long } l'endroit qui étoit réfervé 
pour les femmes eft plus élevé que le refte de Fé- 
! glife 5 & Ton y monte par les deux petites por- 

tes intérieures qui font aux deux côtés de la grande : 
il y a deux ailes , à droite &c à gauche de la nef : 
on monte au milieu de l'églifè par quelques de- 
grés; il y a deux chaires, l'une du côté de l'évan- 
gile , l'autre dû côté de répitreY4â première eft 
d'une figure o&ogone portée par quinze colonnes 
de fix pieds- & demi de hauteur, elle eft divifée 
en deux étages , le plus bas fert aux prédications 

(1 ) Le bœuf de S. Luc , l'aigle de S. Jean , le lion de S. Marc, 
& l'animal à igqre d'homme de S. Matthieu, à la place duquel 
on met quelquefois une efpèce d'ange, font les quatre animaux 
myftérieux de PApocalypfe, Ch. IV. Ils paroifrent empruntés 
des quatre conftellatioos qui annonçaient les ftrifons.' 

C c iij 
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<Jes . grandes fêtes ; l'étage fupérieur fert à lire l'é- 
vangile. La chaire ou tribune , qui eft de l'autre 
côté , eft foutenue par neuf colonnes de beaux 
marbres , elle eft aufli oâogone , & on rappelle 
Bigonço ; c'eft de-là que le doge fe montre au peu- 
ple après fon éleôion , & que Ton montre la reli- 
que du précieux fang deux fois Tannée , le Jeudi- 
Saint 6c la veille „ de l'A (ce n fi on. La mufique de 
Téglife fe place dans les tribunes , qui font au-deiTus 
des deux portes collatérales du chœur* 

Le bénitier eft de. porphyre , placé fur un pie- 
deftal de foarbre avec des bas- reliefs. Le baptîf- 
1ère eft un ouvrage de Sanfovin. 

La partie intérieure ou le centre de Téglife , 
qu'on appeloit Sanâa Sanclorum , étoit un lieu (ecret 
& myftérieux \ le grand autel y eft placé fous un 
baldaquin de marbre ferpentin , porté par qua- 
tre colonnes de marbre blanc , chargées de figu- 
res qui préfentent des hiftoires de l'ancien & du 
nouveau Teftament. Les ornemens qui font placés 
au-deffus de Tautel font compofés de lames épai£ 
fes , en or , avec des bas-reliefs à la grecque dont 
les figures font comme dans des efpèces de niches 
entourées de diamans , de rubis , d'émeraudes , de 
perles. Ce bel ouvrage fut commencé à Confiant i- 
noplç en 976 , mais il a été enrichi confidérable- 
jnent en 1345 , fous le doge André Dandolo. 
. Derrière ce grand autel , on en voit un autre où 
xepofe le S. Sacrement ; il eft environné de colon- 
nes.de huit pieds & demi, dont deux font du 
plus bel albâtre oriental, d'une extrême rareté , 
deux autres de marbre bleu & noir , & deux de 
ferpentin ; la baluftrade eft de porphyre } la petite 
porte de bronze du fenftuaire eft un ouvrage de 
Sanfovin. 

La chapelle ducale , ou le chœur , eft environ* 
hée d'Une colonnade , dont Tentablement a trois 
pieds de large, il eft foutenu par huit colonnes j 
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le tout eft de porphyre, de ferpentin, ou. autres 
marbres précieux ; au-deffus de la corniche eft 
une croix d'argent maflif, avec quatorze figure» 
en marbre, de grandeur naturelle , qui repréfen- 
tent la Vierge , les douze apôtres & S. Marc- Le9 
places du doge , du > fénat Se des ambafladeurs f 
font dans les ftalles du chœur ; lé prévôt de l'é- 
glife , Primicerio , & les chanoines fe placent dans 
.l'intérieur du fanduaire. 

A gauche de l'autel du S. Sacrement , c'eft-à- 
dire, du côté de l'évangile , eft la porte de la 
facriftie j cette porte eft de bronze , ornée de bas- 
reliefs , de Sanfovin ; il s'y eft repréfenté iui-mêmç r 
auflî-bien que le Titien & l'Arétin qui étoient Tes 
amis ; il y a dans cette facriftie un, plafond en mo» 
faïque. Dans la croifëe de 1 eglife eft un autel où 
l'on confçrve un tableau miraculeux de la Vierge , 
qui parte pour être de S. Luc ; il a cela de commun 
avec beaucoup d'autres , mais celui-ci eft un des 
plus célèbres j on affure que les empereurs de Cpnt 
tantinople le portoient Comme tel dans leurs expé- 
ditions militaires, & ce fut en 1204, après que les 
François & les Vénitiens eurent pris Conftantino- 
ple, que le doge Henri Dandolo le fit tranfporter 
à Venifê. 

De l'autre, côté de Téglife, dans la partie qui 
regarde la cour du palais ducal & près de l'autel 
de S. Jacques , on voit une petite tête de marbre 
fur. un pilaftre , devant laquelle il y a toujours 
une lampe allumée , en mémoire d'une apparition 
miraculeufe de S. Marc au même lieu , qu'on rap- 
porte à Tan 1094 , &: dont on célèbre encore la 
fête chaque année le 15 Juin» 
- Toute cette eglife eft remplie de mofaïques ; on 
' en voit dans les coupoles , les voûtes , les niches , 
fur les murailles & fous le portique. C'eft une 
richeffe qui étonne. Prefque toutes font accom- 
pagnées dWcriptions qui eu expliquent les fujets > 

C c iv 



Digitized by 



Google 



408 Voyage en Italie. 
on peut voir la defcription qu'en a donné Bofchint , 
& qu'on trouve encore dans d'autres livres. Mais 
en général ces mofaïques font mal exécutées ; quel- 
ques-unes cependant (ont faites d'après de bons 
tableaux , du Titien , du Tintoret , de Pordenone , 
de Salviati; il auroit [été à défirer qu'on ne fe fût 
pas fervi d'un fond doré 9 qui fait un mauvais effet. 
Le pavé de l'églife eft prefque tout formé en corn- 
partimens , qui repréfentent des animaux , des ar- 
bres , des hiéroglyphes , en pierres de différentes 
couleurs , qui forment des mofaïques , remarqua- 
bles furtout dans la nef à droite, par la beauté 
des matières qui y font ernployées. 

Le tréfor de S. Marc eft un des plus riches qu'il 
y ait en Italie , (bit en reliques , ' (bit eh diamans 
& en or ; quant aux reliques , on y montre une am- 
poule ou fiole remplie du fang de Jéfus - Chrift , 
qui coula non pas fur le calvaire , mais d'une image 
que des Juifs avoient crucifiée en 675 ? cela fe trouve 
dans plufieurs hiftoriens. On y conferve une partie 
de la vraie croix , un des doux de la paflion, une 
épine de la couronne , & même un tronçon de la 
colonne de la flagellation: des portions du manteau 
de la Sainte Vierge , du bras de S. Luc , du doigt 
de la Magdelaine , du crâne de S. Jean-Baptifte y 
1 évangile de S* Marc écrit de la main même de ce 
faint y & un Miflel contenant des miniatures de 
Clovio, difciple de Jules Romain , qui a fait celles 
du beau livre de Naples que nous avons cité. On 
dit que c'eft le cardinal Domenico Grimani , qui 
l'a donné à la république. 

A l'égard des richefles que renferme ce tréfor 7 
on y voit des chandeliers & des vafes en or ; douze 
couronnes & douze peétoraux d'or , ornés de pier- 
res précieufés d'une grofTeur extraordinaire j douze 
rubis-balais qui pèfent chacun fept onces , dont 
l'empereur Jean Cantacuzène fit préfent à la repu- • 
bjique en 1343 j un faphir qui pèfe plus de neuf 



Digitized by 



Google 



Voyage en Italie. 409 
onces poids de marc ; un fceau de grenat de fept 
pouces de haut & fept de diamètre , avec des figu- 
res gravées autour , mais elles font rçauvaifes - 7 une 
perle d'un pouce de haut fur neuf lignes de large , 
telle qu'on l'a tirée de la coquille j fa forme , qui 
a l'air d'une montagne , a été caufe qu'on y a gravé 
une figure de Notre- Seigneur au jardin des Olives, 
avec les apôtres endormis. 

Un lit d'or furmonté d'un gros diamant, avec 
fon pied de vermeil, donné par Henri III, roi de 
France , au doge Louis Mocenigo (1) j un plat d'une 
feule turquoife quia fix pouces de diamètre, fur 
lequel on voit quatre lapins , mal gravés , & quel- 
ques cara&ères arabes que le Père Montfaucon 
explique par ces mots , opifex Deus ; les couronnes 
de Chypre & de Candie ; le bonnet ducal dont on 
couronne le doge lors de fa création ; il eft entouré 
d'une bordure de perles & de pierres précieufes 
avec un gros rubis fur le front & un beau dia* 
mant au-deftus ; on en fait le plus grand cas. Je 
paffe fous filence une multitude d'autres richeflés : 
on ne peut guère voir ailleurs des chofes plus rares 
& plus précieufes que celles dont je viens de par- 
ler ; mais il eft difficile de voir ce tréfor, à moins 
qu'on n'ait quelqu'accès auprès du procurateur 
qui en a l'intendance. 

Les dehors de l'églife de S. Marc méritent d'être 
considérés ; la façade eft gothique , originale & 
chargée d'un travail confidérable ; on y voit cinq 
grands arcs , plein-cintre , foutenus chacun par deux 
ordres de petites colonnes, dont^îe nombre va à 
deux cent quatre-vingt-douze } il y en a huit de. 
porphyre & les autres de marbre ; au deflus de ces 
arcs eft une grande galerie qui règne fur trois côtés 

(0 Ce fut lui qui reçut ce prince en IÇ74» lorfqu'il revint 
de Pologne pour prendre poffeflion du royaume de France : cet 
événement fut confacré par une infcription placée fur le grand 
efcaLcr du palais. Heiiorjoiy y Traité de l* Cfa des Comptes. 
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de l'églife, avec une baluftrade formée par trois 
cent ioixante-quatre colonnes ; au-deflus de cette 
galerie s'élève un fécond ordre de cinq grands arcs, 
plein-cintre , foutenus par des colonnes de por- 
phyre } ces arcs font ornés de riiofaïques & de fculp- 
*ure , en feuillage , ou guirlandes , avec des figu- 
res de prophètes , & chacun eft furmonté par une 
grande ftatue de marbre ; l'arc du milieu , qui fur- 
parte tous les autres, porte la ftatue de S. Marc, 
& au-deflbus eft un grand lion dé bronze doré, 
qui a fept pieds & demi de long. 

Au milieu de la galerie & au-deflus de la grande 
porte d% l'églife , font les quatre chevaux antiques 
de bronze doré , qWon attribue à Lyfippe. On croit 
qu'ils furent autrefois fur l'arc de triomphe d'Au- 
gufte; Sébaftien Erizzo a cru les reconnoître fur 
une médaille de Néron , qui a pour revers un arc 
de triomphe furmonté de quatre chevaux. Ceux- 
ci furent placés enfuite fur les arcs de Domitien , 
de Trajan , de Conftantin •, ce dernier empereur les 
fit transporter à Conftantinople avec le char du 
foleil , & les plaça dans l'hippodrome ou cirque 
des jeux publics ; & à la prile de Conftantinople 
«n 1206, les Vénitiens les firent tranfporter à Ve- 
nife : ils ne paroiflent pas plus grands que nature 
par la manière dont ils font placés. Pétrarque les 
a célébrés dans une de (es lettres , en décrivant une 
fête de la place S. Marc , comme un des plus pré- 
cieux reftes d'antiquité qu'il y ait en Italie 5 cepen- 
dant ils ne font pas extrêmement beaux ; ils n'ont 
pas l'expreflion & la vie qu'on s'atteûdoit à y trou- 
ver , d'après leur réputation. 

Le peuple baife avec vénération un petit mor- 
ceau de porphyre enchaflfé dans le pavé du porti- 
que de S. Marc j c eft-là que l'empereur Frédéric 
Barberoufle , profterné aux pieds du pape Alexan- 
dre III, reçut en 1177 Tabfolution des cenfures 
qu'il avoit encourues. Les Italiens révoltés cou- 
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tre cet empereur , qui avoit refufé de faire grâce 
aux Milanois & aux Alexandrins , gagnèrent une 
bataille contre lui ; Ton fils fut pris par les Véni- 
tiens , l'empereur fut contraint de Ce réconcilier 
avec le pape , & en même temps de lui rendre 
les allodiaux de la comtefle Mathilde. Dans la 
grande falle du palais ducal , où cette hiftoire eft 
repréfentée , on voit l'empereur qui fe profterne , 
& le pape qui lui met le pied fur la gorge ou du 
moins fur l'épaule , on allure que le pape affe&a 
de réciter à ce moment le vêrfet , Super afpidem & 
bafdicum ambulabis ; l'empereur voulut diminuer un 
peu de fon humiliation , en lui difant que c'étoit 
à JS. Pierre & non à lui qu'il rendoit cet hommage}, 
non tibi fed Petro ; mais le pape lui répondit fière- 
ment , & mihi & Petro. C'étoit le jour de l'Afcen- 
fïon y voilà pourquoi les Vénitiens choifirent cette 
fête pour célébrer à perpétuité la viftoire qu'ils 
avoient remportée fur* les troupes de l'empereur 
pour la défenfe du pape , ce fut aufli le jour qu'on 
prit pour les époufailles de la mçr , par le doge 
Ziani , car ce fut alors que le pape accorda ce 
privilège à la république , pour montrer le droit 
qu'elle avoit fur la mer Adriatique : ut omnis pofieritas 
intelligat maris pojfejfionem viâoriœ jure veftram fuijfe» 



*&* 



CHAPITRE XXXII. 

Defcription du palais ducal de S. Marc. 

Le palais ducal où réfide le doge , & où fe tien^ 
nent tous les. confeils , eft un vafte édifice gothi- 
que 9 où l'on entre par huit portes , dont quatre 
font fur le canal, une fur la grande place 9 une fur là 
petite place & deux dans leglifè. La porte prin- 
cipale 9 qui fut commencée en 1439 , conduit à une 
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grande cour , dans laquelle on voit plufîeurs ftatuet 
antiques de marbre , entr'autres Cicéron & Marc- 
Aurèle } Frédéric Contarini , mort en 1603 , les laifla 
à la république , avec beaucoup d'autres qui font 
dans la bibliothèque de S. Marc. 11 y a auffi deux 
ftatues d'Adam & d'Eve , par Antoine Riccio de 
Vérone. 

Après avoir monté le grand efcalier , appelé l'es- 
calier des Géans, Ton trouve des corridors où 
font les bouches des dénonciateurs , dtnun^t fecrete , 
l'une des choies les plus redoutables du gouverne- 
ment de Veni/e , où chacun peut mettre des accu- 
fations anonymes contre tout citoyen. L'on entre 
dans l'anti-chambre de la falle des quatre portes ; 
on voit au milieu du plafond un tableau allégori- 
que , où le Tintora a exprimé la jultice qui préfente 
une épée au doge Priuli \ ce tableau eft bien em- 
pâté de couleur , la tête delà juftice eft belle, 
elle eft peinte largement , mais la composition du 
tableau eft foible. Dans le veftibule il y a quatre 
tableaux, dont trois font remarquables : i°. Jéfus- 
Chrift au jardin des Olives , par Paul Véronèfe \ il 
eft bien compofé & les caraftères en font beaux , 
mais il n'a pas cette belle couleur qui eft ordinaire 
à Paul Véronèfe. i°. Si Jean l'évangelifte, de Fran- 
çois Baflan, bien compofé & dune aflez bonne 
couleur \ mais il a pouffé au noir ( 1 ). 3 . L'annon- 
x ciation des bergers 9 de Léandre Bailan , foible de 
couleur & de compofition. 

Dans la falle des quatre portes , la Vierge avec 
quelques faints qui l'environnent ,& un doge qui l'in- 
voque i tableau donné à la république par le cardi- 
nal Contarini, peint d'une manière aflez, large. 
L'entrée de Henri III à Venife , grand tableau du 
Vicentino ; il eft bien compofé, aflez bien colo^ 

(1) En 1784 9 on a fait nettoyer & réparer tous les fameux 
tableaux delà république, par M. Edoas, peintre anglois , qui 
a réuffi à leur rendre leur première fraîcheur. 
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rié , on y voit de belles têtes; mais il y a peu de 
nobleffe , & le point de vue eft trop haut. 

Vis-à-vis eft un grand tableau du Titien , repré- 
fentant la Foi dans la gloire j elle tient une croix, 
S. Marc l'admire , & le doge , Antoine Grimani , 
l'invoque ; la compofition n'en eft pas belle , mais 
la couleur générale en eft bonnes la figure de la 
Foi eft fans nobleffe , celle de S. Marc eft belle , 
ainfi que celle du doge , les caractères en font 
vrais } il y a derrière le doge un beau groupe de 
foldats. Marc Vecelli, neveu du Titien, ajouta 
une figure de chaque côté , mais elles ne valent rien* 
Le milieu du plafond eft du Tintoret j c'eft Jupi- 
ter qui conduit Venife dans la mer Adriatique , 
avec beaucoup de divinités ; il eft d'une belle cou- 
leur , mais il ne plafonne point , la tête de la figure 
qui repréfente Venife eft belle , mais le Jupiter eft 
fans nobleffe. 

A côté de ce tableau il y en a deux autres allé- 
goriques, du Tintoret, l'un repréfente Junon qui 
donne fon Paon à la ville de Venife ; la figure de 
Junon eft lourde & le cara&ère en eft manqué r 
mais ce tableau eft brillanrde lumière. 

Le fécond repréfente Vçnife qui tient des chaî- 
nes & qui terraffe les vices ; la figure de la ville 
eft affez belle , ainfi que la couleur du tableau , 
mais la compojition en eft foible. 

Dans la falle appelée Anticolltgio , un plafond 
à frefque de Paul Véronèfe , repréfentant Venife 
fur fon trône \ la tête de cette figure eft gracieufe } 
il y a dans ce morceau de grandes fineffes de tou- 
che , mais le plafond a peu d'effet. 

Quatre tableaux du Tintoret, repréfentant, 
i°. Vulcain & les Cyclopes. i°. Mercure apportant 
la pomme aux déeffes. 3 . Ariane couronnée d'étoi- 
les par Vénus en préfence de Bacchus. 4 . Pallas 
qui arrache Mars des bras de la volupté : on recon- 
noît peu le Tintoret dans ces tableaux , ils fe ref- 
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Tentent plus de la manière du Palma ; en voulant 
vifer à être précis dans Ton deffin , il s'eft refroidi î 
les têtes de femmes y font cependant gracieufes. 

L'enlèvement d'Europe , il paffe à Venife pour 
un des meilleurs ouvrages de Paul Véronèfe ; le fujet 
eft le même que dans Tune des chambres de l'aca- 
demie de peinture à Rome , à quelques change - 
mens près \ & du côté de la compofition , la criti- 
que en doit être la même , ainfî que pour la triple 
a&ion : Europe y eft représentée^ i°. lorsqu'on l'en- 
lève , i°. paffant là mer , 3 . après l'avoir paffée. 
La couleur eft fort belle , mais la figure d'Europe 
manque de noblefle j le tableau eft mal placé* 

Un grand tableau de Jacob Bafikn, qui eft à 
côté , reprifente le départ d'un villageois ; il eft 
dans la baffe- cour avec tous les attirails de cam- 
pagne j ce tableau eft très-beau , vigoureux & vrai 
de couleur j le point de vue en eft plus bas que le 
Baffan n'a coutume de faire, ce qui produit un 
très-bon effet. Au coin de la cheminée , un petit 
tableau fur pierre, de Paul Véronèfe , représentant 
Moyfe fauve des eaux j il eft beau , quoique ce 
ne foit qu'une efquiffe. 

CoLLEGio , eft la falle où fe raffemble le col- 
lège , compofé ^des vingt -cinq principaux magis- 
trats , qui traitent du gouvernement interne 8c 
externe, des affaires économiques, militaires de 
l'Etat ; nous parlerons plus bas de ce tribunal. Les 
peintures de cette falle étonnent tous les voyageurs. 
On voit d'abord fur la cheminée un tableau de 
Paul Véronèfe , dont on jouit mal , mais dont les 
figures paroiffent gracieufes. 

Il y a au fond de la chambre un trône fans dais, 
& dix places de chaque côté, ieparées par des 
efpèces de bras de fauteuils couverts de maroquin. 
Au-deffus du trône un tableau de Paul Véronèfe , 
repréfentant Jéfus-CKrift , la Foi , la Juftice , & 
en-bas le général Sébaftîen Veniero, victorieux de* 
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Turcs , à genoux devant Notre-Seigneur. Ce tableau 
eil affez bien compofé , bien colorié } on y admire 
de beaux cara&ères de têtes , fingulièrement celui 
de la Juftice ; la Religion & le général font drapés 
d'une manière vraie \ la ^lumière eft bien entendue 
& le tout eft très-harmonieux* 

Le plafond en général eft beau, il eft de Paul 
Véronèfe , & reparti en différens tableaux 5 les 
trois du milieu plafonnent furtout à merveille , prin- 
cipalement quand on les voit de la porte. Le pre- 
mier, en commençant vers le trône, repréfente la 
ville de Venife, entre la Juftice & la Paix; il eft 
admirablement bien colorié , & l'effet en eft clair 
& piquant j on y voit de beaux cara&ères de têtes. 
Celui du milieu repréfente la Foi dans le ciel , & 
au- bas un facrifice : la Foi n'eft pas belle ; ce 
tableau à néanmoins le mérite de la couleur & de 
la fraîcheur. 

Le troifième repréfente Mars & les attributs de 
la guerre ; Neptune avec des amours tiennent des 
coquilles : on voit dans le fond la tour de la place 
S. Marc. Ces tableaux font bien coloriés , ils font 
fi frais qu'ils femb lent for tir du pinceau : on voit 
que Paul Véronèfe a tenu les deux tableaux du fond 
plus clairs par degrés , afin que la couleur pût 
appeler également les yeux du fpeâtateur en entrant. 

Il y a huit autres tableaux de Paul Véronèfe , 
représentant les vertus morales perfonnifiées par 
des femmes avec des attributs ; ils font diftribués 
dans le plafond autour des trois dont je viens de 
parler j les figures en font bien compofées & dra- 
pées avec légèreté , les cara&ères charmans \ on y 
voit des têtes de demi-teinte , peintes avec une 
fineffe de tons admirable , la couleur en eft très- 
belle en général. 

Pregadi , c'eft le lieu où s'aflemble le fénat ,• 
compofé d'environ deux cent & trente perfonnes , 
qui gouverne la république , & décide de la pais 
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& de la guerre 5 cette falle eft ornée de belle? 

peintures. 

Le premier tableau à gauche en entrant eft 
du Tiutoret ; il repréfente la Vierge qui envoie le 
rameau d'olivier par un ange , en figne de paix , à 
un doge qui eft à genoux pour le recevoir j dans le 
fond eft la place S. Marc ; ce tableau eft fans effet j 
la gloire en eft très-confufe & lourde , en total 
il eft médiocre. 

Le fécond eft de Jaques Palma ; il repréfente 
la ligue de Cambrai dont nous avons parlé; le 
doge Loredan y paroit foutenu par la ville de 
Venife , qui tient une épée } devant elle eft le lion 
de S. Marc prêt à fauter fur l'Europe , qui eft fous 
la figure d'un guerrier monté fur un taureau } il 
tend fon bouclier pour parer le coup que la ville 
veut lui porter ; fur le bouclier font les armes des 
différentes puilTances de l'Europe qui étoient liguées 
contre Venife. Il y a quelque chofe d'ingénieux dans 
cette allégorie , quoiqu'un peu compliquée : le ta- 
bleau eft bien compofé ; la figure de la ville eft 
charmante , ainfi que les autres figures qui font à 
côté j mais la figure d'homme montée furie taureau , 
& qui repréfente l'Europe , eft mauvaife : les deux 
grands anges qui couronnent le doge , font dans 
des attitudes outrées : la couleur de ce tableau eft 
afTez bonne. 

Le troifième tableau eft aufli de Jaques Palma ; 
il repréfente un doge à genoux ; & S. Marc der- 
rière lui 9 qui le montre à Jéfus-Chrift dans le ciel: 
au bas on voit la Religion d'un côté & de l'autre 
la Juftice 8c la Paix qui s'embraffent ; fur le de- 
vant une figure de femme repréfentant l'isle de Can- 
die , le labyrinthe eft derrière elle : ce tableau eft 
médiocrement compofé, mais affez harmonieux de 
couleur} les têtes de femmes font gracieufes. 

Le quatrième eft encore de Jaques Palma 5 il 
repréfente le doge François Veniero , préfentant à 

la 
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1 la ville de Venife les différentes villes qui lui appor- 

tent cjes tributs y les femmes, en font uès-gracietH 
1 (es :■ ce tableau eft bien compofé^ tien pefitjt^ 

I c'eft le meilleur de tous, .* ,. 

t Le einqtrièreie, qui ëft fbr le tribunal* 'eft du 
! Tintoret} il rfepréfente Jéfus-Chrift foute.nu par 

.les |inges * Se accompagné de plufieurs faints } àveé 
1 deux doges qui l'invoquent ; il feft duf d$ eoûlçur -, 

jTiali corapoie & fans effet $ tnais il y a quelque^ 
l têtes aflez belies» > 

Le fixième fiir la porte d'entfée* vis- à* vis le 
i tribunal * eft un jtahleau de Palrtia^ rçpréfeptant 

i Jéfus-Chrift dans la gloire * la Vierge & S.'Maje* 

i & deux doges qui l'invoquent , accompagnés' dp 

leurs patfons , S* Jétôme & S. Laurent } la gloire 
1 cft bien peinte r chaque figure pHfe en particulier 

1 eft aifez bien compofée, quoique la eompofltÎQti 

i générale fait éparpillée & ne foit pas héureMCe^ 

| ce que Ton peut attribuef à la forme ingrate dit 

1 tableau j dont une partie eft coupée frai* Importe* 

Le tableau du milieu du plafond, eft du Titi0W/| 
il repréfehte la ville de Venife , comme rti^îtreffé 
delà mer , accompagnée des divinités dil.eiel 8/1 
de la mer $ on n'y voit point de deflin, général i l& 
<;ompofition çiuéft confufe* fe'eft un grahd (Hfa£ 
de figurés , qui cependant prifes en jiartieuiiçr^ font - 
aimables & bien coloriées; . -. . . 

CtflliSEÎlA DEL GoLLEGIÔ* II y âvôtt utt 
tableau du Titien qu'on a tfanfporté daijç i'antip 
-chambre de la fectétairerie ftgretfe; il représenté 
les pèlerins d'Emails, il eft à -peu- près femhiabte 
-à celui de la facriftie de la chapelle à Vérfàiiles* 
èar il y a peu de ehaqgetnènt dans la Cotopofition;i 
inais il eft inférieur en tout point. 

Sur un petit efcalier qui tnoi\tè à cette chapelle^ 
,im Si Chriftdphe peint par le Titien $ d'une bèllrf 
:eoulèUr j t mais d'un deffin incorreâ: j la tête: dé 
J'Mfaat JéÛJ? eft. admirable* ■ - 

Tome Vh Êd 
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CoNSlGLto di Dieci, falle où s'aflemble ci 
-confeil redoutable , chargé de veiller à la fureté 
ck l'Etat , 8c qui a fur toui les citoyens un pou- 
voir abfolu. 

Au-deftûs du tribunal l'adoration des mages, d'An* 
tonio Aliebfe j grand tableau , confus & médiocre* 

A gauche un grand tableau de Léandre Ba£a*i, 
représentant le doge Sébaftien Ziani ,. qui revient 
triomphant de Frédéric Barberoulfe; le peintre 
s'y eft repré fente avec une fraife, portant un des 
bâtons du dais , derrière deux cardinaux de la fuite 
du pape : ce tableau eft fagement compofé 9 vigou- 
reufèment colorié, les figures même font affez 
nobles j elles ont de beaux caraâères. 

A droite , un tableau du Titien le fils , où l'on 
voit le papt Clément VII , & l'empereur Char- 
les V; avec plufienrs cardinaux , à loccafion de la 
paix d'Italie ^ui fe conclut à Bologne : il y a des ca- 
£a&ères de têtes aflei bons & affez bien peints. 

Dans le plaft>nd le tableau du milieu eft de Paul 
<yétonèfé) il repréfente Jupiter qui foudroie les 
"vices ^ la cotnpôfition eft bien remuée j le tableau 
*ft parfaitement beau par la couleur, il eft d'un 
4ie3 $ùQ0tà , mais un peu mou de deflin $ cette allé* 
7 gortè convient parfaitement à la deftination du con- 
feil des dix. 

Junon , qui répand des tréfors fiir la ville de 
Venife, beau tableau de Paul Véronèfe , bien en 
plafond j la Junon eft très-belle & bien deftinée , & 
la tête de la ville bien en perfpeûive & fraîche» 
ment coloriée ; c'eft un très-beau raccourci. 

Au-deiTus du tribunal, Venife fur un jjlobe, ta~ 
i>leau de Zilcrtti , d'une jolie couleur , & bien drapé. 

Dans un autre , ce peintre repréfente Venife avec 
les marques de la liberté , dans l'aflèmblée des 
adieux ; ce tableau eft dans le goût de Paul Véronèfe. 

Un tableau ovale de Paul Véronèfe , représentant 
un vieillard ^ la tête appuyée fur fon coude > avec 
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tone jeune femrne à côté de lui ^ ce tableau eft 
vigoureux de couleur , Tes têtes ea font très-bien 
exprimées» 

L'arche de Noé du Ba(Tan : c'eft une vafte corn* 
pofition où Ton fait une multitude immenfe d'ani- 
maux peints avec une vérité 7 une expreflïon , une 
délicateffe extraordinaires $ le velouté des poils , la 
finefle de$ plumages, tout y eft rendu d'une manière 
furprenante : 00 ne trouve de défeâueux que le 
bœuf: Ja composition de ce tableau eft un peu con- 
fuie , mais cela peut s'excufer en faveur du fujet j 
le point de vue y eft trop grand. 

Sala DELLA Buss<>JLà : dans le milieu du plafond 
S. Marc couronnât les vertus théologales , tableau 
de Paul Véronèfe bien colorié. 

Capi del Cqnsigl o ^ le plafond de cette falle 
eft du Tjntorét. On y voit trois deflus de portes du 
Baflan : la Madelaine & Notre-Seigneur en jardinier, 
tfe François Baflan 5 la circonciuon , de François 
Baflan ; Jéfîis allant au Calvaire , de Jacques Baflan : 
cehjKci eft fie* cteà plus chaudement coloriés : il y a 
de Taâion & de l'expreftion dans les figures» 

Sale àrmate d&l Cgnsjglio , petit arfenal 
compofé de plu fleurs faites j dans Tune il y a trois 
cent fufils chargés chacun avec une cartouche de fix 
coups 'j au-deftus font trois autres falles pleines de 
fabres , cuiraflfes & autres armures. 

Dans la troifième folle il y a fur la porte un ta- 
bleau du vieux Palme 'y représentant la Vierge, 
l'enfant Jéfus & plusieurs faints : il eft très-froid. 

Un deflîn à l'encre de la Chine , de fix pouces de 
haut , représentant S.-Ma?c affis y & où tout fon 
évangile eft écrit } c'eft un des meilleur» ouvrages 
en ce genre , 6t imde ceux dont le caraâère eft 
le plus fin. Deux petits tableaux de Jacques Baflan : 
l'un eft une adoration des* Bergers «, l'autre un Chrift 
qu'on va mettre au tombeau j ce dernier eft fort 
beau. 

D d ij 
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Une ancienne pièce de velours , où il y a det 
perfonnages coloriés qui font le velours , elle eft 
Singulière par le travail : ce font les Perfes qui en 
firent préfent à la république. 

Un petit cabinet d'ébène , fur lequel il y a des 
camées incruftés , dont quelques têtes font fort 
belles $ au haut un petit bas-relief en camée , repré- 
fentant Apollon & Daphné changée en lauriers , 
plufieurs nymphes de (es compagnes effrayées , & 
àes bâchantes , les figures font blanches , & le fond 
de la pierre gris. 

Au fond de cette falle on montre la cuiraflTe de 
Henri IV qu'il donna à la république , avec l'armure 
«tière ou'il avoit portée à la guerre } au*deflus eft 
cettf in/cription : 

Henrici tV & Francice & Navarrce régis arma , in 
tôt tantifque & pericuiis & victoriis hoftili fanguinc 
ihadefacta ; immortalis tjus gloriœ triumphus , ac veri 
ÙJinceri afnoris trga Rempublicam monumentum. 

Ou conferve dans ces mêmes falles une colleâioa 
de médailles. 

Sala del Cran Consiglio ; c'eft le lieu où 
fe tient l'aflemblée générale des nobles , compofée 
quelquefois de fcpt à huit cent perfonnes $ ceft le 
corps de la république auquel feul appartient le droit 
de faire les lois générales qui intéreflent la consti- 
tution y de changer la forme du gouvernement , de 
nommet-ks magiftrats qui ne font pas du corps du 
fénat > et même quelques-uns de ceux qui en font > . 
enfin de choifir le. doge. 

Cette felle a cent tayingt pieds de long 8c foixante 
de large ; elle eft impofante par fa grandeur & par 
la beauté des peintures. Elle a été peinte en entier 
par les plus habiles maîtres ; & comme on y voie 
les plus beaux traits de Thiftoire de Veniiê , nous en 
parlerons avec quelque détail. 

Le premier tableau à droite du côté du trône re- 
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préfente le pape Alexandre III , reconnu dans le 
couvent de la Carità par le doge Sébaftien Ziani , 
accompagné de la feigneurie \ dan» le fécond on 
voit la conférence du pape avec le doge , dans la- 
quelle on décide d'envoyer des arobaffadeurs à Fré- 
déric Barfcerouffe : ils font de Carletto & Gabricllo 
Caliari. 

Dans le troifième qui eft au-delfus dé la première 
fenêtre , le pape donne le cierge blanc au doge Se 
à la feigneurie ; ce tableau eft de Léandro Baftano 5 
il eft bien & d'une bonne couleur. 

Dans le fuivant qui eft du Tintoret on voit les 
ambafladeurs en préfence de l'empereur Frédéric , 
à qui ils demandent la paix pour le pape Alexandre 
III au nom de la république j il eft allez bien corn* 
pofé, 

François Baflatt a peint enfuite. le doge prêt i 
s'embarquer fur le rivage de la place S. Marc , re- 
cevant du pape l'épée de commandement ; ce tableau 
eft heureufement cotnpofé & bien colorié , la lumière 
y eft répandue , & a beaucoup d'effet* Sur la féconde 
fenêtre , le départ du doge fur fes galères eft repré- 
senté de là mam de Paolô Fiammingo. 

La bataille navale que le même doge gagna l'an 
1 176 à Pirano vers Capo d'Iftria $ Ton y voit Othon 
troifième fik de Tempereur fait prifbnmer & con- 
duit devant le dogç Ziani j tableau de Dominique 
Tintoret, 

-• Sur la porte qui va dans la fa lie du /cruttn , le 
doge présentant au pape le fils de l'empereur ; le 
pape pour récornpenfer ces exploits donne ati doge 
l'anneau avec lequel il époufe la mer ; ce tableau 
eft d'Andréa Vicenuno, 

Le pape donnant la permiffion à Othon d'aller 
rejoindre fon père pouf négocier la paix avec lui j 
ce tableau eft du Palma , il y a de bonnes cho/es , 
on y trouve de la couleur & quelques beautés de 
détail* 

Dd iij 
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L'empereur Frédéric prôftenie devant le pape 8c 
lui baifant les pieds au devant de î eglife de S. Marc, 
tableau de Frédéric Zuccherû 

Sur la porte de la Quarante* *Ml nova , le pape , 
l'empereur & le doge arrivant à Ancône } les habi- 
tai» viennent au-devant deux, & présentent aii 
pape & à l'empereur deux ombrelles , efpèce de 
parafols à la turque , ou évantails d étoffes riches 
ou de plumes ; le pape donne la ftentié au doge , 
en mémoire de quoi on la porte encore près de lui 
dans les folemnités j ce tableau eft de Giroiama 
Gamiaraf** 

Vers le coin de la falle & du cêté de la place , lé 
pape dans l'égiife de S. Jean de Latran donnant au 
doge des étendards blancs , top{*es& bleue , avec 
les trompettes d'or, & le fauteuil pour lçs porter 
dans les folemnités, par J«ii$> del Moro. 

En retournant par le côté gfcQche de la falle ort 
▼oit le doge Henri Dandolo , la • feigneur ie & les 
çroifés qui s'unifient par ferment pour le recouvre-» 
*nent de Conftairtinople & de Zara , put Jacques 
4e Chère de Lorraine. 

Entre la première &* la féconde feaê&e \ %zt% 
*0iégée par terre & par tuer \ tableau d'André 
Vicetitii. . c 

Au^deffiw de la féconde fenêtre i le peuple de 
Zara qui vient avec là Croix tefr#ttre les clefs dé la 
ville au doge, par Dominique Tintoret-, iîfe de 
Jacques ou du grand Tintore*; C*eft \U\ dès beaux 
tableaux ôr des mieux coloriés de te traître. 
- Alexis fils de l'empereur Ifaaç l'Abgè Cofnmène, 
échappé* des mains d'Alexis fon oncle qui avoit dé- 
trôné & emprifonné Ifaac , vient demander au doge 
du fecours * ce tableau eft de Vicetttino. Le fuivant 
repréfente Taflaut dontjé à Canftantinople, & la 
reddition de cette ville aux croifés & à Alexis ; c'eft 
lin tableau du Palma ; la compfrfition en e& çou* 
fufe | mais il eft biep traité, 
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Entre les dernières fenêtres Dominique Tintoret 
a peint la féconde prife de Conftaminople , don| 
l'occafion fut la mort du jeune Alexis l'Ange III , 
tué par ordre du tyran Alexis Ducas * airffitôt après 
la mort de fon père Ifaac l'Ange^ le % JFévrier {104. 
Les hiftoriens difent que les croifés mirent tout à 
feu & à fang, dépouillèrent les églifes , Se a'épar* 
gnèrent rien pour fatisfaire leur vengeance , leuc 
cupidité & leur incontinence ; mais le peintre .nefl 
chargé de confacrer que la vertu guerrière , trop 
fou vent ennemie de tout autre genre deu vertu ; ce 
fut alors que les Vénitiens eurent dans ietfr part du 
butin l'image célèbre de la Vierge . \* 

Dans l'angle voifin , auprès de la première fe* 
Hêtre qui eft du côté de la place,' le Conformément 
de Baudouin fait dans la place dfe Gonftantinople 
avoit été peint par François Bâflati 'y mais il a été. 
refait par l'Alienfe : il eft fage de tartipofitiori*, 8t 
Colorié dans la manière de Patll Vérenèfe, " } 

Entre les deux fenêtres dé la façade ôppofée au 
tribunal , la vi&oire utaf îtii Comté 

les Génois , peinte 

Au-defTus du tn immenfe de 

Jacques Tintoret , le paradis 1 

quoiqu'il l'ait fait d ;*eft uu dé fe^ 

plus grands ouvrage le des détails ? 

& même à certains < remarquables 

pour fa perfedion c it en total ce 

tableau n'eft pas de 

Dans le plancher il y a trois ordres de fu jets :• eç 
Commençant par le premier rang du côté de la petite 
place on voit une figure qui représente la ville dç 
Scutari en Albanie, défendue contre Mahomet } par 
Scanderberg (George Caftriptto chef des Epirotes) 
& Antoine Loredan qui étoit gouverneur de la ville^j 
il eft très -beau , la figure de la ville eft charmant^ 
On y a mis cette imeription ; Scodra btltic* t omni 

D d iv 
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apparat u diu véhément er à Turcis oppugnata , actrrhn* 
prcpugnauone rainetur. 

. François BaHàn , fil» du célèbre Jacques Rafla n , 
a représenté près de- là une déroute du duc de Fer-* 
rare , vaincu par Damiano Moro qui brûla les tours 
que le doc avoit élevées pour £e défendre. Voici 
l'infcriptioa i Duobus principis Atefiini ligneis cqfidlis 
jncendjo dtktn , infana tertiï moks in urbem adwânur. 
Ce tableau eft fort beau , d'une belle couleur 8c 
d'un çffet admirable. Jacques Tintoret a repréfenté la 
défaite du duc de Fer rare, vaincu la même année par 
Vittorip .Soianso : Prœlio & nobithate & wuhitudinë 
captivorum iftjigue nd Argent am Atefiinu$ princepx 

* Le Tin^pret a peint dans Je fuivant la vidoire de 
Jacques, Maf^ello fur les Arragonois ; Aragmm. cum, 
(6cii% tçtius Jiafiç? arnxis interhux ? .Gailipolis a<jtinkti- 
ptr. Pltfs^k*i» r , François Baffan a peint la vi&oire 
de Georges Cornaîp & de Barthélaui Alviano fuç 
Jes Allemand? : &tc loci iniquitatt vécue infuperabèli 
pêne nivfem qrçentur Veneti a} inferendq Germants 
çlade ; il eft d'une helle copieur^ m'f^is moins beaij 
que celui ^e la yiffcoire de Ferrare, 

Le dernier tableau de cette première fgite repré* 
fente la prife de Padoue par leç'provéditeuri 'André 
tïritti & franchis Diedo , ' ay moyen du ftratagême 
\fies chars de foin. Gravijfirnp qb utiiyerfa Evropa belfçt 
T&efpublica prejfa , Pataviuhi tâfyijfum] qqadrageftmo 
jojt die , ûno aditu impetuqut recvpèratur* Çè fuje^ 
<pft du Jhdrçta > $iïèz bien corpjpofç & J d uriç belle 
couleur. r " 

En commençait pa^r la j>Qp\e qui eft à la droite 
du trône oq voit dans la partie r là ; plus élevée la 
prife de Sttiyrne par Pierre Mbcéhlgb , peinte par 
Vçronèfë : Ad cafteras vaftqtfonès direptioriefque Afia- 
*icas % çkqjjts F'enetq Smyrnnni èxpugnat\ François 
J&tfan a peint le fujët fuivant , c l ett iine vtftoire 
^ës Vénitiens fur Philippe Marie Vifcoriti : Peiite «% 
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tquos accepta traitât paàum eques Venetus 7 atque infil- 
tres fundiu Le Tintoret a repréfenté la viftoirè 
d'Etienne Gontarini fur lé lac de Garda : Infiubrum 
in Benaco disjecia chhfifis verfit infugam Bxices , fiuperio- 
ribus viffôriis magnifique regibus captis exultantes. La 
défenfe de Brefcia par François Barbaro : Calami- 
tofifijima ex obfidione , cenfilh jn primis' multimoiaque 
prccfiecii arte Brixia fiervati* ' " 

- François Baflan a peint la victoire de François « 
Carmagnole & dé Viflfor Barbaro for le duc dfc 
Milan ; F/éli ad Maclodium infiubres, ad cœteram vitft 
captivorum ingtntem , ipfie etiam fe/ïi dux in poteftatem 
fldductus ; ce tableau eft vigoùrenfement colorié. 

Le Pâlma dans la dernière partie de cette rangée 
a exprimé l'entrée de François Bembo dans le Pô, 
& la prife de Crémone : AmpliJJlmis cum fipoliis'flu- 
vmtilis'ad Cremonam de infiubre refkrtur viâoria. Ce 
tableau eft plus chaud de cômpôfition & de Couleur 
que ne le font ceux du Pfllmà. - - 

Dans Ta rangée du milieu que nous avons refervée 
pour la dernière , Venife paroît élevée fur pn trône 
fëu* un magnifique baldaquin , couronnée par la 
vîôoire , ayant fous fes pieds une prouç de galère , 
environnée de trophées , de captifs , de fymbôle$ 
de villes prifes & de. provinces conquifès. Ce fujet 
eft encore du Palma 5 la cômpôfition en ëft trèsr 
belle , maïs il eft un peu rouge de couleur & lourd 
de deffin, - '; ' 

Le grand tableau du milieu eft du Tiritôiret ; Ja 
déerte de la iher Adriatique y paroît entrp'£ybèle 
& Thétisy qui marquent Fenipire de la terré 8c dp 
la-mer , environnées de plufteurs autres divinités;} 
plus bas eft le doge Nicolas da Ponte accompagne 
du fénat , à qui un Iron aîké apporte une couronné 
d olivier \ autour de lut font les députés qui pré- 
feritent les tributs, ou les clefs des villes foùmifes 
à la république : ce tableau eft noir , il ne plafonne 
point , mais 00 y trouve de belles tètes, 
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Le célèbre ovale de. Vpronèfe eft prèç de-la. Ve? 
nife eft élevée fur les. nuages dans la pofture la pluf 
waieftueufe , coip-onnée par la gloire 9 accompagnée 
de la renommée , & ayant autour d'elle l'honneur t 
la paix, l'abondance & Us grâces; des peuples de 
tous les pays la contemplent avec admiration : desr 

tuerriers lui amènent de toute part des dépouilles 
: des trophées : lldée générale de ce tableau eft 
auflî belle que l'exécution eft admirable , & les dé* 
tails ingénieux } il e(t d'une belle couleur & très- 
harmonieux : il y, a dans la demi-teinte des tête* 
d'une très- grande beauté - 7 03 recoanoîf fa manière 
dans les détails de ce tableau j mais la couleur en 
eft un peu noire , ce qui ne lui étoit pas ordinaire. 
Véronèfe Ta gravé lui-même. 

Une efpèce de frite qui règne dans la partie fiipé- 
rieure de la muraille contient une partie des portraits 
des doges de Veniiç , faits la plupart de la main du 
Tintoret , parmi lefquels on a laifle vide la place du 
doge Marin Falier, qui fut décapité en 1355 pour 
montrer à tous les ambitieux qu'une confpiration 
contre l'Etat peut conduire le prince même entre les 
colonnes de S. Marc $ au lieu du portrait on y a 
écrit Ton hiftoire j la fuite de ces portraits eft dans 
la falle fuivante. 

Il y a encore au-deffus des fenêtres quelques fym* 
boles de vertus , & des peintures de quelques aâions 
célèbres. 

Sala dello Sçrutinio eu celle; où le fénat 
s'aflemble pendant la tenue du grand cwfeil , pour 
faire l'ileftion des fujets qu'H faut propofer pour 
les charges ; cette falle renferme onze grands ta- 
bleaux le long des murs $ voici les principaux : Le 
premier tableau à gauche en entrant par la grande 
porte repréfente le combat naval des Dardanelles , 
donné en 1656 , peint par le cavalier Liberi ; la 
composition eft aflleç heureufe & £e débrouille faci- 
lement } les figures font trop rouges & inçprreâes^ 
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maïs bfl y diftingue un efclave tuant un Turc * fort 
connu fous le nom de Schiavo del Liberi. 

Le quatrième eft du Tintoret, c'eft Je combat Se 
la prife de Zara j il eft bien compofé & d'une cou- 
leur vigonreufe , mais on n'y trouve pas un parti 
pris pour la lumière } il embrafle beaucoup de ter- 
rain y le point de vue en eft trop haut \ fon princi» 
pal mérite .eft le feu de la compofition. 

Le premier tableau à droite eft te fiége de Ve<* 
nife y par Pépin fils de Charlemagne.; il eft de 
Vicentino y an y trouve de la couleur , mais il eft 
mal defliné. - 

Le qâatf ièiïie eft la prïft Hè Tyr , d'Antoine Al- 
liena j il y a du mouvement dans la compofition. 

Au-dçflus du tribunal eft un grand tableau du 
Palma , rçpréfèntant le jugement tiniverfel ; ily a 
de beaux détails , il eft généralement bien peint & 
des meilleurs de ce maître , mais il manque un peu 
d'effet. 

Dans le pMbnd l'ovale au-deflus du tribunal éft 
de François Baflàn j il repréfente la prîfe de Padouo 
pendant Aa.nuit .$ l'effet en eft bien rendu, & il eft 
bien de plafond ), le fujet n'étoit cependant guère 
propre pour la place où eft ce tableau. 

Dai*> , l 'ova le du milieu 9 la viâoire remportée par 
Marco Gradenigo dans le port de Trapani en Sicile} 
l'effet eneft ^ffex heureux ; il eft de Camille Bal- 
lini. Le troifième ovale elt la défaite des Pifans dans 
le port dç Rhodes , peinte par André Vicentini \ il 
eft d'une affez bonne couleur. 

Une partie du grand édifice que nous venons de 
décrire eft couverte de cuivre ou de plomb en 
grofies pièces $ & c'eft entre les voûtes & le? 
plomba qiie font les prifons terribles de l'Etat. La 
chaleur qUe contractent tes plombs en été fait fou* 
vent mourir ou -devenir foux ceux qui ont le malheur 
d'y rester l«»s-fejnpJU au/Ti Ton ne çonnoît rien dç 
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plus redoutable que d'être mis Sono i Piombu O» 
parloit beaucoup à Venife , en 1765 , d'un jeune 
Priuli qu'on y avoit renfermé , & qu'on croyoit y 
être pour fa vie , après beaucoup de travers qui 
bleflbient fa famille &c celle de fa femme , c'eft-à- 
dire , la maifon Mocenigo } mais on m'affine qu'iL 
n'y étoit que pour dix ans , qu'il eft forti , & que 
les fujets de* fa détention n'étoient pas auffi grave» 
qu'on l'avoit dit. * 

Il y a auiïi fous le palais ducal d'autres prifons , 
également terribles par lobfcurité , l'hutpidité , le 
manque d'ail*. 

- Mais ce font-là les prifons qui font ta partant y 
plutôt que in eufiodiam ^ il y en a d'autres pour les 

Erifonniers ordinaires , qu'on appelle Prigioni nove y 
âties en 1589 }, elles ne font fépàrées du palais 
Îue par un canal i le pont qui y conduit s'appelle 
*onu dt y Sqfpiri , parce que c'eft celui par où paifent 
les criminels que l'on conduit devant les juges. Il y 
a auffi dans le. même. bâtiment un tribunal criminel y 
compofé de fix magïftrats qui jugent principalement 
les crimes de vols , & qu'on appelle Cotlegio de % 
Signori di nottt al criminate. Nous parlerons de ce 
bâtinient dans un inftant. * 
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CHAPITRE XXXHI. 

De la place S. Marc & des environs* 

La place S. Marc , la ftule pour ainfi dire qu'il 
y ait à Vénife , ou du fiions la feule qui foit grande 
& ornée , eft le centre des plaififs du carnaval , 
le lieu de la promenade , des caYés , des bateleurs y 
des fêtes , des jeux , le rendez- vous de la noblefle 
&-de la bonne compagnie r des étrangers, des 
àoùveHiftes , ûqs plaideurs ; elle eft environnée da 
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portiques^ & comme elle retourne à angles droite 
du côté de là mer, elle forme cortime deux placer 
différentes qui fe joignent;' elles ont en tout fens 
quatre- vingt toifes de longueur $ la plus petite s'ap- 
pelle Pia^ttta. 

Les deux colonftes de granité qui terminent là 
petite place au midi du côté de la mer $ furent 
apportées de Grèce Fan 1174 ; quoiqu'elles ne (oient 
pas belles & que les chapiteau* foient gothiques i 
celles donnent un air très*nôble à cette place; lline 
porte le lion de S, Marc , fur l'autre éftiiâe ftatue 
de S^ Théodore, armé » monté fur un crocodile* 
C'eft entre ces colonnes <pie fefont les exécutions 
des criminels (1) ; on les faifoit autrefois dans la 
place de S. Jean Bragolà , qui eft à trois <Sent toifes 
de- là du côté de Tarfenal ; & il me femble qu'on 
devroit écarter les fpeâacles honteux & révoltant 
pour l'humanité , des endroits que Ton deftine au 
plaifir. Au refte , le coup-d'œil de cette place eft 
admirable , furtout quand on arrive par le canal de 
la Giudeca en venant de Ferrare. 

Le Broglio eft la partie de cette petite place 
où les nobles fe raffemblent tous les matins pour 
parler de leurs affaires 5 cela comprend le portique 
qui eft fous le palais de S. Marc & un tiers de la 
place du même côté •, mais s'ils y vont Taprès rtiidi f * 
ils fe placent de l'autre côté fous le portique de 
la première .aîle des procuraties neuves , & dans 
l'autre tiers de la place , pour être à l'abri du fo- 
leil couchant : l'ufage étoit autrefois que' le peuple 
s'éloignoit du Broglio quand les nobles y étoient 
affemblés, StVon avoit foin d'en prévenir les étrari- 

(1) On dit que l'archite&e avoit demandé pour réçpmpcnfe 
la permiffion de donner à jouer entre les' deux colonnes; il 
en réfulta tant d'abus , qu'on défendit le jeu ; & pour rendre 
oet endroit plus redoutable, on en fit le lieu dtn exécutions. 
Mais celles des nobles, quand il y en a en, fe font Faites ^ntre. 
les deux petites colonnes , qui* (ont devant la petite porte Saint-* 
JRhrc fir la Piaaetta. 
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gers; mais on ne faifoit point retirer pour cela 
ceux qui y feroient demeurés quelque temps fans 
indiferétion marquéç. Il y a peu d'endroits où Ton 
montre autant de politeffe qu'à Venife : les nobles 
de la première diftinâion font accoutumés à faire 
4t profondes révérences , & à marquer beaucoup 
d'égards aux patriciens les moins importans y 
fans quoi il? ne parviendraient point aux grandes 
places ; s'il y en a un qui paroitfe un peu moins 
complimenteur , on dit qu'il eft duro di fchina y 
qu'il n'a pas encore les reins allez fouples , & il 
court rifque d'attfndre plus long-temps qu'il n'au- 
rok fait (ans cela. Cette habitude donne aux Vé- 
aitieaf un air très- poli, même pour les étrangers» 
A l'extrémité méridionale de la petite place , on 
remarque la prifon dont j'ai parlé, qui eft fur le 
canal de la Giudeca à côté du palais du doge h c'eft 
un bâtiment de Saafovino 9 compofé d'un foubafle- 
ment divifé en fept grandes arcades , dont feule- 
ment les. pieds droits font trop maigres. Ce (bu* 
battement eft couronné d'un entablement qui eft 
d'un bon caraâère } l'étage au-deffus , qui eft en 
oroifées quarrées , décorées de chambranles , & 
de frontons alternativement ronds 8c triangulaires , 
çft orné de colonnes doriques demi-engagées , éle- 
vées fur des piédeftaux , & couronnées d'un très-bel 
entablement , enrichi de con foies. Ce bâtiment eft 
d'une très-jolie marte & très-pur dans les détails ; 
mais il n'a point le cara&ère que femble exiger 
une prifon* 

Une des faces gothiques du palais ducal règne 
le long de la petite place; mais la face oppofée 
de cette place eft décoré d'un grand & beau bâti- 
ment, de Scnfovino , dont une partie contient la 
bibliothèque. La décoration du bâtiment eft fort 
bonne } c'eft un ordre de colonnes doriques fur- 
monté d'un autre ordre de colonnes ioniques 5 les 
galeries, qui font dans l'ordre dorique 2 y font très- 
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bien $ les arcades en font d'une belle proportion 
& enrichies de figures for les archivoltes j rentable» 
tpent en eft très-mâle & la diftribution des trigry- 
phes eft la plus exaâe qu'on puiffe voir. Les croi* 
fées du fécond ordre font en arcades , foutenues 
par de petites colonnes ioniques cannelées ; les ar- 
chivoltes font ornées comme dans Tordre dorique, 
& l'entablement eft d'une force extraordinaire pour 
pu ordre auffi léger $ il eût été àdéfirer qu'on eût 
fait la frife beaucoup moins haute : mais on peut 
dire en général que l'architecture de cet édifice eft 
mâle, riche , & qu'elle a beaucoup de relief. 

On monte à la bibliothèque par un efcalier afler 
beau quoiqu'un peu fombre , mais bien bâti Se 
yoûté. Elle eft compofée de trois chambres. La 
première, qui fert d'anti •? chambre , renferme une 
grande, quantité d'antiques, de marbres , bronzes, 
ftatues ,- vafes , buttes , reliefs. La féconde pièce eft 
une. grande galerie, où font les livres imprimés: 
elle eft ornée de fort beaux plafonds. Il y a une 
autre chambré à côté où font encore quelques col- 
lections de livres rares & des manuferits. Il faut 
demander au bibliothécaire Je livre des deflîns des 
antiques , fait par les foins du féuateur Zanetti, 
& du procurateur Tiépolo , auquel on a joint un 
petit livre qui met au fait des différens antiques 
& de leur fujet ;: je parierai encore de cette fa- 
tnéufe bibliothèque dans* le chapitre de la littérature* 

La Zecca , ou la monnoie , eft attenante à la 
bibliothèque ; la face fur le grand canal eft de San» 
fovino , compofée de trois ordres : on y voit un re2- 
de-chauiTée tofean où il y a neuf arcades ; le pre* 
mier étage eft décoré duq ordre dorique en colon- 
nes, & le fécond d'un ordre ionique : tout ce bâti- 
ment eft traité d'un goût ruftique, à boffage 8ç 
refends ; il eft d'une très- belle mafle & d'une bonne 
proportion dans fes différentes parties. 

La grande place eft fermée du côté du midi par 
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une aîlc des procuraties neuves , qui règne jtl{qtt'& 
léglife de S. Géminien , & du côté du nord par 
les procuraties vieilles qui ont la même longueur ^ 
depuis S. Gémiuien juiqu'à l'horloge qui eft eil 
face de la Piaqeua; du cêté du levant la place eft 
•terminée pat* le portail de S< Marc* 
. Les procuraties vieilles font un bâtiment gothi- 
que, tout en arcades , foutenues fur des pieds droits 
& des colonnes ; mais les procuraties neuves , qui 
font vis-à-vis & de l'autre côté de la place i font 
très • belles j c'eft une décoration de Sanlbvino 
comme dans la petite place j Scamozzi a ajouté un 
troifième ordre corinthien, où il a pratiqué des 
croifées quarrées , bien proportionnées & richement 
.décorées par de jolies colonnes qui fou tiennent les 
frontons. La dégradation des entablemens de cette 
façade eft très-belle , & on peut dire que c'eft un 
bâtiment de la plus grande magnificence & du 
meilleur goût : fous ces portiques il y a une mul- 
titude de cafés , où tout le monde fe rend fur le 
foir ; dans plufieurs il y a des faites fur le derrière 
& un grand nombre de petites cellules} on s 9 y 
rafTemble deux à deux, ou quatre à quatre jufqu'à 
J'heure du (pe&acle ou du fouper* 

On peut voir dans les bâtimens appelés Procura* 
nia de.fopra , Procuratia de dtra &de ultra quelque* 
portraits faits par le Tintoret , le Titien & autres 
peintres célèbres* 

En face de Téglife S. Marc & à l'autre extrémité 
-de la place on voit la petite églife de S. Géminiano * 
-dune aflêz bonne architeôure 5 cette églife qui étoit 
beaucoup plus grande a été abbattue en partie pouf 
rendre <la place plus régulière $ & la démolition 
donna lieu à l'interdit foqs Paul V en 1606 , qui 
cairfa bien des troubles à Venife. On dit commune-' 
ment que le doge y vient une fois Tannée en céré- 
monie, promettre au curé de lui faire bâtir une égl ife 
magnifique , mais ians fixer lt temps où cette pro- 

meffa 
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ttteffe s'accomplira. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que 
le doge donne un fèquin au curé 5 peut-être comme 
Un cens pour le terrain qui dépend de l'églife. 

On voit dans la facriftie le tombeau du fameux 
Law y contrôleur-général , fur lequel çft une pierre 
en lofange où Ton a mis fes titres. 

Le clocher de la place S. Marc eft une tour quar- 
rée , très-haute , dont l'extrémité finit comme dans 
nos clochers , & d'où l'on a une très - belle vue j 
au lieu d'y monter par un efcalier > on y monte par 
de petites terrafles rampantes qui vont d'une face à 
l'autre , & font féparées chacune par une ou deux 
marches au tournant. 



=â*OC£' 



' CHAPITRE XXXIV. 

• Quartier S* Marc* 

f La divifion ordinaire de Venife eft en fix parties , 

1 qui font Seftier di S. Marco , Seftier di Caftello , Sefîier 

di Canareggio y di S» Polo , di S. Croct , di dorfo duro. 

i La marche que j'ai fuivie pour parcourir Venife avec 

méthode n'eft pas précifément conforme à la diftri- 

1 bution des quartiers , mais elle en approche un peu j 

| mon objet étant de faire le moins de chemin poflible 

î & de voir tout dans Tordre direft } pour cela je 

commence par la prefqu'isle de S. Marc qui eft ren- 

1 fermée de trois jiôtés par le grapd canal , & qui 

1 fait à-peu- près le Seftier di S. Marco* A droite de S. 

s Marc , c'eft-à-dire , au levant > on trouve d'abord S. 

1 Zacharie } près de cette églife eft la Fufta , qui eft 

I une galère toujours prête pour la défenfe du palais 

I depuis la conjuration de Bajamonte Tiepolo. Elle 

\ eft montée d'environ cent rameurs ; c'eft le noviciat 

I des galériens, 

i S. Zaccharia , belle églife des Bénédiâines ; 

1 Tome VI. E e 
i 



tized by 



Google 



4J4 Voyage en Italie. 
: ks religieufes y font toutes filles de patriciens. Dans 
-une ariftoc* atie , où la noblefte étant fort rçombreu/ê 
ne peut être toute riche ^ on a befoin d'un a fi le où 
-elle puiffe dépofèr honorablement les filles qu'on ne 
*peut marier. La fondation de ce couvent remonte 
à Tannée 817. L'empereur Léon l'Arménien y con- 
-îribùa , aufli-biett que 4e duc Giuftiniaoo Partici- 
pait , & le doge va chaque année le jour de Pâques 
vifïter cette églife en grand cortège , & complimen- 
ter l'abbefle. La façade eft en marbre , l'architec- 
ture eft dans le goût de l^ntique , & ornée d'une 
-4tatue <le S. Zacharie par Alexandre Vittoria ; le 
maufolée de ce célèbre artifle eft dans 1 eglife ^ il 
eft orné de trois figures qui repréfentent les trois 
^rts où il à exceHé , peinture , fculpture , architec- 
ture , & au milieu fon portrait fculpté par lui* 
même. 

Le grand autel eft enrichi de porphyre, de marbre 

ferpentin , & aulfes ornemens précieux. Au fécond 

autel à gauche on voit une Vierge aflife , tenant 

*Fènfarit Jéfns , & ayant à fes pieds un ange qui joue 

A du violon ; d'ttn côté S. Pierre & Ste. Catherine , 

te de l'autre S. Jérôftie & Ste. Agathe : ce tableau 

* fut fait par Jean Belift en 1505 j c'eftfon plus bel 

ouvrage \ les têtefs en font très-belles , les cara&ères 

' bien Variés j il fcft frais de couleur } il a de grandes 

' fineffe de tons j le deflin eft pur , mais un peu fec 

pourle temps pré fent} il eft auffi d'une comp&fîtion 

" *rop fymétrique. On eft redevable à ce maître d'avoir 

fait le premier des progrès rapides du côté de la 

couleur , & devoir commencé à fortir de la féche- 

Telfe des peintres qui l'avoient précédé. 

Dans la facriftie eft un famenx tableau de Paul 

Véronèfe qui repréfettte la Vierge, lîeirfant Jéfns 

& S. Jofeph i le petit S, Jean eft for un piédeftal 

- l &s'apptfyefur la main de S, François, qui montre 

fes ftigmates *, on y voit encore Ste. Catherine & 

.S, Jérôme i ce taWçau eft tyfei-btau de couleur, & 
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le* Cara&ères font admirables,} la Vierge eft très- 
belle , mais pofée un peu haut dans le tableau ; 
probablement parce que le fujçt pvoit été donné : 
les draperies font belles , & il y a un bon carac- 
tère de deflin , la partie baffe du tableau eft la 
plus heureufement compofée 5 on y admire la tête 
de S. Jérôme qui eft parfaite , & le profil char- 
mant de Ste. Catherine j elle eft très-joliment coëffée 
qvec les cheveux nattés à l'italienne , entrelacés 
4'une chaîne dç perles ; lç petit Jéfas cependant 
n'eft pas corre&ement defliné. Les religieufes de 
ce couvent font les bonnets de cérémonie du doge, 
& le jour qu'il va les vifiter , il fait porter devant 
lui fur un couffin celui qui fert au couronnement , 
& qui eft enrichi de pierres précieufes. 

La Pieta fe trouve en defçendant fur le rivage 
voifin r appelé Riva de gli Schiayoni 9 c'eft une 
çjpèce d'hôpital, pour les eqfans-troûvés , adminiftra 
par une compagnie de nobles Çc de négocians 5 le 
{ënatj'a pris fou* fa proteÔion ?( & y va faire 1^ 
YÎfite le dimanche <Jes Rameaux. Le grand autel 
çft gartii 4 e P^rres dures & d'ornemens d'un boa 
goût 5 on voit dans cette églife un plafond du 
Tiepolo i mais ce qu'il y a de plus remarquable 
c'eft une excellente raufique , exécutée par les filleç 
de la maifon. 

Il y a trois autres confervafoires pareils > dont 
nous parlerons dans le chapitré des fpeâacles ; on 
entretient environ cent filles dans chacun, & l'Etat 
donne à-peu-près cent livras pour chacune. Elles 
vont dans les concerts particuliers & viennent dans 
les campagnes. Il eft permis de les voir dans la 
jriaiipn & (fe kw faire du bien J on y reçoit des 
pensionnaires qui ne paient pas plus de cent francs 
par an r mais qui font obligées de travailler aufïï 
pour la maifon. 

Il SepolcRO , églifë de f eligieijfes , où eft une 
«fp&e 4§ iBOôWgW 4 e WîfbiQy (çys Usuelle ett 

£e ij 
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repréfenté un fépulcre femblable à celui de Jélufc* 
Chrift à Jérufalem j il fut conftruit en 1484 , treize 
ans après la prife de Negrepont par les Turcs, 
en conféquence du vœu que firent deux dames 
Vénitiennes de fô confacrer à Dieu fi elles échap- 
poient aux Turcs, 

Près de cette églife, du côté de S. Marc, on 
Voit la maifon du cofifefTeur des religieufes , dans 
laquelle habita jadis lé célèbre Pétrarque, lorfqu'il 
vint à Venife comme envoyé du duc de Milan ; 
mais ces deutf objets font peu remarquables. 

Revenons du côté de S. Marc pour vifiter le 
îefte du quartier, en fuivant d'abc>rd le grand canal. 

PALAZZO CORNARO , délia Cafa grande , fitué 
fur le grand canal , eft de l'architeâure de Sanfo-* 
Virto : ce bâtiment eft d'une bonne mafle } il eft 
compofé d'un foubafTement fur lequel on a élevé 
Àeux ordfefc , ionique & corinthien ; le foubaffe- 
lnent qui eft* tout èii refends eft percé dans fon 
inilieu de trois arcades un peu hautes , & de trois 
Croifées de chaque . côté , qui font .bien a iu fiées* 
Au-deflus de ces croifées , il y a des mélanines 
trop grande? par rapport à ces croifées : là corni- 
che du foubâflement eft très-belle ; toutes les croi- 
fées du premier & du fécond étage font en arca» 
des J il auroit été à dcfirer qu'elles euflèht été tou- 
tes delà iîlême largeur, mais les trois du milieu 
ifont de meilleure proportion étant les plus larges ; 
les ordres de ce bâtiment deviennent en général uû 
peu petits , ce qui fait que l'entablement fupérieur y 
qui couronne tout l'édifice, aflbmme le premier 
ordre corinthieti fur lequel il eft pofé. 

Le palais Mocenigo eft au tournant du canal y 
à l'endroit où communément les courtes de gon- 
doles commencent & finifleiu 5 près delà eft le 
théâtre S. Samuel , .ainfi. nommé à caufe du voifî- 
uage de l'églife S. Samuel. 

Palazzo Gra&si , dans la contrada di S. Sa- 
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muel, contient une. belle collection de tableaux j 
tme Vénus du Titien femblable à celle de la tribune 
de Florence , belle & mieux confervée 5 on , dit 
qu'elle repréfentoit la maîtreflè d un duc de Fer- 
rare : c'eft un des chefs-d'œuvres du Titien. 

L'enlèvement d'Europe ,. de Paul Véronèfe ; la 
figure d'Europe eft charmante ; elle eft appuyée 
d'une main fur une de fes fuivantes, & de l'autre 
tient la corne du taureau } une autre fuivante met 
une couronne de fleurs fur la tête de l'animal ; ce 
. tableau eft fin de tons , très*- harmonieux & d'une 
couleur belle, mais il eft en général un peu foible. 

Diane & A&éon changé 'en cerf, tableau de 
Paul Véronèfe bien colorié. 

La Pifcine miraculeufe , du même , où il a pris 
un parti fingulier en jetant fa compofition toute 
d'un côté , mais qui d'ailleurs eft très-beau. 

La nauTance de Jéfus-Chrift annoncée aux ber- 
gers, tableau de Jaques Baifan , bien compofé & 
vigoureusement colorié. 

La parabole de la poutre & de la paille , par 
le Feti , joliment colorié. 

Deux vieillards de Vandick , dans fes premiers 
temps , dont l'un a la barbe rouffe ; ils ont de très* 
beaux caraâères } trois tableaux du Gtferchin ; la 
peinture, Samfon & Dalila , & une Ste. * Cécile; 
ces trois tableaux font d'une couleur très-vigoifc- 
reufe, mais les plis dçs draperies font maniérés. 

Une femme tenant un panier de fruits ; tableau 
de l'école de Raphaël , où il y a de la vivacité de 
couleur, mais dont les mains font sèches. 

Le repas du Pharifien, par Rubens, tableau 
bien compofé ; la Magdelaine y eft bien peinte & 
fraîchement coloriée , mais le cara&ère en eft bas ; 
la jambe du Chrift qu'elle baife eft incorre&e , & 
les figures du dernier plan font trop vigoureufes , 
ce qui empêche ce tableau de prendre tout l'enfon- 
cement qu'il pourroit avoir. 

E e iij 
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Un petit amour du Guide , peint avec fraîcheur. 

David qui apporte la tête de Goliath fie les îfraë- 
lites qui vont au -devant de lui j tableau du Guer- 
chiu , vigoureufement colorié' , mais où il y a des 
incorreôions 8c des maigreurs dans le deflin. 

Le triomphe de Galathée , du Schiavone ; ta- 
bleau long, dont la compofition tient du bas-re- 
lief antique, il eft fans intelligence de clair-obfcur, 
mais les figures des femmes nues font bien colo- 
riées ; les ombres ont en général pouffé au ûoir. 

S. Stefano, églife d'Auguftins , ornée de plu- 
sieurs beaux maufblées ; au- de (Tu s de la porte od 
voit celui de Dominique Contarioi , dont la répu- 
tation lui mérita du roi de France la conceffîon des 
fleurs de lys dans fes armes, C'eft-là aaffi que fut 
enterré le doge André Contarini, fous lequel les Vé- 
nitiens employèrent, pour la première fois en ij&c*, 
fuivant quelques auteurs , l'artillerie qui avoit été 
imaginée en Allemagne quelques années auparavant. 

Au milieu de lëglife font les trophées en bronze 
de François Môrofini , grand capitaine, qui con- 
quit la Morée fur les , Turcs ; il mourut en 1694, 

Sur la porte qui éft du côté de S. Vital, on voit 
la ftatue en marbre de Barthélemi Aiviâno, mort 
en 1 515 , qui obtint par fon courage la noblefle àe 
Venife , & l'inféodation du château de Pérdenoiie ; 
fon oraifon funèbre fut faite par André Navagero , 
noble Vénitien , qui étoit un jeune homme très- 
éloquent. . . 

Dans le cloître de l'églife , On voit des peintu- 
res à frefque du Pordenofte t, le tombeau de Nô- 
vello da Carrara , dernier feignfeuf de Padbue y où 
il n'y a d'autre infeription qu'une N , dans laquelle 
font placés un P & un T $ on remarque auflî le 
tombeau du cavalier Ridolfi , habile peintre , qui 
a écrit lui - même la vie des peintres célèbres , 
ceux de Viviano Viviani , grand médecin , & de 
quelques autres perfcnnages distingués» 
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PALAZZO Pisani , remarquable par une belle 
colledion de tableaux ; le principal eft la famille 
Darius à genoux devant Alexandre , grand & bel 
ouvrage de Paul Véronèfe , qu'il laiffa roulé fous fon 
lit , en reçonnoiffance de ce qu'on fui avoit donné 
afile dans une affaire qu'il avoit eue. On m'écrit 
que ce tableau a été vendu j cependant M. Blak 
m'aflure l'avoir vu en 1784. 

S. Fantinc^, églife paroifliale qui pafle pour 
être de l'architeéhire de Sanfoviqo 5 elle eft bâtie 
à la romaine, en belles pierres quarrées j les incrus- 
tations de beaux marbres , les pierres dures , les 
figures de bronze, les^ bas- reliefs qui ornent cette 
églife en font un objet de curiofité 5 il y a deux 
grands tableaux du Palma , un fur la, porte , & l'au- 
tre fur un autel ; celjui-ci repréfente un Chrift nîort. 

ScuOLA DI S. Faùtino, confrérie de S. Jérôme, 
dont le principal objet eft d'affifter les criminels 
condamnés à mort j l'églife en eft très- ornée, il y 
en a un autel qui eft tout en pierres de touche , 
orné de ftatues de bronze , d'Alexandre Vittoria» 
Dans la chapelle fupérieure , il y a fur l'autel une 
Vierge & un S. Jérôme , ouvrage du Tintoret } il 
a été gravé par Auguftin Carracne. 

Le plafond çft du Palma , & c'eft un de fes plus 
beaux ouvrages j ce plafond repréfente une affomp- 
tion , avec les apôtres , S. Jérôme , & les por- 
traits du Titien ce de Vittoria; le Palma s'y eu 
peint lui-même avec fa femme , & plufieurs mufi- 
cieus célèbre*. Les huit fujets ide la vie de S. Jé- 
rôme qui fout fur la muraille font auflî du Palma ; 
il y a encore plufiçurs peintures du Zanchi. Voyez 
Bofchini, p. 181. 

PALAZZO Grimani a San Luca , fur le grand 
canal , eft de l'architçéfcure de San Michèle 5 il eft 
décoré de trois ordres corinthiens : le premier en 
pilaftres cannelés , les deux autres en colonnes , les 
arcades du rez-de-chauffée font un peu trop hau- 

E e iv 
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tes , & celles des deux ordres fupérieurs , beau- 
coup trop larges ; on peut dire en général que ce 
bâtiment eft trop percé ; les entablemens , quoique 
diftërens de proportion , ne font point mal & font 
profilés avec pureté. Il femble que le troifième 
ordre ait été fait après coup. 

S. Luca , églife paroiflîale , fituée au centre de 
Venife ; on y voit fur le grand autel un tableau de 
Paul Véronèïe fort beau , mais qui eft bien gâté ; 
il représente S, Luc , qui après avoir fait le por- 
trait de la Vierge ( placé dans le coin du tableau ) 
l'admire dans la gloire ; il eft appuyé fur fon bœuf: 
devant lui eft un prêtre qui tient une croffe ; ce 
tableau eft un des mieux peints & des mieux tou- 
chés de Paul Véronèfe , les têtes de S. Luc & de 
la Vierge font fort belles. Des deux côtés font 
deux tableaux de Benefatto , neveu de Paul Véro« ' 
pèfe ; dans l'un des deux qui rep ré fente la cène 
de Jéfus-Chrift , on voit un homme debout avec, 
une barbe , c'eft le portrait de TAretin , cet écri» 
vain fameux dont nous avons parlé ci-deffiis. On 
dit qu'il eft enterré dans cette églife fous la chaire 
du prédicateur j il y avoit dans l'ancien bâtiment 
line urne, de marbre fur fon tombeau , qu'on a ôtée 
dans le temps de la reconftru&ion. On montre près 
de leglife une petite maifon où il habitoiu 

L'arbre qui eft planté fur la place de S. Luc , fêrt 
3 arborer l'étendard des peintres de Venife, dans 
certaines occafions. 

S. Salvador , églife de Farchiteâ-ure de Tullïo 
Lombardi , célèbre archite&e dont on voit la figure 
en marbre dans le cloître. Cette églife eft une des 
plus remarquables qu'il y ait à Venife j fur le fron- 
ton Ton voit Adam & Eve , belles figures nues* Il y 
a fur le grand autel un tableau du Titien, c'eft 
une transfiguration , mais la couleur en eft perdue $ 
fur un autre autel ? on voit une annonciation du 
même maître ? qui paffe pour un de fës meilleurs 
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ouvrages : on prétend qu'il en étoit lui-même fi con- 
tent, qu'il écrivit au bas \ Titianus fich ^ il a été gravé 
par Cornelio Corte \ ce tableau eft en effet bien 
compofé, la gloire en eft bonne ^ mais la tête de 
l'ange n'eft pas belle , & celle de la Vierge a peu de 
nobleffe, quoiqu'elle ne manque pas d'expreffion. 
Ce tableau n'eft pas mal empâté} les draperies en 
font bien traitées } cependant il y a des connoifleurs 
qui le mettent au nombre des derniers ouvrages de 
ce maître* Cette églife renferme des ftatues de 
Sanfbvino, de Vittoria, de Campagna, &c. 

Le tombeau de Catherine-Cornano , reine de Chy- 
pre , eft devant la porte de la facriftie. 

Le maufolée du doge François Venerio, qui mou- 
rut en 1556, eft orné de deux figures de marbre , 
du Sanfbvino :, celui des deux doges Priulli, qui \ 
fuccédèrent à Venier , eft remarquable par fa ftruc- 
ture & larichelfe de la matière } on y voit des orne- 
mens en pierres de touche & des chapiteaux de 
bronze qui font un effet très-riche, 

C'eft aux environs de cette églife & du pont de 
Rialto que logent la plupart des étrangers. 

Le Pont de Rialto , eft un des beaux ouvrages 
qu'il y ait à Venife; il eft très-fameux, & vérita- 
blement aflez bon pour l'architeâure ; il eft formé 
d'une feule arche qui a quatre-vingt-neuf pieds d'ou- 
verture, & compofé de gros blocs de marbre, ou 
de pierre d'Iftrie , qui reflemble beaucoup à du mar- 
bre; il eft décoré d'une corniche, d'un bon profil , 
& d'une baluftrade par-delfus ; fa largeur eft de 
foixante-dix pieds ; elle eft aflez grande pour que 
les boutiques , placées des deux côtés, n'embarraflent 
pas le paflage public, pour lequel il Y a trois rues 
auxquelles on monte par de beaux efcaliers} l'une 
des rues eft au milieu, les deux autres (ont entre les 
boutiques & les parapets. Ces boutiques nuifent à la 
beauté de ce pont j les connoifleurs trouvent qu'el- 
les ne reffemblent à rien , quoiqu'elles foient bâties 
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en marbrt. Sur le milieu du pont eft un grand arc f 
orne de quatre ftatue* 9 de Campagna : la Vierge , 
l'ange Gabriel , S. Marc 8c S. Théodore , protec- 
teurs de Venife ; on y voit auffi les armes du doge 
Cicogna, fous lequel le pont fut bâti entre 1588 
& 1591. 



CHAPITRE XXXV. 

Partie orientale de Venife , entre Rialto & tarfcnal* 

Après avoir parcouru le quartier de S* Marc , 
nous partons à celui de Farfenal , qui eft à la partie 
orientale de la ville, & qu'on appelle Seftierdi Cafi- 
ttllo \ mais en partant du pont de Rialto , notre che- 
min fournit plufieurs objets de curiofité,fur lelquels 
nous nous arrêterons. 

I Miracoli , églife de Ste. Claire , revêtue enr 
dedans & en-dehors de marbres fins, avec beaucoup 
de ferpentin & de porphyre ; On voit au-defTotts dé 
l'orgue quatre enfans dans deux bas-reliefs de mar- 
bre , qui furent tranfportés de Ravenne à Venife , 8c 
qu'on dit être de Praxitèle, fculpteur Athénien , 
fi célèbre dans l'antiquité. '^- 

Près de cette églife eft la maifon où habitoit le 
Titien , le plus grand peintre de 1 école Vénitienne ^ 
mais perfbnné dans le quartier ne la connott. Nous 
parlerons du Titien dans le Chapitre des ans. 

Sur la place de S. Jean & de S. Paul on voit une 
ftatue équeftre en bronze , dé Barthelemi Colleone 
de Bergame , général des troupes de la république ; 
c'eft la feule ftatue que Ton ait élevée dans cette 
ville : on dit qu'il inftitua la république pour fou 
héritière à cette condition. Il y eft repréfenté plu? 
grand que nature, de la main d'André Verocchio 
Florentin. Colleone mourut en 1475 y & fa vie 2 
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$té écrite par Pierre Spino fon compatriote* On a 
mis Air le piédeftal des armes parlantes , malgré leur 
indécence, qui ne permet pas de les nommer, mais 
que le nom du héros rappelle allez : cette figure eft 
fur un piédeftal orné de iix colonnes compofites , qui 
fupportent un entablement, tout cet ouvrage eft mé- 
diocre y la figure furtout eft mal à cheval. 

Santi Giovanni e Paolo,- églife de Domini- 
cains, dont l'emplacement leur fut donné par le doge 
Jacques Tiepolo en 1x34 , treize ans après la mort 
de S. Dominique ; c'eft une églife gothique , dont 
la voûte eft très-éfevée. Le grand autel eft des plus 
riches qu'il y ait à Venife , par les marbres précieux 
dont il eft composé , le tabernacle eft placé fous un 
arc foutenu par dix grandes colonnes , avec deux 
anges qui portent chacun une petite châfTe dorée , 
oij font les reliques des deux faints. 

Dans la féconde chapelle à gauche , le martyre dç 
S. Pierre, Bénédiâin» par le Titien, le plus beau 
tableau de cet auteur qui foit à Venife , & furtout 
un des mieux deflïnés ; il eft plein d'expreftkm 8c 
d'une belle couleur. La fcène eft dans une forêt , 
S. Pierre eft renverfé , fon compagnon s enfuit 2c. 
témoigne une vive douleur *, en haut, (ont des anges 
avec la couronne du martyre : ce tableau a été res- 
tauré en 1776* 

Au-deftus de la porte de la facriftie eft le maufolée 
du Titien $ il y a trois buftes enchafles dans un 
tableau où le Palrna a peint deux renommées fonnant 
delà trompette: lebufte du Titien eft le plus élevé, 
les buftes des deux Palma font au-deflbus ; ce mau- 
folée eft mal exécuté pour la fculpture. 

La chapelle du Ro&ire , qui eft à gauche, 8c pré A 
que féparée de l'églife, contient auffi un autel très- 
riche , avec une coupole fbutenue par quatre belles 
félonnes, une autre ftatue de la Vierge, & plufieurs 
autres qui font de Vittoria & de Catnpagna, les 
<H««** myftère* du Rofcrirt font en bas-relief autour 
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de la chapelle ; vis-à-vis de l'autel on voit un grand 
tableau du Tintoret, repréfentant Je fus crucifié , la 
Vierge aux pieds de la croix avec S. Jean & d'autres 
faints : ce tableau eft fans effet , mais il y a de très* 
belles têtes j il eft colorié avec beaucoup de chaleur» 

Le tableau du milieu du plafond eft encore du Tin- 
toret, & repréfente la Vierge dans le ciel au milieu 
de plufieurs faints & faintes ; il eft a/fez bon. 

Tous les autres tableaux du plafond , ainfique les 
cinq tableaux du fécond rang à gauche , font de Jac- 
ques Palma, 8c renferment de fort bonnes chofes ; 
c'eft un des peiatres de l'école vénitienne dont on 
doit faire le plus de cas après le Titien. 

En rentrant dans l'églife , au fortir de la chapelle 
du Rofaire , on trouve dans la féconde chapelle de 
la croifée un tableau de Léandre Baflan , repréfen- 
tant la Vierge , S. Dominique & plufieurs faints aux 
pieds de la Ste. Trinité; il eft mieux compofé que 
ceu^ de Jacob Baflan, mais colorié plus foiblement. 

A la première chapelle après la croifée à droite , 
quieft la cinquième des bas-côtés, un plafond de Pia* 
zetta, repréfentant S. Dominique reçu dans le ciel 
par des anges qui font un concert} la machine géné- 
rale en eft mal compofée , la lumière papillote par- 
tout , & la couleur en eft faufle ; mais il y a dans 
le bas un groupe de Dominicains fort beau , biea 
Compofé, & parfaitement de plafond , fingulière- 
ment les deux figures debout , qui étoient difficiles à 
mettre en perfpe&ive , la voûte étant peu concave. 

Dans la quatrième chapelle à droite , deux faints 
du même ordre , qui paient miraculeu/ement la mer, 
en marchant fur les ondes; tableau de Léandre Baf- 
fan: il s'y eft peint de profil avec un bonnet & un 
petit manteau blanc \ c'eft un des meilleurs tableaux 
de ce peintre. A la troifième chapelle, un Chrift en 
croix avec une gloire d'ange autour de lui ; la Ma- 
delaine 8c S. Louis aux pieds de la croix , par le ca- 
valier Liber i ; ce tableau eft dune belle couleur y 
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«ftïne compofition ingénieufe , affez bien defliné, & 
de la meilleure manière de ce maître. 

A la première chapelle, toujours à droite, un ta- 
bleau de Jean Belin, peint fur bois, repréfentant la 
Vierge &c plulîeurs faints & faintes j il eft bien de£ 
fine, on y voit un bon principe de couleur, mais il 
eft peint féchement. 

Il y a dans cette églife des chapelles revêtues de 
bas-reliefs } ceux de la dernière font en bronze, * 

Dix-fept doges ont leurs fépultures tant dans Téglife 
que dans le cloître } on remarque furtout dans le 
fanôuaire le maufblée de Léonard Loredano , élu en 
1500 , mort en 1521 , & fous lequel fe fit la ligue 
de Cambrai ; il eft d'une belle architecture ; fa ftatue 
eft de la main de Campagnaj Ton y voit deux 
figures allégoriques, qui expriment la puiflance des 
àrntes de Venife , & la ligue de Cambrai ; il y a en- 
core deux autres ftatues qui repréfentent l'abon- 
dance & la paix. Dans le temps où la république étoit 
réduite aux dernières extrémités par la ligue de Cam- 
brai , le doge Loredan donna l'exemple à la noblefTe 
de Venife, en envoyant fès deux fils pour défendre 
Padoue } il fut imité par beaucoup d'autres , malgré 
le préjugé qui fembloit détourner les nobles du 
fervice de terre. 

Le doge Bertuci Valieri , élu en 1656, a encore 
tm beau maufolée dans cette églife } ce fut fous foa 
règne j & onze jours après fonéleftion , que l'armée 
navale de Vênife remporta fur les Turcs une vic- 
toire mémorable, le z6 Juin 1656 j à l'entrée des 
Dardanelles; c'eft en mémoire de cette journée, 
que le fénat va chaque année à pareil jour, fête de 
S. Jean & S. Paul (1), vifiter cette églife qui leur 
eft dédiée. : 

On voit dans cette églife plufieurs ftatues élevées 
â la mémoire dès grands hommes qui ont fervi la 

(1) Ces deux Jàlats furent nwrtyrifés à Rome Van 362 eu 363. 
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république; par exemple, celle de Nicolas Orfino t 
comte de Petigliano , que les Vénitiens élurent pour 
leur capitaine général, qui défendit P^douç contre 
l'empereur Maximilien , de manière à lui faire lever 
le fiége : il mourut en 1 509. On conferve encore dans 
cette églife la peau de Marc- Antoine Bragadino , 
qài foutint long-temps contre les Turcs le fiége de 
Famagoufte en 1571 , & que Muftafa fit écorcher vif 
après la prife de la ville jony voit la figure de ce 
héros en marbre, avec une inscription à fon honneur. 

Il y a aufli des épitaphes & des tombeaux de plu-* 
fieurs autres perfonnages diftingués, mais qui font 
peu connus parmi nous. \ 

Dans le réteâoire , on admiroit un fameux tableau 
de Paul Véronèfe , mais il a été brûlé j il repréfentoit 
le repas de Jéfus-Chrift chez les Pharifiens ; il tenoit 
tout le fond du réfe&oire , il étoit compose avec beau- 
coup de fagefle, & d'une manière plus claire que ce- 
lui qui eft à Verfailles dans le falon d'Hercule, mais 
dont le fujet éft traité différemment. 

11 y a encore des marines & un tableau de S. Jean 
& S. Paul dans un autre réfeâoire , où Ton ne mange 
que dans les grandes folemnités. On va voir aufli la 
ter raflé , à laquelle conduit un bel efcalier, dont la 
rampe de fer eft digne de remarque. 

Ceft dans cette maifon que la république a établi 
M. Edoas, peintre anglois , qu'elle penfionne comme 
dircdeur de l'académie inftituée pour la reftau- 
ration des belles peintures de Venife. Le décret du 
fénat eft de 1778. 

Scuola di San Marco , eft une confrérie dont 
Téglife , tout proche de la précédente 9 eft célèbre 
par les. belles peintures du Tintoret j la façade exté- 
rieure , bâtie en 1490 « eft enrichie de marbres fins 
avec des ftatues , par Bartolomeo Bergatnafco & 
Tullio Lombarde Les revenus de cette confrérie 
font trèf-confidérablês : on en juge par l'argenterie 
qu'on y CQnf«*v$. pour les prp^fTiç^ & loi cé*é- 
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monies folerrmelles. Au maître-autel , on voit un ta* 
bleau du Palma , repréfentant le Chrift dans la gloire; 
il envoie par de petits anges des palmes à S. Marc , 
qui eft en bas au milieu de S. Pierre & S. Paul ; ce 
tableau eft médiocrement compofé , mais bien 
colorié. 

A gauche de l'autel , exhumation de S. Marc , qui 
fut faite furtivement} tableau du Tintoret, vigou* 
reufement peint. 

La translation du corps de S. Marc , par le Tin- 
toret : il y a dans ce tableau un effet de lumière fin- 
gulier , dans la tempête qu'éprouve le vaideau qui 
tranfporte le corps du feint ; ce tableau eft fort noir, 
les ombres ayant pouffé , mais il y a de belles chofes 
pour la couleur. 

Au fond de la chapelle de cette confrérie , Ain ef- 
clave martyrifé par les Turcs , mais délivré par S. 
Marc qui defoend du ciel ; ç'eft le chef-d'œuvre du 
Tintoret pourra composition , la couleur & le deflin : 
les têtes en font tfès^ bien peintes £c à la manière du 
Titien , mais plus fermes. 

Dans l'Albergo, qui eft le bureau de la confrérie, 
un tableau du Giorgion , repréfentant une tempête , 
avec des mariniers fur le devant, qui conduifent 
une barque^ il eft bien deffiné & bien colorié, majs 
d'une manière très-rouge : il paroît que le peintre a 
pris ce parti, en le faifont éclairer par la foudre, le 
fond eft très-noir. 

Il y a ^u fond de cette l'aile un grand tableau de 
Gentil Belin , maître du Titien , repréfentant S. Marc 
qui prêche à Alexandrie ^devant le temple de Ste. Eu- 
t phémie ; on y voit beaucoup de Turcs , hommes & 
femmes , qui l'écoutent à genoujc : ce tableau eft 
fagement compofé, deffiné correctement, mais avec 
féchereffe. 

S. Francesco della Vigna , églife des Recol- 
lets , fondée en 1 1 54 j la tradition porte que la petite 
chapelle de S. Marc , dans le jardin de ce couvent , 
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eft à l'endroit même où S. Marc, allant d'Aquiléeà 
Rome , s'arrêta & entendit de la part d'un ange ces 
paroles : Paz tibi , Marce Evangtlifta meus, qui font 
aujourd'hui la dévife des Vénitiens. 

La façade de cette églife eft de Palladio ; elle eft 
bejle & majeftueufe, toute en pierres d'Iftrie , & d'un 
ordre compofite , mais où le feuildela porte coupe 
le focle d'un pied j elle eft ornée de deux grandes 
ftatues en bronze , de Titiano Afpetti , iculpteur de 
Padone : dans l'intérieur, on voit beaucoup de ftatues 
& bas- reliefs de Vittoria, & plusieurs tableaux de 
Paul Véronèfe , du Tintoret , du Palma. 

A la cinquième chapelle à gauche , une Ste. Fa- 
mille avec Ste. Catherine & S. AntQine , de Paul 
Véronèfe ; la tête de la Vierge eft très-belle , il y a 
aufiî un petit S. Jean bien defîîné j le tout eft d'une 
belle couleur. Le tableau commence à fouffrir : le 
fel de la mer, dont l'atmofphère. eft toujours impré- 
gnée à Venife, le détruit beaucoup} la figure de 
Sainte-Catherine eft un peu lourde , mais la main 
en eft fort belle. 

Sous la chaire , on remarque un tableau à la gau- 
che, & en miniature, de Santa Croce, représentant 
le martyre de S. Laurent : il y a de très-bonnes cho- 
ies , & des figures compofées dans le goût de Ra- 
phaël y mais il pèche par l'effet. 

A la quatrième chapelle à droite, une réfurreâion 
de Paul Véronèfe , où il y a du feu dans la compo- 
sition , (àos être des meilleurs tableaux de ce maître. 
Il a beaucoup fouffert. 

On voit dans cette églife les tombeaux de plu- 
iieurs doges , & celui de Matthieu de Bafchi ou Bafli , 
fondateur des Capucins, mort en 1551. 



CHAPITRE 
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CHAPITRÉ . ÏXXVL 

/)* tanfenat de Venife Sr des environs* 

L*ARSENAL de Venîfe eft une enceititè fortifiée j? 

d'envirod trois cent toifes de longueur, où l'oncpn* 

jèrve l'artillerie & les vaiflTeauxj où quelquefois 

deux mille cinq cent ouvriers (i) font occupés à 

la conftruâion , ou à d'autres ouvrages relatifs à là 

marine & au (èrvice de l'Etat , à-peu-près comme 

dans l'aliénai de Toulon , qui a la même étendue 

que Celui-ci. L'arfenal eft (itué à la partie orientale 

1 de Venife * & l'entrée eft à quatre cent cinquante toi-* 

1 fes de la place $* Marc \ ç'eft la partie la plus eu-* 

[ xieufe de la ville i par la multitude d'objets diffèrent 

1 qu'on y trouvé raflemblés i il fut confidérablemenfc 

f agrandi en 1312, : Galilée* en i6$S , en parloit avec 

admiration au commencement de (es dialogues fui? 

le mouvement, a Un efprit fpéculatif trouve, dtfoifr* 

i *> il, bien des occafîons d'exercer fôn attentiort 

i » dans la multitude des ouvrages de tout* efpècg 

! » qui Ce font continuellement dans le fameux arfe-» 

I » nal de Venife $ » & ce fut-là peut-être qu*il fit 

fes premières recherches fut la forée & la f éfiftancô 

s des bois , que perfonrie avant lui n'avoit foumifei 

s au calcul & à l'expérience. 

S Les Vénitiens regardent cet arfenal côtrirtië lé 

boulevard , non - feulement de Venife > mais de 

l'Italie* & même de l'Europe tqute entière contre 

I les Turcs ; il formé comme une isle féparée , envi-» 

tonnée de hautes murailles & dé plùfieurs tours * 



(1) Ils gagnent depuis quatfe fols jufqu'â dix li 
Venife pa| jotfr i on donnp du viri au* ouvriers : il 
obinet pour l'tfau & pour le tifl« Ed *;S4t »1 V «te 

.am J*/vnirM<éa 



x _„ __ „ j • . - . dix livres dé 

Venife pa| jotfr i on donnp du viri au* ouvriers : il y à nft 
robinet pour l'tfau & pour le tifl* Ed i;S4t »1 V «toit fret» 
•en é'onvriets. ^ 

Tome Vt. F f 
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qui font gardées avec foin : plufieurs cloches qui fe 
répondent à toutes les heures de la huit avertirent 
les patrouilles de ce qui fe paflc , pour prévenir 
les dangers du feu , des furprifes , des déferrions. 
Dans le milieu de l'arfenal eft une haute tour dont 
les fentinelles à toutes les heures de la nuit font 
obligées d'appeler les gardes des autres tours , pour 
favoir fi elles veillent \ il y a aufli des patrouilles 
qui rodent toute la nuit au- dehors de l'arfenal , ' 
pour empêcher qu'on n'en approche , & pour àppe* 
1er les fentinelles. 

On laifle entrer dans l'arfenal toutes les per- 
sonnes en qui il ne paroît aucune affe&atiou ou eu- 
riofité fufpeéte } mais pour peu qu'un étranger vou- 
lût y aller trop fouvent , il courroit risque de s'en 
Voir interdire l'entrée : j'ai connu même un étranger 
qu'on pria de, fortir de ville , parce qu'il avoit 
accompagné trop fouvent des étrangers à l'arfènaL 

Il y a deux portes pour y entrer } 1 une eft du 
côté de la terre , & fert à tous ceux qui ont affaire 
dans l'arfenal ; l'autre du côté de la mer , eft réfervée 
pour les vaifleaux. La porte de la mer eft défendue 

Î>ar deux touçs quarrées , entre lefquelles eft un pont- 
evis > & par-deflbus un fort chaffis de chêne qui 
Terme l'entrée de l'arfenal , ftc qu'on ne peut ouvrir , 
à moins que le pont ne foit levé ; on fait aufli la 
garde fur ce pont pendant la nuit , pour empêcher 
Qu'aucun bâtiment n'en approche. 

L'entrée de l'arfenal , par terre , eft fur une pe- 
tite place, appelée Campo dilt Arfenaîe^ près de 
laquelle eft un pont de marbre , orné de huit ftatues 
de marbre j lé potftail fut fait, en 1475, par Jé- 
rôme Campagna > architeôe de Vérone : on y voit 
une figure de Ste, Juftine , le lion aîlé de S. Marc , 
%L deux autres lions antiques que les Vénitiens ap- 
portèrent autrefois du Levant, comme on le voit 
.par Tinfcription qui. eft au -défions : a Le lion affîs 
» de marbre blanc , dit Winckelmann , pins grand 
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» que le naturel , le même qui étoit placé autrefois 
» au port du Pirée d'Athènes , & qui décore main- 
» tenant l'entrée de l'arfenal de Venife , eft rangé 
» avec raifon parmi les plus beaux monumens de 
» ce genre. Kiftoirt de tArt^ Tome II, pag. 158. 

La première chofè que Ton fait voir dans l'arfe- 
tial eft la corderie , appelée vulgairement la Tana , 
qui eft un bâtiment très-long, féparé du refte de 
l'arfenal ', c'eft ce qu'on peut voir de plus ma- 
gnifique en ce genre. On va voir enfuite le travail 
des voiles , où il y a un grand nombre de femmes 
occupées } on les paie à raifon de quatorze fols de 
Venife, qui font fept fols quatre deniers par jour; 
elles font dans des falles où il n'y a point d'hommes > 
û ce n'eft celui qui a l'infpedion de la voilure. 

On parte enfuite à la fonderie des canons } elle 
eft depuis long-temps entre les mains des Alber- 
ghetti, dont la famille a donné dans l'artillerie des 

Ï>erfonnes habiles , qui ont toujours très-bien fervi 
'Etat , & qui ont mérité de rendre cette commiflion , 
pour ainfi dire , héréditaire dans leur famille , ils 
y ont établi une machine à forer les canons , dont 
la roue , qui a près de vingt pieds de diamètre ^ 
fait tourner l'alézoir, & en mêrne c temps avancer 
le canon a rtiefure c[uon le perce. 

Il y a aufli des forges pour tous les ouvrages en fer % 
qui font néceflaires à la république : le fer fe tire 
de Brefcia. 

On montre enfuite divers magafins dé canons, de 
mortiers , de bombes , de boulets ^ queîques-uns de 
ces anciens canons font (i gros , que l'on y voit fouvent 
trois à quatre enfans cachés enfemble ; mais comme 
ils font d'un fervice très-embarraffant , on les refond 
actuellement. On affure qu'il y a dans l'arfenal fix 
mille pièces de canon , d'autres difent douze mille * 
dont deux cent (ont de grandes pièces de bronze % 
qui font de vingt à trente livres de balle. 

Au-deffus des magafins, il y a plufieurs fallei^ 

F f ij 
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dont la plus grande fert à traiter les princes étran- 
gers qui viennent voir l'arfenal. Loffqu 'Henri III 
paila par Venife pour aller en France , on lui fervtt 
une grande collation ; il y eut un concert : mais ce 
<jin étoit bien plu$ extraordinaire , On conftruifit 
pendant ce temps-là une galère en entier, & elle 
lut lancée en la préfence après le repas. 

On parloit encore , lorfque j'y fus , de la fête 
donnée au jeune duc d'York , frère du roi d'Angle- 
terre, en 1764 : la république fit des dépenfes 
extraordinaires à fon occafion ; On lança le Bucen- 
taure en fa préfence } on avoit fait ajufter avec 
propreté toutes les ouvrières des voiles , dont oïl 
àvoit multiplié le nombre beaucoup au-delà du be- 
foin journalier j on avoit préparé une belle gondole 
dorée, pour le conduire dans les différentes parties 
de l'arfenal : tous les atteliers étoient àifpofés de 
la manière la plus amufante & la plus propre à fa- 
fisfaire la curiofité du prince } il témoigna de fon 
Côté toute la fatisfa&ion qu'il en recevoit, & laifla 
près de cent guinées dans ces différens laboratoires. 
Il n'y a perfonne qui ne foit obligé de dépenfer 
beaucoup pour voir cetarfenal} l'ufageeft de payer 
à toutes les portes , & ceux qui ont le plus d'écono- 
ftiie, ne peuvent y laifler moins d'une quinzaine de 
francs , à chaque fois qu'ils veulent vifiter l'arienâl. 

Le grand-duc de Ruflïe y alla le 21 Janvier 1782, 
& il y demeura pendant fept heures ; mais ce ne 
lut pas à l'arfenal qu'on lui donna les grandes fêtes 
dont la relation eft imprimée. 

Les falles d'armes font en très-bon ordre , garnies 
du haut en bas d'épées , de piftolets , de fufils , de 
Cuiraffes, pour une armée nombreufe; on y compte 
foixante mille fufils ( 1 ). On a placé dans les mêmes 

falles les armes de Bragadin , & les figures de plu- 

■*■ ■■■■■ — - . . . , - . * i r 

(1) On eftime ordinairement que pour maintenir trente mille 
hommes , il faut cent cinquante mille fufils ; c'eû-à-dire % ciaf 
fois plus , à caufe des évenemens de la guêtre* * 



Digitized by 



Google 



Voyage ^ n Italie. 4$} 
fieurs grands capitaines , comme dans les {ailes de 
la tour de Londres. Il y a auffi dans les tours de 
l'arfènal quelques autres -monumens élevés à la 
gloire des héros qui ont fervi la république j tels 
font le comte de Konigsmarck , le maréchal Schu- 
lembourg & autres étrangers que la république a 
coutume d'employer pour commander les troupes 
de terre. Les nobles Vénitiens n'ayant de considé- 
ration que pour le fervice de mer, biffent toujours 
à des nobles de terre-ferme ou à des étrangers le 
foin de les défendre fur terre. Il y a une falle où 
l'on conferve de grands modèles de places & des 
plans en relief , iurtout le plan de Corfou & de 
fa citadelle , qui eft la principale défenfè de la mer 
Adriatique contre les Turcs. 

Les hangars ou remifes fous lefquels on confiai it 
les vaifleaux & les galères s'appellent Jqueri eif 
langage vénitien ; il y en a dont les toits fe hauflent 
à mefure que l'ouvrage s'élève : ces remifes font 
difpôfées le long de deux canaux. Il y a plufieurs 
vaifleaux ou galères qui font ainfi depuis long-temps 
fur les chantiers (1), fans courir rifque d'être gâtés 

£ar le foleil & par la pluie-: cet ufage mériterait 
ien d'être fuividans nos ports, où les vaifleaux ne 
durent que huit à dix ans, expofés aux injures de 
l'air. On comptç dans cet arfenal vingt-quatre bâ- 
timens qui font ou fur les chantiers ou dans des 
baflîns , en conftruâion ou en radoub , fans parler 
de huit vaifleaux & de vingt galères, qui font ordi- 
nairement en mer, à ce qu'on m'a dit, pour garder 
l'Adriatique , ou traufportçr cç qui appartient à la 
république. 

On conferve aufli dans Tarfènal les trois péottoni, 
ou grandes péotes dorées,, qui fervent pour le doge 
& pour fon cortège , lorfqu'il va vifiter les églifes 
de la ville , dans les jours de cérémonie. 

(1) On dit à Venife qu'il y a vingt vaifleaux de quatre* vingt* 
huit pitac de canon % oji'on jpcut lwer en deux mois» 

Ffiij 
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Parmi tous les bâtftnens qu'on voit à Farfenal , 
le plus remarquable eft le Bucentaure , efpèce de 
grande galère , ou galéalfe , de cent fept pieds de 
long fur vingt*deux & demi de large , deftinée à la 

Î grande cérémonie du jour de l'Afcenfion; fon nom, 
uivant Sanfovino , vient par corruption de Ducen* 
torum , parce que le décret qui fut fait pour fà pre- 
mière conftruftion , portoit quod fabricctur navilium 
duccntorum hominum. Ce bâtiment a été refait en 
1718, & doit durer environ un fiècle. On met fur 
le premier pont, ou étage inférieur, cinquante-deux 
rames , vingt-fix de chaque côté , & fur le fécond 
pont une grande falle ornée de fculptures , dorée 
d'un bout à l'autre, '8c fermée avec des glaces ; le 
delfus eft garni de velours, comme l'impériale d'un 
carrofTe de parade ; les fculptures repréfentent les 
attributs des vertus & des faifons \ au fond de la 
falle eft le liège du doge , en forme de trône doré y 
& environné de* fiéges des fén?teurs & des minis- 
tres étrangers. Le Bucentaure fort de Farfenal la 
veille de l'Afcenfion, & fe met à l'ancre devant là 
place S. Marc , en attendant la cérémonie ; il rentre 
dans Farfenal huit ou dix jours après. On en a une 
defcription en françoîs & une en italien : La nuova 
Regia fuit acquc , ne/ Bucintoro j Lucchinî^ 64 pag. 
avec fig f 1766. 

Il y a encore une grande machine à mater , &* 
beaucoup de hangars (bus lefquels on met à couvert 
des bois de conftrudion \ des mâts , les uns d\ine 
feule pièce , les autres faits de plufîeurs pièces 
autour d une mèches de? ancres ou des affûts, {ans 
parler des çhofes qui font en magafin , comme le 
falpêtre, la poudre, les voiles, les cables, le gou- 
dron , les outils ; mais on épargne beaucoup de 
place en mettant dans l'eàu les bois de conftruâion, 
- L'amiral conduit lui-même dans l'ariènal les 
étrangers de diftinéKon. 

On a coutume d'y manger des huttres r qui font 
très«large$ & très-bonnes. 
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S. PlETRO , ou Téglife patriarchale de S, Pierre , 
eft à la partie la plus orientale de Venife, à huit cent 
cinquante toifes* de S. Marc ; c'eft 1 eglife métropo* 
litaine, qui fut fondée en 841. Le bâtiment aétuel 
fut refait en 1596 , il eft dune forme gracieufe : 
cette églife fut pavée de marbre en 1725 > le maî- 
tre-autel eft magnifique, & fut fait en 1649 , aux 
dépens de l'Etat , en conféquence d'un vœu folem- 
nel fait dans la guerre de Candie contre les Turcs j 
il eft tout en marbre fin , orné de huit ftatues d'an- 
ges qui fervent à fupporter la charte de S. Laurent 
Giuftiniani , premier patriarche de Venifé , fur la- 

Spelle il eft repréfenté à genoux : les tableaux qui 
ont aux côtés de l'autel repréfentent des miracles 
de ce faint. 

Le tableau de S. Jean l'évangélifte eft un ouvrage 
de Paul Véronèfe dans fes derniers temps. 

Dans la chapelle de la croifée à gauche eft ut| 
tableau de Giordano repréfentant les âmes du pur- 
gatoire qui invoquent la Ste. Vierge } il eft afle* 
bien compofé , la figure de la Vierge eft lourde 9 
les petits anges qui la foutiennent font bien , & il$ 
ont les grâces de l'enfance } la tête d'un vieillard 6c 
celle d'une jeune femme , qui invoquent la Vierge , 
font bçlles \ le tableau eft en général un peu vio* 
lâtre de tons. 

. Dans la chapelle des fonts-baptifmaux, appelée 
Oratorio battefimalt di San Giovanni Battifta , vis-à- 
vis l'autel , eft un tableau du Guide , repréfentant 
la Madelaine pénitente au milieu des anges ; il eft 
plein d'expreffion , la tête de la Madelaine eft très- 
pelle , & les deux anges font jolis j il eft d'une 
couleur un peu grife. 

Sur l'autel de tous les faints eft un tableau en 
mofaïque , fait après un carton du Tintoret , par 
Erminio Zuccaro. 

L'on fait voir fur la droite de Téglife la chaire 
où l'on prétend que S. Pierre fiégea à Antioche. 

F f iv 
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Le patriarche de Venife , fans être cardinal, aie 
tîroit de porter la calotte royge quandil eft inponti- 
ficalibus. 

Le VbRGiNi , couvent de religieuses, réfèrvépour 
la nobleffe : il fut fondé par le doge Pierre Ziani 
en 1205; la famille eft éteinte , mais le doge coa* 
ferve encore fur cette maifon le droit de patronage, 
il y fait la vifite le premier Mai de chaque année 
?veç le fénat & un çvêque choifi par le doge pour 
cet effet 

Le grand autel eft orné d'un tabernacle très* 
jiche à quatre feces. 

S. GlUSEPPE , S* Jofeph , églife ancienne & vafte, 
0Ù Ton remarque le roaufolée du doge Marino Gi> 
tnani, avec des bas* reliefs, qui repréfentent foncou* 
Tonnement & celui de fa femme Morofiua Moro- 
£ni, qui fut fait en 1597 j cet ouvrage eft de Je- 
?ôme Campagna, 

Au maître-autel eft un beau tableau de PaulVé- 
yonèfe, repréfentent l'adoration des Bergers & S« 
Jérôme à genoux } la Vierge eft charmante, la tête 
3 le plus joli caractère , l'enfant Jéfus & le S. H* 
yôme {ont très-bien \ à l'égard du fond du tableau 
il eft trop tourmenté, cela en détruit l'effet: k 
fcaluftrade qui eft au-deffus fait fort maL 

A la troifième chapelle à droite , la trans£gu« 
cation de Paul Véronèfe, tableau bien inférieur au 
précédçnt, & fojt gâté i il y 9 auflï un $< M«M 
$u Tintoret, 



CHAPITRE XXXVÏI. 

Quartier de S. Paul. 

/>.PR£$ avoir vifité la partiç orieut^le de Venife* 
cous reviendrons à la partie qcqidçntale en travers 
«fflt lç |r^p4 ç?pai fiir lç pont de Rïalto , pouf 
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voir le Seftier di S. Polo, & le Seftier délia Crùce ; 
la première églife remarquable qu'on y trouve eft 
celle de S. Caflian : on y voit des tableaux du Tin* 
toret, & uk du Palma qur eft très -eftimé; il re- 
préfente S. Jean-Baptifte , S. Jérôme & plufiéurs 
autres faims. 

S. Giacomo dall'orio , églife paroifiiale , où 
l'on voit auflî des peintures de Paul Véronèfe , du 
Tintoret, du Baflan , du Palma; la facriftie eft 
peinte toute entière de la main de ce dernier; la 
chaire du prédicateur eft un odogone du plus beau 
marbre , porté fur un feul pied ; on y voit une colon- 
ne de vert antique, des plus belles qu'il y ait en 
Europe. 

I Tolentini , eft une églife de Théatins, dont 
le bâtiment eft moderne j le portail eft en marbre , 
en forme de veftibule ou de porche , ayant fix co- 
lonnes corinthiennes lie face, furmontées d'un fron- 
ton. Ce portail eft en général fort bien conçu , mais 
d'une mauvaife exécution. L'intérieur de 1 églife 
eft compofé d^une grande nef , d'un dôme, & d'un 
chœur derrière le dôme } toutes ces parties font 
bien proportionnées entr'elles , & ont un beau mou- 
vement $ cette églife eft décorée de pilaftres corin- 
thiens , très- fi mp les ; il n'y a dans les chapitauxque 
la mafle des feuilles , & les modillons de la cor- 
niche ne font que des espèces de mutules; l'ajufte- 
ment des petits entre-pilaftres eft mauvais. 

S. Polo , églife paroiflîale , qui donne ion nom à 
tout le quartier ; elle fut érigée en 837 , & rebâtie 
en 1600; on y voit des peintures du Tintoret , 
du Palma , & de Paul Piazza , qui fe fit enfuite 
Capucin. 

Au-deflus de la porte du clocher, on remarque 
deux lions en marbre , d'une expreflîon fingulière : 
l'un qui , en faififlant un ferpent , eft mordu & don- 
ne une marque de fouffrance ; l'autre qui d'un air 
content montre une tête humaine dont il a fait fa 
proie* 
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Scuola di S* Kocco , confrérie la plus riche, 
la plus ornée , la plus Sélèbre des fix grandes confré- 
ries , ou fcuole grandi , qu'il y a dans Venife } c'eft 
une aflTemblée de plus de cent bourgeois , citadins , 
riches négocians } elle pofsède un revenu d'environ 
quarante mille écus ; on l'emploie à faire des au- 
mônes , à doter des filles , & à d'autres œuvres de 
5>iété , quelquefois même cette confrériea prêté à 
a république des fommes confidérables. 

Ce riche établissement fut occafionné par la trans- 
lation du corps de S. Roch, qui fut apporté d'Al- 
lemagne à Venife , & dont le culte acquit une gran- 
de célébrité dans l'églife voifine où il repofe , furtout 
à la ceflation delà pefte cruelle en 1576. 

Le bâtiment de la confrérie eft décoré de belles 
colonnes 8c de bas-reliefs eftimés } mais Ces plus pré* 
cieux ornemens font les peintures du premier étage, 
où il y a trois grandes pièces remplies de tableaux 
du Tintoret , qui repréfcntent la vie de Jéfus-Chrift , 
depuis l'Annonciation jufqij'à l'Afcenfion. 

Le Tintoret commença d'y travailler vers l'an 
1560, fon coup d'eflai fut S. Roch, belle figure en 
pied, qu'il peignit dans la voûte de TAlbergo , lor£ 
que les confrères , pour fe déterminer fur le choix 
d'un peintre , établirent un concours j cette figure 
du Tintoret lui mérita la préférence: 

Dans la falle d'en bas , il y a huit tableaux du 
Tintoret: le premier à gauche eft une annonciation , 
où l'ange entre par la fenêtre ; l'effet du total eft 
piquant } mais la Vierge n'eft point belle. L'ado- 
ration des Mages n'eft pas mieux. La fuite en 
Egypte eft bien compofée , & le payfage en eft beau* 
Le maflacre des Innocens eft d'une compofîtion 
bizarre , le point de vue eft trop haut. 

La circoncifion eft belle , c'eft un tableau chaud 
de couleur locale, bien confervé, & mieux com- 
paré que les précédens , quoiqu'il y ait peu d'intel- 
ligence de clair-obfcur. 
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L'Affomption eft compofôe avec beaucoup de 
feu. 

On 4110016 par un bel efcalier à double rampe , 
qui eft de Sanfovino. Au premier palier, on voit une 
Annonciation du Titien ; les caraâères de tête de 
l'ange & de la Vierge font très-beaux , mais la dr«f- 
perie de la Vierge a totalement changé. 

De l'autre côté , la Vifitation , par le Tintor jt , 
tableau où il y a beaucoup de mouvement , i eft 
même un peu outré, mais d'une belle couleui. 

Dans la chapelle d'en haut , dix grands tableaux 
du Tintoret. 

i° La naiffance de Jéfus-Chrift, tableau traité 
comme une bambochade } l'effet en eft fingulier. 

2 . Le Baptême de S. Jean j les plans n'en font pas 
heureux & la perfpeâive n'y eft point entendue. 
3 . La réfurreftion : le corps du Chrift eft beau; 
4 . Jéfus - Chrift au jardip des Oliviers } ce ta- 
bleau eft fort noirci. 

5°, Une Cène , compofée d'une manière baffe 8c 
comme une tabagie^ mais bonne d'ailleurs. 

Le tableau d'autel repréfente S. Roch qui prie 
Dieu pour les peftiférés , & le cardinal Brilancfo qui 
en fut préfervé par fon interceflton } il eft très-mé 1 
diocre. 

6°. A droite, la multiplication des pains & des 
poiffons : le fond en eft très-bien compofé , les 
figures d'en-bas font coloifales. 

7 . L'aveugle né , fujet qui ne fe débrouille pas 
bien. 

8°. L'afcenfion de Notre Seigneur : il monte au 
ciel fur le dos des anges , dont les ailes produifênt 
un mauvais effet. 

9°. La pifcine miraculcufe, tableau compofé avec 

extravagance & même indécence ; une femme lève 

la chemife de fa compagne, pour faire voir à Jéfus* 

Chrift Je mal qu'elle a au milieu de la cuiffe. 

iq q . L'efprit tentateur, qui montre à Jéfus-Chrift 
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deux pains , après le jeûne de quarante jours dan» 
le défert j ce tabjeau eft mauvais, d'ailleurs la 
compofition en é& folle , le peintre a placé Jéfus- 
Chrift fur un arbre. 

Le plafond eft reparti en douze tableaux , qui 
font également du Tintoret , tous fujets tirés de Fan*» 
cien Teftament , où il y a de la couleur & une grande 
fécondité de génie, mais beaucoup de défauts: 
celui du milieu eft le principal, il repréfente le 
ferpent d airain; il n'eft point de plafond. 

Dans la falle de l'Albergo,oùfe traitent les affai- 
res de la confrérie , eft encore un grand tableau du 
Tintoret, qui tient tout le fond de la falle, admi- 
rablement compofé , dont toutes les a&ions font 
bien vraies; il contient un grand champ où toute* 
les figures & les groupes font bien diftribués, liés 
cnfemble , & bien coloriés : on admire l'intelli- 
gence du clair-obfcur ; ce tableau repréfente le cru- 
cifiement de Jéfus - Chrift & des deux larrons : 
Jéfus-Chrift eft déjà crucifié; on élève un larron , 
& Ton cloue l'autre à terre fur la croix. 

Dans la même falle d'un côté de la porte, Jéfus 
devant Pilate , de l'autre Jéfus-Chrift qui monte au 
Calvaire ; au-deflus de la porte , Jéfus-Chrift au pré- 
toire: trois tableaux du Tintoret, où il y a encore 
beaucoup de mérite. 

Le plafond de l'Albergo eft reparti en vingt-un 
tableaux : celui du milieu repréfente S. Roch , que le 
Père éternel reçoit dans la gloire ; il eft plus ter- 
miné^ ainfi que les autres tableaux du plafond , que 
le Tintoret n'avoit coutume de faire, mais un peu 
plus froid de touche & de travail: c'eft ce plafond 
que le Tintoret peignit lorfqu'il y eut un concours 
pour les peintures de cette confrérie; il termina 
ion ouvrage avant que les autres peintres euiîent 
achevé leurs deftins, on le chargea de tout le refte 
de l'entreprife. 

Ou remarque encore dans cette confrérie la pcfio 
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èe Venife en 1630, un des plus beaux ouvrages 
d'Antoine Zanchi } on eft frappé de la vérité hor- 
rible des morts & des moùrans qui font repréfentés 
dans les rues & dans les barques. La guérifon de 
la pefte fait le fujet d'une autre peinture de Pierre 
Negri fur l'efcalier. 

• Les portes du fanéèuaire font en brome , & ont 
coûté foixante-fix mille francs} les bas-reliefs en 
bois font de François Pianta : les uns repréfentent 
une bibliothèque de manière à tromper les fpcâa- 
teurs , d'autres des grotefques, & d'autres des hié- 
rogliphes dont on voit l'explication entre les mains 
dune ftatue de Mercure , qui eft à droite en entrant 
dans la falle. 

* I Frari , eglife des Cordeliers conventuels , l'une 
des plus grandes de la ville, eft remarquable par 
l'architeâure & les peintures , & même le pavé} 
elle fut bâtie vers 1400 par l'architeâte Nicolas 
Pifano , le même qui bâtit celle de Saint- Antoine 
de Padoue, comme nous le dirons dans la fuite: 
il y a feize autels dans cette églife , la plupart font 
ornés de peintures ou de fculptures de bonnes mains ; 
dans la chapelle de S. Jérôme , le tableau dç l'au- 
tel eft d'Alexandre Vittoria : l'autel voifin eft du 
Salviati , c'eft celui où repofe le corps de S. Théo- 
dore ; il y a un S. Jean du Donatello fur l'autel de 
la nation de Florence j fur la porte delà fàcriftie, 
on voit S, Jérôme & S, François , du Sanfovino : 
dans cette facriftie , on montre du fang de Jéfus* 
Chrift , qu'on dit avoir été apporté de Conftanti- 
nople. Sur le grand autel eft l'aftbmption du Titien. 

Dans le chœur en haut & à gauche , un tableau 
de Benedetto Cagliari 9 frère de Paul Vérohèfe : il 
eft très-fàgement compofé & peint affez largement, 
mais fans finette dé touche ni de demi-teinte. 

Au-deflus du fécond autel de la nef à droite , 
un autre tableau de Benedetto Cagliari , repréfen- 
îant Jéfus-Chrift devant PUate, bien CQtQfofé; tf 
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y a de beaux groupes, & les effets font bons, aîntl 
que la couleur. 

Le Titien eft enterré dans cette églife aux pieds 
de l'autel du crucifix , mais fans épitaphe : ce ce* 
lèbre artifte fut enlevé par la pefte de 1576, à 
Tâge de quatre-vingt-dix-neuf ans , il fut enterré 
avec tous les honneurs que l'on rendoit à la noblefle t 
quoique dans ces temps de calamité on eût interdit 
les pompes funèbres ( 1 ) i nous en avons parlé à 
loccafion de la maifon qu'il habitoit. 

Le tombeau qui eft près du grand autel eft celui 
du doge François Fofcari , élu en 14a $ : il régna 
trente-quatre ans, & le temps de fon règne fut un 
des plus heureux pour la république j elle étendit 
fa domination fur les villes de Brefcia & Bergamo, 
& fur une partie du territoire de Crémone & de 
Mantoue ; elle enleva au duc de Mantoue , Afola , 
Lonato , Pefchiera : elle acquit Ravenne , Antivari 
dans l'Albanie , Salonique, Scutari, Dulcigno , & 
PatrafTo dans la Morée. 

On voit encore dans cette églife les tombeaux 
de Nicolas Trou, de Chriftophe Moro & de Jean 
Pefaro. Celui de Pefaro eft immenfe , il y a vingt* 
quatre figures} deux fquelettes ailés de bronze 
Soutiennent les épitaphes* 

La bibliothèque de ce couvent .eft très-confi- 
dérable. v 

Le palais Ft>fcari n eft pas loin de-Jà : on y va en 
paflantpar le petit canal, appelé Riodi CafaFofcarr. 

Palazzo Barbarigo , que Ton trouve en retour- 
nant le long du grand canal , du côlé du pont de 
Rialto , eft à trois cent toifes de ce pont 5 on pré- 
teud que le Titien y avoit demeuré, & on l'ap- 

Îeloit Scola del Titiano y on y voit encore un S. 
érôme de ce célèbre artifte , c'eft fon premier ta- 
bleau y le payfage en eft mauvais , & la manière 
r ^ . . '. ' ' * - ■ 

IfO A&uetlement même le doge & le chancelier font Us- 
ieuls pour lefyueli «ta faflfe des enterremens pompeux. 
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*en eft dure j un S. Sébaftien du même, lourd, 
un peu rouge & même mauvais : c'eft fon dernier 
ouvrage , il le fit à quatre- vingt dix ans. 

La multiplication des pains , de Jacob Baflan, 
excellent tableau. 

Une femme qui tient un panier de légumes , 
du Prête Genovefe , traitée avec vérité , bien colo- 
riée & dans le goût flamand. 

Une circoncifion, de Jean Belin s c'eft le même 
qui eft chez M. le duc d'Orléans j la tête de la 
Vierge eft jolie, 

- Dans la falle où le Titien peignpit 9 on voit 
onze tableaux de lui : le portrait du doge Augu£ 
tin Barbarigo , fait en i486 , médiocre. 

Une bacchante qui tire les cheveux à un fatyre ; 
c'eft une .belle tête de femme, bien deiîînée-, celle 
du fatyre a un caradère outré & n'eft pas faite. 

Prométhée dont le vautour dévore le foie , bien 
colçrié.j maiç incqrredement detfiné. 

L'ange gardien qui conduit un jeune homme ; la 
tête de l'ange, & le profil du jeune homme eft fin : 
mais les têtes font peintes trop également & du 
même ton. 

Un Chrift portant (a croix : les ombres ontpoufTé 
au noir : le caradère du Chrift eft dur & la dra- 
perie mal faite :j\ y a cependant une belle pâte de 
couleur dans les têtes. ^ 

Vue belle Vénus, du Titien ,: elle eft à fa toi* 
Jette , un amour lui apporte une couropnç , •& un 
autre lui tient fon miroir j elle eft moitié nue, & 
tient une main fur fa gorge ; t la tête, eft prefque 
dç profil : cette figure eft très-belle eu. tout point, 
le caradère en eft très-beau, le$ chairs en font 
Vraies , bien fraîches & ont beaucoup; de rondeur,, 
mais la main qui eft la plus baflç n'èft pas telle ': 
l'enfant qui tient le miroir eft d'une nature trop 
formée. 

' lin Ecct-Hom* entre deu^ figura ; il n'eft pas 
de la plus grande beauté. 
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Vénus qui retient Adonis prêt à partir pouf kl 
chaiTe, très-beau tableau bien peint ; il eft plein 
d'exprefiion : la Vénus paroit très^preffante > mai* 
il y a une grande incorreâion dans fa jambe droite, 
qui n'appartient pas au corps ; ce tableau eft plus 

Eetit que ceux du palais royal , & du palais Co- 
>nne à Rome , qui font fur le même fujet. 
Une Vierge tenant l'enfant Jéfus , à qui la Mag- 
delaine préfente une boîte de parfums ; fort beau 
tableau , colorié de la plus grande vérité ; la tête 
de la Vierge cependant n'eft pas noble * non plus 
que celle de l'eàfant Jéfus : le profil de la Magde- 
laine eft beau, & elle eft bien coëflee. 

Une belle Magdelaine , pénitente , pleine d'ex- 
preflion & admirablement peinte. 

Un Chrift qui tient un globe fur lequel eft un* 
croix ; il eft bien peint» 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Partie fcpuntrionale de Venife. 

La partie la plus feptentrionale contient principa- 
lement le Stftier di Canarcgh , ainfi appelé à caufe 
ti'ui: des canaux de Venife qui a quatre cent ein* 
quante toifes de long fur vingt-cinq toifes de large , 
& qu'on appelle Canaretto ou Canartgh , parce que 
c'eft le plus grand de tous, après le canal-grande , 
ou parce que c'étoit un vafte marais plein de petits 
canaux. Nous partirons d'abord des environs du 
Rialto pour faire cette tëurnée > & nous commen- 
cerons par Ste. Sophie, qui n'eft qu'à cent foixante- 
quinze toifes du pont. 

Santa Sofia, appelée aufli la SapUn{a, églifc 
paroifliale > d'une ftru&ure antique , mais dan* 

laquelle 
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laquelle on voit des peintures du Tintoret, du 
Balfan>& de Paul Véronèfe. 

Santa Catterina , èft une ancienne églife de 
religieufes de Tordre de S. Auguftin , où il y a auflî 
des peintures du Tintoret, de Paul Véronèfe 8c 
du Palma \ cette églife eft une véritable galerie. 

Au maître- autel , un tableau de Paul Véronèfe , 
repréfentaut le mariage de Ste. Catherine \ il y a 
des anges dans un coin auprès de la Vierge qui 
exécutent un concert ; ce tableau eft parfaitement 
bien compofë \ la tête de Ste. Catherine eft très- 
belle , les caraôères (ont beaux , les draperies vraiei 
& bien jetées j il eft très-harmonieux de* couleur y 
la gloire eft vague & aérienne , les anges fveltesv 
Tout ce que Ton pourroit dire , c'eft que la Vierge 
n'eftpas affez jeune , & que la Ste. Catherine, 
au lieu d'avoir un habit de damas & un man- 
teau comme une chape d'officiant , pourroit avoir 
un habit plus noble ; l'ange de profil , qui tient 
le livre de mufique , eft bien beau , ce tableau en 
général n'eft pas d'un ton vigoureux. L'abbefle de 
ce couvent étoit une nièce du pape Re2zonico. 

I Gesuiti , c'étoit le collège & la maifon pro- 
fefTe des Jéfuites , qui avoit appartenu autrefois à 
l'ordre des Crucifères. Cette maifon fut brûlée en 
1513 en même temps que le quartier de Rialto 
prefqu'en entier : l'ordre des Crucifères ayant été 
fupprimé par Alexandre VII , la république donna 
cette maifon aux jéfuites en 1657, & ils firent re- 
bâtir l'églife avec magnificence. 

Les colonnes du fanôuaire Se les entre-pilaftres 
de la nef & la frife font de ftuc à fleurs vertes, d'un 
goût gai & fingulier , qui donne , pour ainfi dire , à 
cette églife l'air d'une falle à manger. 

Dans la chapelle de la croifée à gauche on voit 
une Alfomption du Tintoret , bien compofée & 
vigoureufcment coloriée , mais dont tout l'effet eft 
détruit par les fonds qui ont changé. 

Tomi VI. Gg 
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Dans la première chapelle à gauche , le martyre 
de S. Laurent , du Titien , tableau très-renommé * 
mais très-uoirci par le temps. Il a été gravé par 
Cornelio Corte. 

Les marches du maître-autel paroiflent être de 
loin un. tapis , & font de marbre rapporté dont le 
fond elt de verd de mer , les raies & les fleurs font 
de marbre jaune. 

Il y a dans cette églife plufieurs maufolées , entre 
autres celui du doge Pafquale Cicogna qui régna 
depuis 1585 jufqu'en 1595. Son règne fut Remar- 
quable par la conftruâion d'un grand nombre d édi- 
fices confidérables j le pont de Rialto , les prifons, 
les Fondamenta nuove > efpèce de quai qui borde la 

Sartie orientale de la ville depuis le collège jufqu'à 
. Francefco délia Vigna. On termina fous ion 
règne les procuraties > on acheva leglifè du rédemp- 
teur 9 on orna de riches peintures le palais de là 
Ragione ou des audiences , & Ton plaça dans le 
veftibule de la bibliothèque publique la colleâion 
de ftatues antiques laiflees à la république par Jean 
Grimani , patriarche d'Aquilée. La création de ce 
doge Cicogna eft repréfentée de la main du Paima 
ians la chapelle d'un petit hôpital qui eft vis-à-vis 
du collège j il a été confidéré comme un faint , on 
lui attribue même des miracles \ op lit fur un côté 
de fon maufolée velui alter Simeon manibus Chrifium 
vcctfit , parce quêtant à la meflè dans l'isle de Can- 
die , on dit qu'au moment de l'élévation. Thoftie 
abandonna les mains du prêtre pour venir fè placer 
dans celles du doge. 

Dans la facriftie eft une préfentation de Notre- 
Seigneur au temple , peint par le Tintoret , & bien 
compofée \ le point de vue eft bas , ce qui ne lui 
arrivoit pas fouvent , & produit un bon effet ; ce 
tableau a beaucoup fouffert. 

Dans une chambre voifîne de la facriftie , un ta- 
bleau du Palma , repréfentant Hérodias avec fa 
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fuite : elle tend le badin pour recevoir la tête de Si 
Jean qu'on vient de décoller j ce tableau eft très* 
ehàud de couleur. 

J'ai vu dans cette rnaifon îe feul Ôbfërvàtoiré qu*it 
y eut à Venife , où l'aHronomie eft prefqu'incorinue 4 
& où les mathématiques rie font point cultivées. Le 
|>ère Panigaï jéfuite l'avoit formé , aufli-bieh qu'un 
Cabinet de médailles. C eft à Padoue qu'eft l'obfer- 
Iratoiré de là république; 

î Mendicanîi j hôpital -deftihé à l'entretien dé 
pauvres allés & de vieillards incapables de gagner 
îeuï vie } la façade extérieure eft toute ëri marbré 
éc d une bonne archite&ure : elle fut faite aux dé- 
pens de Jacques Galli , riche négociant $ en 1673* 
Entre le veftibule & 1 eglife fout deux màufolèes 
de marbre : le plus remarquable étt celui cie Louis 
Mocenigo , qui çommandoit l'armée navale des Vé- 
nitiens lors du fiêge de Candie ; on y a repréfenté 
. fes exploita : deux ftatues expriment la force & là 

. prudence ; & en dedans dé l'églife on voit la ftatuë 

en grand de ce héros; 
1 Ç'eft ici Un des quatre corifervàtoirës dôiit j'ai 

parlé ci*deflus $ où Ton entend les jours de fêtes 
une mutique excellente* 

La Madonnâ dell'orto * que Ton trouve en 

Remontant au nord de la ville $ eft une églife de 

chanoines réguliers de S. Ambroife , qui appartenoii 

autrefois a 1 ordre des tiumiliés. On y trouve de* 

[ peintures du Tintorei & du Palroa. Au premier 

' autel à gauche $ un tableau du vieux Palma , repré- 

f fentant S. Laurent^ S. Grégoire pape, S. Laurent 

juftiniani $ Ste* (Hélène , & un autre faint j 11 êfl 

f vigoureux Se dune bonne couleur* 

1 A la quatrième chapelle à gauche, un tableaii 

du Tintoret j répréfentant Ste; Agnès q[ui prie pour 

les fils d un .préfet } il eft confus de compdlition j 

on y voit de beaux caraâères de tétés , mais la Ste* 

Agnès n'eft pas noble* 

G g ij 
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Au cinquième autel à gauche , un tableau du Por- 
denone , repréfentact S. Laurent Juftiniani & d'au- 
tres faiqts } il eft de grande manière , d'un deflin 
rond , d'une couleur vigourcufe , mais un peu jaune. 

Au côté droit du fanâuaire, un tableau du Tin- 
toret> repréfentant le jugement dernier; il eft plein 
d'imagination & de feu , mais d'une imitation dé- 
réglée : les régies de la compofition n'y font poiut 
obfervées. Parmi tout ce défordre & les incorrec- 
tions dont les figures fourmillent , on en trouve 
cependant qui ont des tours ingénieux. 

Au-deflus du grand autel eft une ftatue colôflale 
de S. Chriftophe , faite en 1470 par Gafpard Mo- 
ranzone , habile fculpteur ; il fuivit la proportion 
d'un os que l'on conferve parmi les reliques de cette 
églife , comme étant de J>. Chriftophe. 

Dans la chapelle des Contarini on voit la ftatue 
de Gafpard Contarini , l'un des hiftoriens de Ve- 
oife 5 elle eft de la main d'Alexandre Vittoria. 

Scuola de' Mercatanti , confrérie des mar- 
chands, où l'on voit plufieurs peintures du Tintorer , 
de Paul Véronèfe & du Palma. 

L'hôtel de l'ambaffadeur de France eft fur le 
même canal } fes franchifes s'étendent fur quelques 
maifons des environs , & ceux qui font fur fa lifte 
ne peuvent être arrêtés fans fa participation. 

Au mois de Novembre 1770 la république de 
Venife ayant voulu abolir les franchifes que l'am- 
baffadeur de France avoit entre les deux ponts & 
tout autour de fon hôtel , le miniftre eut ordre de 
quitter fans prendre congé : ou vendit les meubles 
du roi , on remit l'hôtel à M. Morofini , & les autres 
ambaffadeurs menaçoient de faire la même chofe ^ 
il ne refta qu'un conful pour le commerce j mais 
cela s'accommoda. 

I Servi , le couvent des Servîtes 5 c'eft là où 
habitoit le théologien de la république, qu'on avoit 
coutume depuis long-temps de choifir dans cet ordre 5 
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aujourd'hui c'eft un prêtre féculier. On voit dans ce 
couvent plufieurs peintures du Tintpret \ ceft dans 
le réfeâoire qu'étoit autrefois le grand tableau de 
taul Vérone fe, qu'on voit à Verfailles dans le falon 
d'Hercule, & dont la république fit préfent è Louis 
XIV ; ceft Jéfus-Chrift chez le Pharifien , avec Ste* 
Madelaine à Tes pieds. 

On y montre le lieu de la fépulture de Fra-Paolo, 
auteur célèbre, qui étoit religieux de cette maifon , 
& un couteau dont il fut frappé en difant la mette ^ 
il confacra ce, couteau au même autel en mémoire 
de fa délivrance. Fra-Paolo fut théologien de 1? 
république de Venife ; il eft connu par (on hiftoire 
du concile de Trente & par Tes écrits publiés contre 
le pape dans l'affaire de l'interdit de Venife en 1607. 

L'abbé de S. Real dit qu'il fit parohre l'hiftoire 
du Concile, pour embarrafTer la cour de Rome j 
il auroit voulu répondre aufli au Squitinio delta 
libertà veneta , que le marquis de Bedmar avoit fait 
faire pour établir le droit des empereurs fiir Ve- 
nife , & détruire les prétentions de cette républi- 
que à l'empire de la mer \ mais cette matière étoit 
trop délicate & trop embarralTante. 

De-là on pafle dans le Canaregio à la partie la 
plus feptentrionale de la ville pour voir Téglife 
de S. Job ; c'eft le Job de Técriture-fainte , car les 
patriarches & les prophètes ont tous à Venife leur 
culte & leurs églifes, 

S. Giobbe , églife de Cordeliejs ob(érvanrins 7 
qui prétendent être en po fTeffion du corps de S. Luc 
évangélifte , comme cela eft difcuté fort au long 
dans les annales de l'ordre, par Luc Waddingo. 
On y voit le tombeau du doge Chriftophe Mai»» 
ro, mort en 1470, qui fut le fondateur du cou- 
vent , & celui de M» d'Argenfbn , père du garde- 
des-fceaux , qui mourut en 165 1 , étant ambafladeur 
de France à Venife. M. le marquis de Paulmy foç 
arrière-petit-fils l'a été en 1768. 

G g iij 
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Il Ghetto , la Juivefie, a fon entrée fur le 
même canal : ce quartier eft habité par les Juifs , 
qui depuis Fan 1416 font en très-grand nombre h> 
Venife j on y compte fept fynagogues : ils font affu- 
jettis à porter le chapeau rouge , mais d'ailleurs ils 
y ont toute liberté. Leur habitation avoit été autre- 
fois dans une grande isle an midi de Venife , qui 
Îorte encore le nom de Giudeca ; la nouvelle 
uiverie a l'air plus propre & moins pauvre que 
celle de Rome/ 

Casa Savorgnani beau palais qui eft vis-à-vis 
du Ghetto. 

I SCAL2T, couvent de Carmes déçhauffés , dont 
î'églife eft une des plus magnifiques de Venife, par 
la richefle des marbres & des ftatues •, la façade > 
bâtie aux fraix du comte Cavazza , eft toute en 
marbre de Carrare avec des colonnes , des ftatues , 
des bas- reliefs, dont la profufion eft extraordinaire j 
pn y yoit des peintures duPalma, duPaduanino, 
flu Giorgion , du Tiepolo. 

S f Maria Mate^ Domini, églife paroiflîale re- 
bâtie en 1510 fur les deflins de Sanfovino : fur le 
grand autel, dont la table eft èe vermeil, on voit 
Jabaffion de Notre -. Seigneur , repréfentée en demi-, 
relief, & les ftatues des douze apôtres en argent, 
$ la droite du grand-autel $ il y en a un autre où 
i(bnt deux ftatues en marbre que Ton fait remarquer* 

Au fond de la croifée à gauche, une cène du 
vieux Palme ; il eft moins chaud de couleur que 
le jeune Palme , mais plus correct de deflin $ orj 
y remarqqe de' beaux caraâères de têtes. 

A la croifée à la droite , un Tintoret repréfen- 
|ant l'invention de la croix, la Ste. Hélène eft belle 
& les femmes de la fuite cTtin nature fvelte ; il e$ 
en général bien eompofé , quoiqu'il n'y ait pas beau- 
coup de feu dans fe compofition } on critique quel- 
ques figures trop longues , fingulièrement celle de 
J'honpme qui e# à genoux. 
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Il de nous refte plus à décrire que la partie mé- 
ridionale de Venife , qui comprend fpécialement lé 
Sefiier di dorfo duro , & . la. grande isle , appelée la 
Giudeca, ou vulgairement la Zuecca. 

En revenant vers le midi , on rencontre le palais 
Rezzonico , qui eft fur le grand canal ; c'eft-là 
qu'habite le prince Rezzonico , neveu du pape Clé- 
ment XIII ; ce palais eft beau & grand > la déco- 
ration en eft riche, les deux premiers ordres dori- 
que & ionique font de Sanfovino, le troifième eft 
d'un archite&e moderne ; le dorique du rez-de«chauC 
fée eft à boffages , & le vejftibule qui eft ouyert 
en platte-bande eft foutenu fur des colonnes .; l'enta- 
blement eft d'une bon " ~ n'eft compofé 
que d'une corniche fu face; Tordre 
ionique eft décoré de \ s d'une belle 
proportion, portées fi olonnes; l'en? 
tableraient de cet ordre :ç convenable 
& d'un bon profil , h Ire corinthien 
qu'on a ajouté fui op fort, 
furtout par fon ei 

La Carita, é hanoinçs 

réguliers de la c célèbre 

par le féjour qu'y I , lorf- 

qu'il fuyoit la pe 7 réderic, 

L'autel de S. G( r la table 

de marbre 8ç les ;ft orné ; 

aufli bien que la c enrichie 

de marbre ferpent s la pre- 

mière chapelle à di il BafTan* 

C'eft dans cette loge Au- 

guftin Barbarigo 9 

ScuOLA grande délia Carita , confrérie OÙ Ton 
va voir un fameux tableau du Titien , qui repré- 
fente la Purification ; on y diftingue les portraits de 
quelques perfonnes de ce temps-là; une. des bonne» 
figures de ce tableau eft une vteille pay faune qui 
porte des œufs & des poulets. 

G g iv 
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CHAPITRE XXXIX. 

Partie méridionale de Venife , yrri contient Fislc Saint* 
George & la Zueca. 

La Salvte y que Ton trouve prefqu'à la fortie 
du grand canal , cft une églife magnifique, def- 
fervie par les Somafques : elle fut bâtie à l'occar 
lion du vœu que fit le fenat dans la pefte de 1630: 
la première pierre fut mife en 1631 , le z$ Mars 9 
qui eft le jour qu'on cftime avoir été celui de la 
fondation de Venife , voilà pourquoi on lit fur le 
pavé de l'églife : unde origo indc falus, 163 1 } c'eft 
en mémoire de ce vœu que le doge va chaque 
année en cérémonie vifiter cette églife lé u Novem- 
bre avec tout le clergé , les religieux & les con* 
fréries. de lia ville. 

Ce bâtiment eft de l'architeéture de Longuena j, 
il eft grand & majeftueux, orné en-dedans & en- 
dehors de colonnes,, qui font un très-bel effet. 

Au premier autel à droite eft un tableau de 
Giordanp, c'eft la préfentation de la Vierge au 
temple, tableau bien cpmpofé & d'un pinceau 
flatteur , quoiqu'un peu rouge y les plans en font 
bien entendus, mais la figure de la Vierge eft un 
peu lourde, il y a trop de figures de profil. 

A fe feconde chapelle une Aflbmption de Gior- 
; dano , tableau inférieur au premier 5 les ombres 

* font généralement trop dures , mais 11 y a de jolis 

j ' enfans. 

; A la troifième chapelle, la naiflancede la Vierge, 

1 dq même j on y voit des caraâères de têtes très- 

gracieux. 

Dans la facriftie , les noces de Cana , du Tin- 
; toret V tableau bien compofé , heureux pour la 
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lumière, & dont l'effet eft agréable j les cara&ères 
des têtes de femmes font gracieux i il eft fâcheux 
que les ombres du fond aient tant pouffé au noir; 
ce tableau eft bien en perfpeâive & a beaucoup 
d'enfoncement, les attitudes en font excellentes. 

Dans le plafond trois tableaux du Titien , Caïn 
qui tue Abel , le facrifice d'Abraham , David qui 
rend grâces à Dieu d'avoir tué Goliath. 

Un autre tableau du Titien , dans fa premier^ 
manière , & fort bon, repréfentant S. Marc , S* 
Sébaftien & phifieurs autres faints, 

A l'autel une Vierge d'Alexandre Varftari, dit 
le Padou^n , d'un pinceau très - moelleux , mais 
incorrect de deffin. 

Les Somasques ont une grande & belle biblio-j 
théque , enrichie par Nicolas Bergonzi , & par le 

5 ère Caterino Zeno, frère du célèbre Apoftolo 
,eno , poëte & hiftorien de l'empereqr , qui s'e# 
acquis par ks ouvrages Se fon érudition une deç 
premières places dans la littérature italienne. On; 
y voit huit grands volumes de deflïns & de croquis 
originaux des maîtres les plus célèbres. 

La Umilta , couvent de Bénédiâines , qui 
appartenoit aux Jéfuites , lorfque ces pères furent 
obligés, en 1606, de quitter l'Etat de Venifc, pour 
avoir obfervé l'interdit de Paul V contre les Véni- 
tiens , qui avoient attaqué Ces prétentions dans trois; 
occafions différentes. 

On voit dans cette églife plufieurs peintures de 
Paul Véronèfe , du Tintoret & du Palma ; on y 
remarque furtout le tableau de S. Pierre 8t de 5. 
Paul , du Baflan, il le fit exprès pour répondre au, 
reproche qu'on lui avoit fait de ne pas peindre des 
pieds , parce qu'il ne fe croyoit pas en état de les 
rendre affez bien y on y voit à nud & en grand des 
pieds qui font peints d'une façon digne de lui. 

Dogana di Mare , bâtiment fitué fur la pointe 
de terre, qui eft prefqu'en face de S. Marc : il fut 



Digitized by 



Google 



474 Voyage en Italie* 
fait en 1681 ; c'eft de ce mot de Dogana que non* 
av.ons tiré celui de Douane , lorfque nous faifions 
venir des Tofcans & des Lombards pour établir 
des fermes & inventer des impôts ; ce mot vient 
de Dbga , qui fïgnifioit autrefois un tonneau, parce 
que la plupart des marchandifes fe mettoient dans 
des tonneaux. 

Cette Douane préfente une belle colonnade en 
marbre, qui fupporte une tour, au-defïùs de laquelle 
on voit un grand globe de bronze doré , foutenu 
par plu/ieurs figures ; fur ce globe on a placé une 
figure de la fortune qui tourne en forme de gi- 
rouette , idée naturelle dont l'application eft heu- 
reufe , à caufe du hafard & des événemens du 
commerce;' 

S. Giorgio Maggiore , églife des Bénédidins, 
fituée prefqu'en face de la place Saint -Marc, à 
deux cent trente toifes de diftance des colonnes ; 
elle eft dans une isle féparée de la Giudeca par le 
canal de S. George ; cette isle qui a cent foixante- 
quinze toifes de long, eft occupée en entier par 
l'églife & le couvent de Bénédi&ins du Mont- 
Caflin, à qui le doge Memmo la donna en 982. 

L'archite£hire de cette églife eft de Palladio , la 
façade eft toute en pierre d'Iftrie , & fut commen- 
cée en 1556; c'eft une des plus belles de Venife, 
en même temps qu'elle eft la mieux fituée pour le 
coup-d'œil de la ville ; le portail en eft grand & 
beau, décoré d'un grand ordre compofite & d'un 
petit; ordre corinthien , qui monte environ à la 
moitié du grand ordre} celui-ci eft élevé (ur des 
piédeftaux qui font dune bonne proportion, & 
couronné d'un entablement dont la frife, qui eft 
bombée^ eft extrêmement baffe; le tout eft ter- 
miné par un fronton fur lequel il y a trois figures. 
Les défauts dé cette archite&ure font que l'enta- 
blement du petit ordre difpute trop avec celui du 
grand; que la porte eft étroite '& trop haute de» 
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proportion, & que les deux arrières - corps font 
couronnés de parties de fronton qui vont mourir 
contre les colonnes de l'avant* corps , ce qui pro» 
duit un affez mauvais effet. Cette façade eft ornée 
de fept ftatues en marbre faites par Albanèfe de 
Vicenfe , dont cinq font fur les frontons , & deux 
dans les niches -des entre-colonnes. On y voit auflî 
les tombeaux de Tribuno Memmo ,•& de Sébaftien 
Ziani, qui fut doge Tan 1173 i *' s f° nt dans ^ es 
entre-pilâftres de l'arrière»corps , & élevés fur des 
piédeftaux qui font d'une hauteur extraordinaire , 
étant les même$ que cenx du grand ordre : le por-> 
tail auroit pu fe paffer de la décoration de ces 
petits tombeaux, qui eft mefquiiie & hors de place. 

A l'entrée de Tcglife eft un grand bénitier de 
porphyre. 

L'églife eft elle-même belle & grande , compofée 
d'une nef qui eft cependant un peu petite, d'une 
croifée bien décorée, mais un peu longue, ainfi 
que le fan&uaire , & d'un chœur par derrière , dont 
l'ouverture eft en. plates-bandes, foutenues par des 
colonnes corinthiennes cannelées ; ce même ordre 
décore les bas-côtés de l'églife; la nef eft portée 
par un ordre compofite , élevé fur des^ piédeftaux 
& couronné d'un entablement un peu lourd , avec 
une frife baffe & bombée , ainfi que le pratiquoit 
ordinairement Palladio. Au milieu de cette églife 
eft une coupole qui devient petite , les piecfe droits 
qui portent les arcades de la nef font un peu mai- 
gres , & les arcades un peu hautes par rapport à 
leur largeur; il auroit été à défîrer que fon enta- 
blement eût paire fans aucun reflaut d'une colonne 
à l'autre. La partie qui fait louverturç du chœur , 
dans laquelle fe trouve l'ordre, eft fané goût, mais 
elle n'eft pas de Palladio; le chœur eft très - bien 
pécore; on y voit cinquante bealix bas- reliefs, 
qui repréfentent Thîftoire de S. Benoît ; ils font 
fTAÎbf T * Brûles , Flamand j ce chœur fut fait en 
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1554 î ks croifées font bien ajuftées. 11 auroit été 
à défirer que l'églife eût été entièrement de la cou- 
leur biftre-clair , dont eft toute la grande architec T 
ture , qui eft un marbre piqué ruftiquement , que 
Ton appelle Marino Rojfo, couleur aimable à la 
vue, &c qui eft gâtée par les blancs dont ou a 
rechampi le nud des murs* La penfëe du maî- 
tre-autel eft belle *, ce font les quatre évangélifte? 
Sjui portent un globe de cuivre jaune très-brillant 7 
ymbole du monde , fur lequel p ft le Père éternel 9 
le tout exécuté eu bronze fur les deflîns de Cam- 
pagna. Il y a dans 1 eglife plufieurs tableaux de 

Srix ; on y remarque encore le maufolée du doge 
lichiele , élu en 1 1 17 , célèbre par fes conquêtes. 

Dans la facriftie , un tableau de la préfentatioo 
, par le Baifan. 

Dans le veftibulô du réfeâoire , le martyre de 
S.Laurent, par Lazzarini. 

Le réfeâoire qui eft grand 8c beau, eft du Pal- 
ladio ; on y admire le tableau célèbre de Paul Véro* 
nèfe, repréfentant les noces de Çana, qui tient 
le fond du réfeâoire , & où Ton diftingue plus de 
cent vingt figures; c'eft une grande machine Se 
l'un des plus beaux ouvrages de ce peintre ; ce fut 
le premier qu'il fit à Venife : on obferve que parmi 
les muficiens qu'il a repréfentés dans ce tableau , 
celui qui joue de la viole eft fon propre portrait , 
le fçcond qui tient un violon , eft le portrait du 
Titien j le troifième qui joue encore du violon , eft 
le Tintoret; le quatrième tient une flûte , c'eft le 
Baffan. Le Chrift & la Vierge font les figures les 
moins bonnes ; celle de la mariée qui eft au coin 
du tableau eft très-belle, elle a un habit blanc 
à fleurs, la table retourne quarrément par les coins 
& remplit tout le lieu de la cène ; au milieu il y 3 
une petite table où font placés les muficiens , qui 
jouent de différons inftrumens ; au haut de la falle 
il y a une grande baluftradfc où l'on voit différentes 
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figures dont quelques-unes regardent la fête , ce qui 
donne plus d'étendue au fujet ; Tarchiteâure , qui 
fait le fond de ce tableau , eft très-belle & très- 
riche, fans détruire l'effet principal de ce chef- 
d'œuvre. 

Le ciel qui a été peint avec de bon outre-mer , 
n'a point changé, ce qui eft a(Tez rare dans les 
ouvrages de Paul Véronèfe , dont tous les fonds 
ont fouffert : il y a dans ce tableau une grande 
quantité de belles têtes & d'une belle couleur. 
Quoique , pour l'effet général , le peintre n'ait pas 
fait jouer les plu* grandes reflburces du clair- ob£ 
cur , il y en a néanmoins affez , & les plans font 
bien entendus : on trouve feulement que la compo- 
sition de ce tableau eft un peu confufe , il y auroit 
fallu un peu plus de repos , Singulièrement dans le 
groupe des muficiens , qui fe lie trop avec ceux qui 
fervent la tablé, & forme trop de confufion. 

Il y a dans ce couvent deux cloîtres, l'un de 
Sanfovine , & l'autre de Palladio ; ce dernier eft 
décoré de colonnes ioniques accouplées fur leur 
épaifleur & furmontées d'un étage percé de croi- 
fées , dont la décoration eft fort fage : le cloître eft 
beau & grand , & bien proportionné dans fa marte. 
On monte dans les corridors par un très-joli efca- 
lier à deux rampes, qui eft de Balthazar Longuena, 
archite&e Vénitien. 

La bibliothèque renferme beaucoup de livres 
provenus de Côme de Médicis , qui s'étoit retiré 
à Venife dans fon exil} le vaifleau, fans être fort 
grand , eft d'une bonne proportion 5 les armoires , 
qui font décorées de petites colonnes ioniques, 
produifent un très-bon effet, ainfi que les figures 
allégoriques qui couronnent toute cette menuifrrie 
& indiquent d'une manière ingénieufe les matières 
renfermées dans chaque armoire. 

La voûte eft décorée de cinq tableaux peints par 
les frères Luchefi , de l'école île Cortone , infé- 
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rieures à ce maître , mais ayant cependant let 
grâces de fa composition* 

La maifon des religieux de S* George eft eri 
général belle & grande } le grand dortoir a environ 
trois cent cinquante pieds , il eft terminé par na 
balcon d'où l'on a une très-belle vue fur les lagu- 
nes j le jardin eft grand & ouvert au publie, mais 
pour les hommes feulement* 

De fisle S. George on pafle dans l'isîe appelée! 
la Zueca , ou Giudeca * qui a mille toifes de long * 
& qui eft féparée du refte de Venife par le canal 
de la Giudeca , qui a cent cinquante toifes de lar- 
geur. Ce qu elle contient de plus remarquable eft 
Téglife du Rédempteur. 

Il Rhdentore , églife des Capucins , cfui lut 
bâtie en conféquence du vœu fait par la républi- 

3ue dans la pefte de 1 576 } cette églife eft lur les 
eflins de Palladio j fon éditeur dit : c eft le plus 
bel ouvrage de ce célèbre architede , & même Je 
plus pur & le plus beau qu'il y ait en Italie } la 
façade eft toujte en marbre , décorée d'un petit 
ordre corinthien dans un grand ordre comppnte; 
la mafTe générale eft d'une bonne proportion, ainfi 
que Pavant - corps qui eft couronné d'un fronton 
& furmonté dun attique qui fait très -bien. On 
monte à ce portail par un perron de dix-fept mar-; 
ches dans la hauteur du piédeftal > ce qui produit 
un bon effet j hs profils du portail font bpos , 
peut être trop femblables 5 la porte eft belle & 
grande , mais l'ajufteinent en eft un peu trop con- 
sidérable , eu égard au grand ordre qui décore ce 
portail } on trouve que l'archite&e eût mieux fait 
de fupprimer les parties de fronton qui couronnent 
Us arrières-corps , & s'il eût été poflîble , de ne 
pas engager fts colonnes. 

L'intérieur de cette églife eft beau & grand , lé 
plan eft d'un très-beau mouvement & extrêmement 
régulier } la nef eft d'une Belle proportion en elle-' 
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même & par rapport à la coupole. Il y a dans 
cette églife quelques tableaux du Palme, du Tift- 
toret & du Baifan : le doge & les fénateurs vont 
chaque année la vifiter le troifième dimanche de 
juillet , jour de la fête du Rédempteur. . 

En revenant de l'isle appelée la Zueca^ on trouve 
Téglifc des Dominicains, appelée encore/ Gtfuati^ 
parce qu elle appârtenoit aux Jéfuates , dont l'ordre 
fut éteint en 1669 \ cette églife eft majeftueufe 8c 
riche : on y voit des autels incruftés de jafpe de 
Sicile , & plufieurs tableaux de prix. Au premier 
autel à droite , un tableau de Tiepolo , repréfen- 
tant la Vierge aflife , & trois religieufes , dont 
Tune carefle le petit Jéfus, l'autre tient un cru- 
cifix , & la troifième médite ; ce tableau eft d une . 
couleur aimable & a des cara&ères gracieux, mais 
la Vierge eft très-mal compofëe, les religieufes lé 
ibnt mieux. ' 

La bibliothèque de ce couvent eft la plus riche 
de la ville , furtout depuis qu'on y a réuni celle 
d'Apoftolo Zeno, qui eft mort vers 1760 \ elle 
contient des livres imprimés fur la littérature 
ancienne, les infcriptions , les médailles, la criti- 
que, l'hiftoire littéraire & la* poëfie italienne. 

S. Bastian , églife de Jéronimites , eft un peu 
plus au nord que l'églife précédente \ elle eft digne 
d'attention par les ouvrages & par le tombeau de 
Paul Véronèfe. Ce grand maître avoit peint la 
fecriftie dès l'âge de vingt-cinq ans ; il peignit 
enfuite la voûte de l'églife, l'orgue, la chaire, & ^ 
les tableaux de plufieurs chapelles 5 enfin il y fut ^* J 
enterré en 1588, comme on le voit fur la pierre 
qui. couvre fon tombeau 5 à côté de l'orgue, on a 
placé fa figure , faite par Matthieu Carneri , avec 
une infcription à fon honneur. Paulo Calliario 
Vtron.piâori naturce œmulo , Artis miraculo 9 fuperf- 
sitc fatis fama viâuro. 

P<ias lf fàn&uaire de l'églife à gauche , eft un 
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tableau de Paul Véronèfe , qui repré fente S. Marc 
& S. Marcelin defcendant- de l'efcatier du préteur 
qui les a condamnés à mort , leur mère qui veut 
les exhorter à changer de foi , & S. Sébaftien qui 
les engage à ne point changer -, le fujet eft bien 
compofé , la couleur eft très-fraîche & bien con- 
fervée. 

Vis-à-vis eft le martyre de S. Marcelin , & fur 
l'autel un autre tableau repréfentant S. Sébaftien 
attaché à la colonne & percé de flèches , tous deux 
encore de Paul Véronèfe ; il y a de très-belles 
chofes & une grande harmonie de couleur. 

Sur les volets en-dedans de l'orgue, deux beaux 
tableaux de Paul Véronèfe , repréfentant la piscine 
de l'évangile , bien compofés & d'une bonne 
couleur. 

Dans la première chapelle à droite , un tableau 
du Titien, repréfentant S. Nicolas, dont la tête eft 
fort belle. 

Dans la quatrième chapelle à droite , un Chrift 
de Paul Véronèfe, la Vierge eft évanouie en-bas , 
& S. Jean debout j le Chrift eft un peu trop blaac 
de couleur, & la tête n'en eft pas noble : le refte 
eft bien colorié j la tête de la Madelaine eft belle. 

Dans le plafond , trois tableaux de Paul Véro- 
nèfe , dont on jouit mal , mais le peu qu'on en 
découvre paroît fort beau. 

Dans la tribune où eft le chœur & où l'on chante 
l'office , le martyre de S. Sébaftien , peint à fresque 
par Paul Véronèfe ; il eft bien compofé , bien def- 
finé , la couleur en eft claire , mais > il n'eft pas 
auffi vigoureux que les précédens; ce tableau a 
beaucoup fouffert. 

Au fond du réfeôoire , un grand tableau de Paul 
Véronèfe , représentant le repas chez Simon & la 
Madelaine aux pieds de Notre- Seigneur ^ il y a 
dans ce tableau deux grandes tables , on*y décou- 
vre 
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Vre de belles têtes , mais. en total on en jouît mal) 
il eft prefqu'entièrement noirci. . 

A la facriftie dans le plafond <>. la Vierge cou- 
ronnée par le Père éternel & par Dieu le Fils; c'eft 
un des premiers ouvrages de Paul Véronèfe* On y 
•remarque auffi les quatre évangéliftes. 

Après avoir vu cette églife > je tournai la pointe 
àe Ste. Marthe, & je remontai vers le nord pour 
Voir une églife que j'avois laiffée danâ ma courfe 
feptentrionale > parce qu'elle étoit trop éloigné® 
dès autres , c'eft Ste» Marie Majeure. 
• S. Maria Maggiore> eft une églife de re!i* 
« gieufes Franciscaines > ornée de très-belles pein- 
tures; il y avoit , au premier autel à droite lWchd 
de Noé * du Baffan \ ce tableau fut volé en 1781 * 
; le gouvernement parvint à le retrouver t on l'a 
porté au confeildes-Dix, ainfi que nous l'avons diu 
Dans la nef y les. quatre faifons, du Baffan^ ce 
font de beaux tableaux* 

Au maître-autel* Ame Aflbrfipjuon > de Paul Veto- 
nèfe $ la gloire ne paroît pas allez aérienne , les 
ombres ont beaucoup changé, il y a de belles têtes* 
A la chapelle des bas-côtés , à droite, un Saint- 
Jean du Titien y bien peint & bien defliné -, ce 
tableau a de la célébrité > quoique le cara&ère do 
la tête foit dur. 

On voit dans les êglifes de Venife beaucoup dô 
grandes madonnes.fur les autels, vêtues d étoffes t 
des S* Jofeph en robe-de-chambre i des S* Dcmi- 
taique , des faintes religieufes avec des vifagéa 
peints , & les habits de leur ordre, ils font grandi 
comme nature $ ces figures que nous ne fomtnes pas 
accoutumés de voir* déptaifent au premier coup- 
d'oeil. On a coutume aufli de tendre les églifês dana 
les grandes fêtes > ainfi qu'à Rorpe, infiocco^ gc 
d'y exécuter beaucoup de bonne mufique. 

A S. Marc & dans quelques au.tres églifes de 
Venife , on eft en ufâge de chaiitér la grand'meifd 
T*me Vl % H h 
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la veille de Noël , deux heures après le foleii cott» 
ché , l'églife de S. Marc eft illuminée , 8c la mufr 
que exécutée par les meilleurs aâeurs de l'opéra, 
à qui l'oç donne quatre fequins par tête j le doge 
y affifte , ayant à fa droite le nonce du pape, Se k 
ùl gauche lambafladeur de l'empereur , ( l'ambaila- 
deur d'Efpagne n'affifte à aucune fon&ion depuis 
la préféance adjugée à celui de l'empire ) ? au 
commencement de la méfie, le doge & le nonce 
ou le primicier vont au»bas de l'autel, le nonce 
dit les premiers verfets de la mefle , & le doge à 
genoux y répond. Il va à la grandmeffe le jour 
de Noël à S. Marc , & aux vêpres de S. Giorgio 
Maggiore j il y a beaucoup d'autres méfies de cette 
jeipèce : le jour de la Purification , la feigneurie 
ira à Santa Maria Formofa honorer la fête des 
Bahutiers , en reconnoiflance d'une belle aâioa 
qu'ils firent autrefois , en délivrant des filles qu'on 
avoit enlevées dans un endroit où l'on amenait 
les filles à marier. Ils mettent ce jour-là fur une 
table au-bas de l'églife des chapeaux de paille , du 
pain & du vin. Il m'a paru que ces cérémonies de 
piété prenoienf beaucoup de temps au prince de la 
république Se aux fénateurs dont il eft toujours 
accompagné. On pourroit ajouter aux égli fes que 
j'ai décrites , San Nicoietto , San PantaUon 5 Ogai 
Santi , Corpus Dominé , S. Cofmo alla Giudeca , où il 
y a des tableaux remarquables , de même que dans 
les palais Moretta , Soranzo, Zaqetti , Vidimani r 
Kezzonico, Se chez le fénateur Jaques Quirinij 
celui-ci a auffi raflemblé divers objets de curio- 
fité dans fa maifon de campagne près de Padoue ; 
enfin la galerie de M. Farfetti , où l'on trouve une 
colle&ion unique de plâtres Se de modèles , des 
ftatues Se des monumens antiques les plus célèbres. 

Fin du Tome Jixièfm. 



Digitized by 



Google 



T A B L E 

D E S C H A P I T R ES 

Contenus dans ce Volume. 



CHAPITRE I. Du. climat de Napks ; des tarentules i 
de £ agriculture. ....... page S 

CHAR. II. Defcription, de Puufilipe , de /» Solfatare, 
& de la, route de PoufoL . ■.... ^ . . . t% 

Char. III. Description de Powçptfy de Maies. . 40 
ClfAB. IV. Du château royal de Portiei. . . 71 
Chap. V. Des découvertes fithes; à Herculanum. 77 
CHAR. VI. Description du cabinet de Portiei. . p* 
C HA P. VIL Despeintures antiques cTHereulcaum* ut 
Chab. VIIL Du mont Véfuve. . . . . . 121 

Chah. IX. De- la nature des laves du mont W» 
favê. . . /• ija 

Chap. X. Des ruines deJPompeii 7 de* Seaàia & de 

Pceftum* ..••.•••••• 1^4 

Chah. XL Description du château & de Fafuedisc de 

Caferte. • •••••••••• 177 

Chap. XII. Du royaume dtNap!es-& de la SkiU* icjo 
Corrections & additions pour la ville de 

Naples. . . .......... 196 

Chap. XIII. Route de Naples à Rome par le mont 

Caffin 217 

Chap. XVI. Route de Tofcane pan Civita Cafiellana y 

Terni & Spolette. .. . . . . . . 23s 

ÇHAP. XV. Defcription de Spolette& de Foligno* 247 

CHAP. XVI. Defcription d'Affife 254 

CHAP. XVII. Defcription de Peroufe. , . . 261 
Chap. XVIII. Defcription o\e Cortone. m . ,zj6 
CHAP. XIX. Defcription fAreqp* . * . 289 



Digitized by 



Google 



*♦ 



4S4 T&VtG DÈS CttAPIÏRES. 
CiJAP. XX. Des environs SAre^o^ù du Val d'Ame 
qui conduit à Florence» . « • . » • 198 
Chap. XXI. 2îw/re <fc Foiigno à Lorette , # descrip- 
tion de cette dernière ville 301; 

CHAP. XXII. Defiription d'Ancène. . . « 311 
CHAP XXIII. 2toi/*e <k Sinigaglia , JE0/20 , Pefaré 

& Rimini. . • .318 

ChaP. XXIV. Ûe la république de S. Marin. 335 
CHAP. XXV* Defcription de Ravenne. .... • 339 

ChaP. XXVI. Route de Rimini à Bologne. . 352 
CHAP. XXVIL Defcription de Ferrare. 4 . 364 
CHAP. XXV1H. Des .travaux faits pour f écoulement 
des eaux ) entre Bologne & Ferrare. . ♦ 375 
CHAP, XXIX. Home de Ferrare à Venife. . 388 
CHAP* XXX. Hiftoire de Venife. . . . . 394 

CHAP. XXXI. Véglife St. Marc. . ... . 404 

ChaP. XXXII. Defcription du palais ducal de S. 
. Marc* • • , . . • • • . • ... • 4 r * 
Çha*. XXXUL De la place S. Marc & des envi- 
rons. . * . • « . . . • ;. • • • • • 418 

CHAP. XXXFV. Quartier S. Marc. ». . . . 433 
ChAP. XXXV, Pfirtie orientale de Venife , entre le 

Rialto & farfenal. . . « * . . ^ . 44a 
CHAP. XXXVI. De rarfenel de Venft & les envi. 

rons. • . » • • • . . ... • 449 
CHAP. XXXVJI. Quartier de S. Paul. . . 456 
CHAP. XXXVIII. Partie feptèntt tonale de Venife. 464 
CHAP. XXXIX. Partie méridionale de Venife , qui 

contient fisle S. George &la Zueca. , . . . 471 



Fia delà Table* 




Digitized by VjOOQIC 



' I 



*N 



Digitized by VaOOJîlC , 



3igitized by VjOOQlC 



y 




"Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



